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MARDI 16 JUILLET 1985 


LE DÉBAT SUR LA COHABITATION 


480 MILLIONS DE FRANCS POUR L'AFRIQUE 


** .« 1 . , 
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Tout est- bien. qui: fiait -btén. 
Jusqu'à nouvel ordre, le prési- 
dent JReag^ a biëH surmonté les 
demi opérations qu*n a du subir 
cèS derKiers jours, tout le tnoode 
vante la constitution exceptioa- 
nëüede Falfèçre ' vieiUard ' de 
sowàat j^gnatorze ans' qm rè^e 
à iâ jVla^oa Blanche depuis plus 
de quatre nas et dont ^précé- 
dent mandat s’était déjà ouvert 
par une grave crise médicale, -à- 
la suite iPianitfeoâit .' 

A b diflëtçnce du premier, ce 
deuxième incident - aura en. au 
noiiK le œénte de roder; lé pro- 
cessif dé pusatüm^des pouvoirs 
en es? (Tbôcapadté dju ^ chef de 
l’exécutîf, un processus dont on 


été mis au pomt, en droit comme 
eu fait, beaucoup -plus tôt; Alors 
que là conduite des relations 
internationales, y compris des 
guerres» a pu pendant des socles 
s'accommoder fort btea d’une 
vâï^aiuæ tettpbraire du pouvoir à 
laj tête des grandes nations 
(toute dédsîon, même, impor- 
tante, pouvait .être différée pen- 
dant. plusieurs jours), il. n'én 
allait plus' dé même dès' l'Instant 
que.l'ànaié nncféafte investissait 
le chef du pays qui la détieni du 
pouvoir de? réagir rapidement, 
par une dê&jipa irrëvttstblê, *à 
une agression kaà tme crSse- Oy 
si Ton pouvait ^«jwps^vêÿler 
le président en^lewp «OVLque 
faire a’xf 

qne quelques bom^JSaSÇ38TO 
«FaaesthÉsie totale Sur une table 
d'opération ? Qta devait «t .pétt- ; 
v ait , dans \ceé conditions-, 
appuyer sur le bouton ? ;• 

Aux Etats-Unis, ;le problème 
avait déjà' préocciipé .£j^nbo^ 
wer, victime de nombreux acci- 
dents cardiaques pendant sapré- 
sidence. Mais 3 avait faüoprès 
de <fix ans --- - et .rassasstttat .de 
son successeur — poar que 
l'ameudeinêut constitutionnel 
nus eproate à .sou Luitîativ'e 
prenne force dé loi- Ratiflé a 
1967 seulement, cej: vf ugt- 
cinquième amendement V joné 
pour bSprenüâte fois samedi 
denrier. lwsqoe -M* Retfgan s’est 


M. Mitterrand veut amener « sir Bob Geldof 

u æ J2L iiM «m fi im — - Toute l’aristocratie du rock, à quelques exceptions pi 

Vif f l|TU SU 11(1 U I V Illl I lllll C participé, le samedi 1 3 juillet pendant dix-sept heures, au : 

lllyllv H Illl vVIIImIIIIIIIV de Wembley (Grande-Bretagne! et au stadium J.-F.-Kenni 

■ PhitadelDhie (Etats-Unis), à l'ooé ration Ltve Aid au orof 


Apportant certaines retouches aux propos 
qu'il avait tenus mercredi dernier. M. Mitterrand 
a . précisé, le dimanche 14 juillet, sur TF1. 
comment II concevait ses relations avec la droite si 
un Changement de majorité parlementaire interve- 
nait en 1986. Le président de la République 
entend s’en tenir «h la lettre» de la Constitution, 
tout en se défendant de revendiquer quelque 


- domaine réservé- que ce soit. M. Mitterrand 
s’engage dans cette voie pour amener la droite à 
un compromis. Mais afin de ne pas démobiliser la 
gauche, le chef de l'Etat souligne qu'il n'y a «pas 
d'autre politique* possible que celle conduite par 
M. Fabius et U affirme qu'il ne désespère pas de 
• convaincre les Français de ccue vérité* d'ici au 
mois de mars. 


Toute l’aristocratie du rock, à quelques exceptions près, a 
participé, le samedi 13 juillet pendant dix-sept heures, au stade 
de Wembley (Grande-Bretagne) et au stadium J. -F. -Kennedy à 
Philadelphie (Etats-Unis), à l’opération Ltve Aid au profit de 
l’Afrique affamée. Plus d’un milliard de téléspectateurs dans le 
monde ont vécu en direct ce concert-marathon, qui a déjà 
rapporté 430 millions de francs. Reste que carte aide sort main- 
tenant convenablement acheminée en Ethiopie et au Soudan. 
C'est ce qu’espère Bob Geldof, l’organisateur du spectacle. Bob 
Geldof, que le premier ministre irlandais propose déjà comme 
prochain prix Nobel de la paix. 

De notre correspondant 


A la lettre 


M. Mitterrand a fini de tourner 
autour du pot de la cohabitation. Et 
c’est tant, mieux parce que les élec- 
teurs, dans huit mois, sauront â quoi 
s’en tenir sur les inten fions jJu presi- 
dent de la République et sur celles de 
ses adversaires en cas de changement 
dé majorité parlementaire. ■’ 

L’hiver dernier, M. Miuerrand 
hésitait encore sur la conduite à adop- 
ter : « Devrais-je rester à l'Elysée si. 
en. 1986. la droite gagnait les élec- 
tions législatives ? ». demandait-il â 
M. Mauroy. qu'Q continue de rece- 
voir régulièrement • Oui-, lui répon- 
dait sou ancien premier ministre, en 


soulignant que seul son maintien au 
sommet de l'Etat pourrait permettre 
de freiner la démolition de l'oeuvre 
entreprise par la gauche. 

Sa conviction. M. Mitterrand l’a 
forgée par petites touches. H y a trois 
mois, il annonçait la couleur : - Je ne 
resterai pas inerte-, répliquait-il, le 
28 avril sur TF 1, à Yves Mourousi 
qui lui demandait s'il mettrait • la clé 
sous le paillasson - en cas de victoire 
de la droite. 

ALAIN ROLLAT. 

(Lire la suite page 7. j 


n'empëciieÆu 


pas tropïpjtpis 


OttjPopposeni fflcorejpbs aux 
gtrÿtitgoes de* dirigeants soyiétP 

qne&qtâont laissé leur peuple et 

te monde dans l*îgoorance * 

des- maladies autrement 


daut desmofs 
précédents secrétaires 
B est pos&arfe qne Topeo fasse 
trop aux' Etats-Unis/ Mais 
Fexcès inverse semble encore 
moins adapté aux nouvelles 
conditions, defioformatioa et dé 
la stratégie. - - - 

. { Lire nos informations page 6. ) 


Le sort des otages au Liban 

( LiBÉKa KAUFFMAM ! ) 







Si 







- s Dessin de WILLEM. 

Dans J' ensemble de la presse, ce lundi 15 juillet, les dessinateurs et 
. -les .rédactions s'associent aux démarches du Comité des amis de 
Jean-Paul Kauffmarm pour obtenir la libération des quatre otages 
français retenus au Liban. ( Lire page 3. ) 


Modulations 

pàrDÀNÏËL VERNET 

M. Minerrand a-t-il dit. diman- 
che, le contraire de ce qu'il avait 
affirmé quelques jours plus tôt à 
Grenoble ou bien ses interlocuteurs 
d'alors avaient-ils mal compris ? Ce 
serait faire injure aux uns et aux 
autres. En fait le président de la 
République s'essaie à des modula- 
tions dans une situation où il peut 
donner la mesure de ses capacités 
tactiques. 

Il y a un an £ pareille époque, il 
s'était sorti d’une impasse en chan- 
geant brusquement les Lermes du 
débat politique : annonce d'un réfé- 
rendum sur les libertés publiques 
qui permettait d'abandonner élé- 
gamment la lot sur l’enseignement 
privé: remplacement ù Matignon de 
M. Mauroy par M. Fabius qui son- 
nait le glas de l’union de la giBche 
et chassait le Parti communiste des 
palais ministériels; mise en œuvre 
a’une politique dite.de - modernisa-, 
lion- purifiée .des. dtfm'èirâ jfiÔries 
socialisantes. C# ■cha^gemqm a 
rendues» président de îj République 
s»4iberte3Jc manœuvre, mais pas - sa 
popularité. 

M. Mitterrand doit compter avec 
une défaite de ses amis aux pro- 
chaines élections législatives. Peut-il 
renverser une nouvelle .fois lé cours 
des choses, ou dolt-if faire 1 contré 
mauvaise fortune bon cœur, en 
acceptant la perspective de partager 
le pouvoir avec un premier ministre 
de droite -? 

Le problème a trois dimensions. 
"La première concerne le Parti socia- 
liste : le président de la République 
ne peut pas décourager les socia- 
listes en agissant ouvertement 
comme si les élections de mars 19Kb 
étaient d’ores et déjà perdues pour 
eux. Ils ont tellement tendance à 
programmer cct échec qu'une parole 
optimiste tombée de l’Elysée ne peut 
que leur eue d'un grand réconfort. 

f Lire la suite page 7. ) 


Londres. — a Ce n'est qu'une 
goutte d eau dans l'océan... a 
Dimanche soir, à l'état- major de 
Londres, le comptable de l'opé- 
ration Lrje Aid était débordé. 
Incapable de donner la mesure 
d'une somme encore incalcula- 
ble, dépassant toutes les prévi- 
sions, il n'en demeurait pas 
moins réaliste au point de pro- 
noncer ce mot de la... faim. Le 
flegme et le pragmatisme britan- 
niques ne sauraient être pris en 
défaut. La famine en Afrique 
conserve toute sa dimension, 
même au lendemain de l'événe- 
ment géant qui a fait vibrer les 
paroissiens du monde nanti, 
communiant par satellite, au son 
des grandes orgues du showbiz. 
pour porter au sommet du hit- 
parade la plainte des enfants du 
Sahel. 

Trente-six heures après te pre- 
mier pincement de guitare élec- 
trique à Weinbley et à Philadel- 
phie. il a fallu fermer le standard 
téléphonique créé pour enregis- 
trer les dons en Grande- 
Bretagne. Plus de cent mille 
appels de particuliers l’ont rendu 
presque inutilisable. Le total des 
-recettes, y compris les droits de 
radio et de télévision dans cent 
quarante-sept pays^ pourraient 
atteindre, voiré dépasser. 40 mil- 
lions de livres (480 millions de 
francs). 

e Si seulement cela permettait 
d'organiser convenablement les 
transports pour acheminer, au 
Soudan et en Ethiopie, tes vivres 
qui ne parviennent toujours pas à 
destination. St seulement, et sur- 
tout. cette opération pouvait pro- 
voquer une prise de conscience 
durable, marquer le début d'un 
mouvement international autre- 
ment plus important... » La 
bande à Bob Geldof est aussi 
insatiable que les victimes de la 
sécheresse africaine, aussi insa- 
tisfaite que son drôle d’anima- 
teur, cet Irlandais de nulle part 
qui, partout, ne cesse d'imposer 
sa folle et bougonne générosité. 

Geldof n’est pas du genre à 
triompher, même quand il appa- 


La hantise turque des « bandits » kurdes 


Ulndere (sod-êst de la Tur- 
■qoie). — _ La nuit tombe sur le col. 
estompant les hautes montagnes 
pelées du Ta unis oriental.. Une 
dizaine de. « gendarmes à en tenue 
.'de combat sortent de leur fortin 
entouré de sacs de sable, emboîtent 
.leurs chargeurs, arment leurs fusils, 
>et;Sê dirigent vers les trous d’homme 
autour du •poste* (£ 


De notre envoyé spécial J AN KRAUZE 


2500 mètres d'altitude), pour un 
tour de garde qu'ils passeront à épier 
des pentes si nues qu’on imagine mal 
comment l’ennemi pourrait s'y dissi- 
muler. 

Sur le bord de la route, d’autres 
gendarmes braquent leurs pistolets 
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le match inégal dfe^ntreprises françaises 
contre les ejtoëprises allemandes. 

Là chronique de paul Fabra. 

■■■■ {Pages^ÿiërt'5) 


mitrailleurs sur les passagers du 
camion où nous avons pris place. 
Mains sur la lèie. rouille ei contrôle 
d'identité. La routine, dix. quinze 
fois répétée, au cours d’un périple de 
plusieurs centaines de kilomètres 
dans ce qu'il n'est pas question 
d’appeler le Kurdistan turc, et où. 
depuis le 15 août de l'année der- 
nière, les - bandits - terroristes • 
et autres • séparatistes pour utili- 
ser le vocabulaire en usage, cm 
repris leurs activités. Plusieurs 
dizaines d 'attaques, quarante sol- 
dais et gendarmes, quarante civils cl 
soixant-dix-sept - séparatistes * 
tués, ut cinq cents faits prisonniers. 

La situation serait-elle si grave, la 
région livrée à la guérilla ? On a 
bien du mal à le croire. Certes, les 
soldats sont nerveux, les postes de 
gendarmerie, dans chaque village, 
ressemblent à de petites places 
fortes, les fouilles et les contrôles 
sodi constants ci systématiques, et, 
en montagne, les gendarmes ne se 
déplacent qu’en convois, une auto 
mitrailleuse et plusieurs camions, 

une soixantaine d’hommes, le doigt 
sur la détente. 

Mais dans la benne de notre 
camion, qui brinquebale sur des 
rouies impossibles, ne traversons- 
nous pas bien tranquillement, y com- 
pris de nuit, et dans les défilés de 
-montagne, ces régions réputées si 
peu sûres ’? L’explication est sim- 
plcyi-'lcs • bandits • ne s'attaquent 
qu'aux soldats, ce qui en fait déjà 
desbàndits pas tout à fait comme les 
autres. La région, où l'état de siège 
est maintenu, et le sera sans doute 


pour longtemps encore, n'est d'ail- 
leurs nullement interdite aux étran- 
gers. 

Cet Allemand musclé et solitaire 
qui affronte à vélo tes ornières, les 
cailloux et les cols interminables, ne 
semble rien redouter. Ces trois 
jeunes Hollandais en voiture parais- 
sent. eux. très inquiets, mais c'est 
qu'ils viennent de se faire interpeller 
en possession d’un matériel un peu 
• délicat • dans ce contexte : puis- 
santes jumelles, téléobjectifs, cartes 
détaillées (ils sont ornithologues}. 
L'affaire sc réglera pourtant après 
quelques verres de thé offerts par 
l'officier responsable du poste de 
Sirnak, aussi débonnaire à leur 
égard qu'à celui des deux journa- 
listes qui font du - tourisme - dans 
la région... 

Cela dit. il serait naïf d'induire de 
ceLte attitude plus que correcte à 
l'égard d'étrangers que tout se passe 

aussi bien avec les populations. Dans 
certains bourgs, l'armée est si lour- 
dement présente que le village sem- 
ble en état d'occupation : patrouilles 
constantes, interdiction de surtir la 
nuit. 

Dans les zones frontalières^ les 
restrictions sont encore plus sévères. 
Les habitant n'ont le droit de possé- 
der chez eux que les provisions stric- 
tement nécessaires à leur consom- 
mation courante, pour empêcher 
qu'ils n'alimentent lus -sépara- 
tistes-, et il va sans dire que fournir 
nourriture ou abri aux - terroristes - 
attire de très sérieux ennuis, alors 
même qu'il n'est souvent guère pos- 
sible de faire autrement, dans des 
hameaux isolés pur exemple 
1 Lire la tuile page J i 


rah devant soixante-douze mille 
personnes, à la inbune d'hon- 
neur du stade de Wembley. où 
les hooligans transcendés 
reprennent en chœur le cantique 
« pop s qu'il a composé à la 
veille de Noël, ce < tube s béné- 
volement interprété par les top 
stars de la chanson britannique, 
idée — reprise ensuite aux Etats- 
Unis et en France — qui est à 
l'origine du concert interconti- 
nental du 13 juillet. On l'a vu aux 
côtés de la princesse Diana. Elle. 
« so nice. so claan »... Lui. avec 
son « look. » pas réveillé et son 
jean élimé, pas fier, l'air à le fois 
résolu et un peu ailleurs. 

Cet étrange rêveur est devenu 
en quelques mois le plus grand 
organisateur de spectacles qu'on 
ait jamais connu. Oubliés, les 
rassemblements de Wood stock 
et de l'ïle de Wight. Bob Geldof 
fait beaucoup mieux, à l'échelle 
planétaire, et ajoute un gros 
i plus ». On s'éclate, mais pour la 
bonne cause. Il détourne la fête 
au profit de ceux qui ne savent 
pas du tout ce que c'est. Pour 
ces affamés, imprésario amateur 
mais intraitable, il prend 100%. 

Ils sont 'vraiment fous, ces 
Irlandais. Ils ne sont, en républi- 
que. guère plus de trois millions 
et ont versé, en deux jours, quel- 
que 3 millions de livres au titre 
de l'impôt Geldof : proportion- 
nellement au nombre d'habi- 
tants. la plus forte contribution 
nationale, et de beaucoup. Il est 
vrai que la famine ravageait 
encore l'Irlande au siècle dernier 
et que Bob est de Dublin. 

Geldof, prix Nobel de la paix ? 
La suggestion n'a pas été lancée 
du fond d'un des célèbres pubs 
de la ville : le premier ministre, 
lui-même. M. Garret FitzGerald 
en est l'auteur. En outre, plu- 
sieurs journaux londoniens esti- 
ment que la reine devrait I* hono- 
rer d'un titre : Sir Bob Geldof. .. 

FRANCIS CORNU. 

/ Lire nos informations 

et nos reportages page 16. 1 


Les jeux 
de Tété 

Aujourd’hui : 
qui est le parrain 
du petit Laurent ? 


(Page 251 


AU JOUR LE JOUR 


Le premier ministre japo- 
nais. qui assistait au défile du 
14 juillet aux côtés de M. Mit- 
terrand. a été vu prenant j'orce 
notes. 

M. Nakasone avait-il 
trouvé, face à nos armes, quel- 
que subite inspiration pour ces 
haikus. petits poèmes dont il 
est un auteur fécond ? Ou bien 
a-t-il voulu, à l 'occasion de 
l'année Hugo, montrer qu'il 
avait, lui aussi, un guùf pour 
ces choses vues - que glanent 
les génies sur les bas-colés de 
l'histoire ? 

.Vf l’un ni l'autre : 
M. Nakasone est trop poli 
pour s’être livré, sous les yeux 
de son hôte, à de tels passe- 
ternps. S'il a pris des noies 
fébrilement, c'est pour faire 
semblant d'avoir envie Je nous 
copier, comme font toujours 
les Japonais : par pure cour- 
toisie 

BRUNO FRAPPAT. 
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La sécurité de V Europe sera un des thèmes de la rencontre à 
Strasbourg, le 18 juillet , entre M. Mitterrand et le chancelier Kohl. 
Alain Bloch, vice-président du Parti radical, se prononce pour une 
IDS européenne . Deux chercheurs, Philippe Sorret et Gérard 
Duchêne , estiment, pour leur part, que la Communauté a ies moyens 
scientijiques et économiques de construire un système ite défense 
spatiale. 



La Communauté doit prendre une initiative de défense européenne 


Dépasser Eurêka 

Seuls les systèmes spatiaux sont capables d’éviter Y affaiblissement 

de la panoplie nucléaire 


Si consensus il y a sur les pro- 
blèmes de défense en France, c'est 
semble-i-il aujourd'hui plus sur 
l'évolution nécessaire de notre 
concept que sur son contenu. Certes, 
les récentes déclarations tant de 
Valéry Giscard d'Estaing que de 
François Léotard à l'UDF, celles de 
François Mitterrand ou de son 
ministre de la défense, la récente 
prise de position du Parti socialiste 
convergent vers un début de sanc- 
tuarisation élargie, et cherchent à 
apporter une réponse au problème 
hélas toujours plus actuel de l’atti- 
tude diplomatique et militaire de 
l'Allemagne de l'Ouest, lui-même 
aggravé par l'évolution de la doc- 
trine américaine à travers les 
concepts - Follow on Forces 


par ALAIN BLOCH (*) 

Attack ». puis • Airland BattJe » et 
enfin par la * D.S. • elle-même. 

Mois il est permis de penser que 
l'ensemble de ces évolutions corres- 
pondent également à un tournant 
historique sur la notion de dissuasion 
jusqu'alors commune, bien 
qu'acquise différemment, à la 
France et à ses voisins et dont les 
conséquences, d'ailleurs difficile- 
ment prévisibles, ne font en réalité 
que commencer en Europe. 

Une chose cependant paraît sûre : 
la technologie qui s'imposera aux 
systèmes de sécurité de demain, que 
ceux-ci cherchent à préserver la dis- 

(•) Vice-président du Parti radical. 



ÉCRITS POUR ÉVANGÉLISER, DE PEDRO ARRUPE 

UN JÉSUITE A CŒUR OUVERT 


E N un fort volume de près de 
six cents pages, le Père 
J. Y. Calvez.. a . rassemblé 
les grands textes du P. Arrupe. 
général des jésuites de 1965 à 
1983. Né en 1907 à Bilbao, 
celui-ci entre dans la Compagnie 
de Jésus en 1927. Il sera long- 
temps missionnaire au Japon, y 
connaîtra la prison et soignera 
les blessés d '-Hiroshima en 1945. 
Puis, élu supérieur général. H par- 
courut le monde pour rencontrer 
ses religieux et les populations 
dont ils ont la charge. Depuis 
1981. handicapé par les sé- 
quelles d'une thrombose céré- 
brale. il évangélise dans le si- 
lence et la prière de l'infirmerie. 

Ces textes nous révèlent un 
jésuite à cœur ouvert. Un homme 
curieux, cultivé, passionné 
d'évangile, fin analyste des ques- 
tions internationales ou des im- 
plications économiques du déve- 
loppement. Un prêtre soucieux 
de l'avenir de l'Eglise et un exé- 
gète attentif de saint Ignace. 
L'équilibre de l'action et de la 
contemplation, de la critique 
scientifique et de la théologie 
classique font de l’homme at du 
croyant un témoin spirituel pour 
notre temps. 

La problématique 
du tiers-monde 

Ce ne sont pas des écrits au- 
tobiographiques, avec quelque 
complaisance à se raconter, mais 
plutôt un carnet de route où les 
rencontres d'hommes ou de si- 
tuations sont l'occasion d'une 
prisa de distança et de hauteur 
spirituelle. C'est un recueil de 
« paroles à » et non de « paroles 
de » : l' interlocuteur surgit dans 
le propos et nous nous sentons 
pris à témoin de la résonance 
d'une question de Dieu dans les 
problèmes de société ou les dé- 
bats internes de la Compagnie de 
Jésus aujourd'hui. 

Pedro Arrupe est bien un Eu- 
ropéen du vingtième siècle ; il en 
partage en humaniste les ten- 
sions et les tentations ; en chré- 
tien, il est taraudé per les pro- 
grès de la sécularisation. Il faut 
dire que Peul VI avait confié aux 
jésuites une réflexion sur 
l'athéisme en ces temps rationa- 
listes. Le marxisme et le matéria- 
lisme de l'Occident le préoccu- 
pent au plus haut point ; il 
entend bien répondre à l'appel 
spirituel et moral qu'il décrira en 
amont de ces dérives de l'huma- 
nisme moderne. H pense ainsi 
que les chrétiens ont trop négligé 
la dimension sociale de la foi : 
«Une foule de raisons histori- 
ques, culturelles, philosophiques. 
nous onr fan perdre de vue cette 
intelliQenûe extrêmement sociale 
et organique qu'avaient de la foi 


les premiers chrétiens et les 
Pères de l'Eglise ». 

La découverte ta plus impor- 
tante du supérieur général de 
1 965 à 1 976, c'est « toute r am- 
pleur de la problématique du 
tiers-monde (...). La rencontre 
d'affamés fut décisive pour 
moi. s II en apprécie pourtant la 
richesse culturelle et la vitalité 
spirituelle. Il devine que l'avenir 
de l'humanité se joue en ces 
pays et que nous avons à en ap- 
prendre. Il entend aussi leurs ré- 
voltes : les anciens des collèges 
jésuites qui voulaient faire l’ave- 
nir de leur pays et sont devenus 
marxistes en Amérique latine, 
ceux qui, en Afrique, reprochent 
au christianisme une répression 
culturelle leur imposant une vi- 
sion du monde étrangère à leur 
race et à leurs valeurs. Et le mot 
défi revient cent fois sous la 
plume du supérieur général. 

Ne nous y trompons pas. Pe- 
dro Arrupe ne se limite pas à un 
constat sociologique sur l’Eglise 
dans la modernité. En religieux et 
en prêtre, il remonte aux sources 
spirituelles et trinrtaires de la 
Compagnie. Il y applique le dis- 
cernement des esprits selon la 
voie ignatienne. C'est la même 
vue théologale qui nourrit le rat- 
tachement spécial de la Compa- 
gnie au pape, vicaire du Christ. 
L'obéissance, la disponibilité du 
cœur, la pauvreté en tous ces as- 
pects. s'ouvrent librement sur 
l’identification entre le service 
« du Christ et de son vicaire ». Le 
jésuite en attend un envoi en 
mission, il vit l'obéissance dans 
la volonté et dans l'intelligence, 
« avec beaucoup de patience, de 
Joie spirituelle et de persévé- 
rance M. 

Servir l'Eglise est l'expression 
d'une mystique ignatienne dont 
la valeur est permanente, au-delà 
du temps et des situations. Vain- 
cre son jugement propre est le 
préalable d'une conversion spiri- 
tuelle qui permet de voir le lien 
de l'Esprit entre le Christ et son 
Eglise. Par là sont dépassées Iss 
oppositions entre la spiritualité et 
l'action, entre la foi et les struc- 
tures. Ainsi, relisant Ignace dans 
le temps présent. P. Arrupe s’op- 
pose A l’anthropocentrisme de 
tant de courants modernes. 

Ce carnet de route, écrit par 
un apôtre engagé dans la marche 
de l’Eglise.est un document 
d'histoire. De notre histoire chré- 
tienne qui se trace sur las multi- 
ples sentiers de l’avenir. Et c'est 
une belle leçon d'espérance. 

GÉRARD DEFOIS 
recteur de l'Institut 
catholique de Lyon. 

* Présentés par J.Y. Calvez, col- 
lection Chris tus n° 59. Desclée de 
Brouwer - 582 pages. 156 F. 



suasion, à limiter la course aux 
armements ou au contraire qu’ils 
contribuent à renouveler les capa- 
cités offensives, est bien la technolo- 
gie spatiale. 

Quelques exemples : la FAR 
(Force d’action rapide), dont nous 
avons été dans ces cokjnneS un des 
premiers apôtres , dès" 1977, mais 
aussi notre défense aérienne et nos 
forces nucléaires tactiques man- 
quent cruellement aujourd'hui de 
moyens d’acquisition de renseigne- 
ment et d’observation, que le satel- 
lite pourrait leur fournir. 

Ces mêmes moyens spatiaux sont 
indispensables au guidage des vec- 
teurs non balistiques, seuls capables 
d’éviter l'affaiblissement, stratégi- 
quement dramatique, de la panoplie 
nucléaire française par le déploie- 
ment de systèmes antimissiles que 
propose l'IDS. Ces derniers sys- 
tèmes eux-mêmes supposent égale- 
ment la maîtrise des technologies 
spatiales tandis que le satellite 
a observation reste l’unique outil 
réel de contrôle d’une politique du 
désarmement 

Qr, si la France est une puissance 
nucléaire indépendante peut-elle 
posséder seule un satellite d’observa- 
tion, plus tard de navigation, voire 
ses propres systèmes anti-missiles ? 

N'est-ce pas à l'Europe de 
« gérer • elle-même le champ d'une 
bataille qu’elle souhaite éviter, ce 
qui signifie Fdbservcr comme être 
capable de' continuer à y dïssuader 
l’adversaire avec les moyens 
adaptés ? Et cela ne suppose-t-il pas 
en d’autres termes d’organiser 
l'exploitation européenne commune 
et défensive de la dimension spa- 
tiale ? ‘ 

Une communauté européenne de 
défense spatiale visant d'abord à éla- 
borer des stratégies économiques 
communes de production' de sys- 
tèmes spatiaux de sécurité (1) irait 
bien au-delà politiquement dû projet 
Eurêka sans soulever aucune des dif- 
ficultés posées par la défunte CED 
puisque limitée à l'aspect stricte- 
ment défensif de tels systèmes, les 
capacités offensives correspondantes 
restant sous contrôle national. 
L’UEO pourrait probablement enfin 
retrouver une réalité et un avenir en 
fournissant le cadre institutionnel 
d'une telle initiative tandis que la 
relance de la construction euro- 
péenne y puiserait à coup sûr un 
élan décisif^ par la manifestation 
d'nne volonté déterminée autant que 
pacifique sur ces questions vitales. 


(1) Dont la Tusée Ariane serait une 
première pierre non négligeable. 


L'opinion publique, les gouver- 
nements et les milieux militaires 
européens ont soudainement pris 
conscience, plus de deux ans 
après son annonce, de l’impor- 
tance des défis lancés par l'IDS. 
Après une phase d'incrédulité et 
de scepticisme. l’Europe occiden- 
tale est en train de prendre préci- 
pitamment des décisions qui enga- 
gent son avenir à long terme. 

Comment expliquer cette 
hâte ? Bien sûr, il y a le délai de 
réponse à la proposition de parti- 
cipation de l'administration amé- 
ricaine, mais surtout les milieux 
scientifiques et militaires obser- 
vent que l’enthousiasme et la fer- 
veur de travail dans les labora- 
toires de Los Alamos et de 
Livermore (le CEA américain, 
principal maître d'oeuvre de 
l'IDS) engendrent des résultats 
significatifs : une défense termi- 
nale des sites stratégiques (silos, 
centres de communication, et 
peut-être quelques villes) est 
désormais envisageable dans un 
délai de cinq à dix ans. 

Certes, le coût de la réalisation 
du bouclier spatial total est estimé 
à 1 500 milliards de dollars (ne 
confondons pas avec l'éLude de 
faisabilité : 26 milliards de dol- 
lars), ce qui peut sembler prohibi- 
tif; mais la mise en oeuvre de la 
première étape ne coûterait 
^ que *150 milliards de dollars, 
c’est-à-dire 10% du budget mili- 
taire américain pendant cinq ans, 
rendant ce projet parfaitement 
accessible. Face à cette subite 
avancée technologique, les 
milieux scientifiques français et 
européens accélèrent leurs études 
dans les domaines de l'IDS, afin 
d'être les mieux placés dans la 
course au partage du gâteau de la 
sous-traitance. 


MotiyatiQB 

Cette attitude est-elle légi- 
time? Non, car, d’une part, le 
partage a déjà eu lieu entre les 
entreprises américaines (Boeing, 
Rockwell. Hughes Aircraft, East- 
man Kodak et- btey -d’autre .ont ' 
déjà défini des axé» 3e recherché, 
mis en placé des' équipes répon- 
dant ainsi parfaitement aux 
besoins du Pentagone); et accep- 
ter ia sous-traitance reviendrait à 
choisir délibérément la voie de la 
dépendance technologique. 
D’autre part, l'accroissement du 
budget de la recherche dû à l'IDS 
est faible : 20 % en 1984, 25 % en 
1985 et 1986 par rapport aux pro- 
grammes déjà engagés sur ces 
thèmes d'étude. De fait, les 
succès des chercheurs américains 
ne sont pas seulement dus à des 

f iuestions d'argent ou de savoir 
aire, mais résultent d'une motiva- 
tion s ur thèmes de recherche 
précis, promus par une doctrine 
de défense simple et séduisante. 

Ces motivations peuvent-elles 
être les mêmes aux États-Unis et 
en Europe occidentale ? Non, car 
il y a danger pour l’Europe de 
l'Ouest d'être découplée du sys- 
tème de défense américain dès le 
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début de sa mise en œuvre. En 
effet la protection du territoire 
américain ne pourra être que pro- 
gressive, et il sera illusoire d'obte- 
nir de l'opinion publique améri- 
caine la protection de l’Europe 
avant la protection totale des 
Etats-Unis. 

Pour éviter ce danger, les cen- 
tres de recherche et les entre- 
prises européens ne doivent pas 
simplement servir de sous- 
traitants de l'industrie américaine 
mais développer leurs études au 
sein d'une doctrine de défense 
propre fondée sur la coordination 
avec l'IDS. 

Une coHcnrreice stérile 

La CEE pourrait-elle réaliser 
une IDEE (initiative de défense 
européenne) ? 

— Financièrement, le coût en 
serait supportable : prenons 
l'exemple de la France. En com- 
parant aux 1 700 millions de dol- 
lars du budget de l'IDS en 1985, 
la France devrait investir 3,5 mil- 
liards de francs (compte tenu 
d'un facteur 1/S dans le rapport 
de population). Cet objectif est 
réaliste au regard , des pro- 
grammes de recherche actuels : 
s'il était décidé de concentrer des 
moyens de diverses sources 
(CEA, CNES. CNRS, direction 
des engins de la délégation géné- 
rale pour l'armement...) couvrant 
des domaines d’études voisins de 
ceux de l'IDS, 2 milliards de 
francs pourraient être dégagés. D 
faudrait donc y ajouter 1,5 mil- - 
liard de francs. Soit un surcoût de 
30 F par Français, identique à 
l'effort actuel des Américains ! 

- Techniquement» de nom- 
breux établissements européens 
sont ' compétents dans des 
domaines comme les AED (armes 
à énergie dirigée ; lasers... ). les 
AEC (armes à énergie tinéti? 
que), les satellites,, l'informât*-- 
que,., toutes, ces techniques étant 
nécessaires au développement- 
d'une défense continentale ou spa- . 
tiale. Citons, par exemple, pour la 
France, le CEA, la SNIAS, le 
CNES, Thomson, CGE, Bull pour 
les autres pays européens, MMB, 
British Aerospace, Siemens, Oli- 
vetti... De plus, signalons que 
depuis l'annonce de l'LDS. des 
progrès ont déjà été accomplis en 
Europe dans ces domaines, prou- 
vant, si nécessaire, la compétence 
de la recherche européenne. 

La CEE se trouve donc dans la 
situation des Etats-Unis avant le 
discours du 23 mars 1983 du pré- 
sident Reagan : elle maîtrise 
potentiellement la technologie de 
l'IDS, mais sa faiblesse réside 
dans la concurrence stérile à 
laquelle se livrent ses' Etats mem- 
bres et dans l'absence d’une doc- 
trine définie. 

(•) Ingénieur. 

(**} Universitaire, économiste. 


La : CEE pourrait-elle rendre 
. TLD £E. faisable ? Oui, à die res- 
pecte les trois principes suivants : 

— La France élargirait son 
sanctuaire - nucléaire afin de 
« couvrir.» l’ensemble dès pays de 
la Communauté européenne, 
montrant ainsi sa solidarité avec 
scs voisins. ... 

. .. — La CEE définirait des étapes 
simples dans la montée ça puis- 
sance' de sa défense grâce, en par- 
ücülieE. aux efforts conjugués de 
ia France, de la Grande-Bretagne 
et de la RJFÂ enfin débarrassée de 
ses tabous nucléaires : par exem- 
. pie, un programme à dixV ans 
fondé sur la mise en place 7 <fün 
système autonome de défense ter- 
minale face aux menaces conti- 
nentales soviétiques et sur Ic ïan- 
cement de satellites d’bbserraiiûn 
et de surveillance, européens. 
L’ensemble serait géré -par' une 
agence européenne de l'arme- 
ment. Celle-ci établirait la faisabi- 
lité d’une défense spatiale euro- 
péenne.-coordonnée à un bouclier 
spatial américain, y contins en 
utilisant tes progrès' technologi- 
ques obtenus dans les pro- 
grammes ESPRIT et Eoréfca- 

■ La CEE devrait a d m ett re et 
faire admettre aux Erats-Utâsuse 
répartition des tâches de défense. 
Celle-ci. s'effectuerait, par. exem- 
ple, selon les menaces à traiter : 
les pays européens pareraient 
ainsi aux missiles à moyenne por- 
tée les mçnaçant directement. On 
aboutirait ainsi à une OTAN fai- 
blement couplée sur le plan de 
l'intégration, mais fortement fiée 
sur le plan de la solidarité en cas 
d'agression. 

Le nouveau « jeu » de la straté- 
gie Est-Ouest comprendrait dès 
lors trois joueurs, et satisferait 
l'intérêt de tous : les Soviétiques 
verraient, en temps de paix, leurs 
adversaires occidentaux divisés et 
tenteraient de les manoeuvrer les 
uns contre les antres, comme As 
s’y emploient déjà: Les Etats-Unis 
seraient satisfaits d’un allégement 
de léufr effort de défense en 
l^ jréjre ; occidentale, tout en 

C&nservàmt'lwxr première place de 
protectéùr tiu mondé fibre: La 
Communauté européenne.totxt en 
demeurant consciente de sa soli- 
darité envers son partenaire amé- 
ricain, serait enfin reconnue 
comme puissance indépendante et 
souveraine. 

Participer à l’IDS ou dévelop- 
per une IDÉE, telle est l’alterna- 
tive que ne devraient même pas 
envisager les chefs de gouverne- 
ment de la CEE. Malheureuse- 
ment, certains semblent déjà 
s'éloigner de la deuxième possibi- 
lité, après une' entreprise de 
séduction du président Reagan, 
dynamique dans sa présentation, 
ambitieuse dans ses- objectifs, 
mais limitée au rcgard.des profits 
politiques, teelmiques. et commer- 
ciaux que pourraient' en espérer 
des Européens conscients dé leurs 
responsabilités à tang' terme. Une 
nouvelle fois, il revient à Ma 
France et- à l’Allemagne fédérale 
d’entraîner leurs partenaires. 
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■ Fantine 1985 

Séjournant récemment à Menton, 
je vois à la une d'un journal : * Cen- 
tenaire du décès de notre grand 
poète Victor Hugo. » Me promenant 
dans la zone piétonne, je crois rêver, 
serions-nous encore au dix-neuvième 
siècle ? 

Un jeune couple, adossé à un de 
ces beaux orangers dont la munici- 
palité prend grand sein. les yeux 
baissés, livide, découragé, nous 
signale avec un écriteau maladroit 
qu'ils sont sans ressources, dans un 
besoin total et qu'en. plus la jeune, 
femme attend un bébé. 

La jeune femme s’effondre : 
malaise, faiblesse ? Des curieux, il 
n'en manque pas, des mains secouira- 
bles, c’est déjà plus rare. J'entends à 
côté de moi une dame - qui s'était 
vantée à haute voix d'avoir soupé la 
veille au Rocher de Monaco pour la 
modique somme de 600 francs par 
personne — dire : - Bile n'a qu'à se 
nourrir, elle n'aura pas 'de 
malaise . - 

C’était bien Famine qui s'était 
égwée dans cette région dont un 
conte dît pourtant que •c’est un 
coin de paradis retrouvé où Eve a 
laissé tomber une orange et un 
citron * (amer ? ) . Fantine qui, dans 
ce cas précis, n'intéressait personne, 
ou si peu. 

A. MESSAGER 
. (Strasbourg/. . 


W Sur Lionel Jospin 

. ■ Lç^Monde a publié. ;à_ deux 
reprises, soiïs forme de ■ portrait», 
puis. d’article in âûge-des.quaJiiés 
puuKeumère Cet 

éloge doit, me.sèmblc : t-D, être teoj- 


a) Quelle que. sa maîtrise de 
l’appareil - du paru;' Lionel Jospin 
. reste vsxn l^akr.'reu .crédible aux 
. yeux de» l^i^nî^X^boiuiéteté net la 

• sincérité rqai Tinfc so& reconnues 
Mjépm do ;É^^-jjpids^face ô- son 
manque ; àbà6tu tie’ct^ujsiùe, .à son 
didactisme pesant; qui- S’empêche- 
ront probablement d’être -un jour un . 
présidentiable séhede^;^' ■ - - 
m, b) tàs diverses pàïmp <fies de;ccs 

dernières Semaines Cénxÿgneafjjeut- 
ëlre de l'habite# du pTO^ér èecré- 
. taire-; .quels 
effets «Ues'tponfrdnt aypbr sàir„<e 
qu'on appelait jadis te’-» pe&pTé^dr 
gauche », déjà désarçonné m-qüi:ris- 
-que de ne rien comprendre à teiàtor 
deville : une querelle -* essentiaflev 
réglée du jour au lendemain par ün 
' oracle du. président de la RépubÜ- 

: q^pourljçimgjg énigmatique. . ... 

" ;;'C )r Plu? jaremcnti .les-. diverses 
■ 'H&nœuyrés anj$qùellës donnent lieu • 
àtrPS lés futures électk»s prouvent 
non seulement què celui-ci est déjà 
résigné à l’échec, mais que chacun 
□’a.plus qu’une obsession : retrouver 
ime: place .de député Ainsi la; pro- 
fonde nocivité du scrutin proportion- 
nel apparaît-elle en pleine lumière. 

DAVIDKESSLëR' 

... (PorisJ. 
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La hantise turque des «bandits» kurdes 


{SuilédeM première page. ) 

Et pourtant, abstraction faite, de 
l'omniprésence de gendarmes cas* 
qné8 et sur le qui-vive, la vie semble 
- plutôt paisible, enlreDiyarbakir et 
ses poire rempa rt s au-dessus du. Ti- 
gre, Mardin, perchée .eo aplomb de . 
• la Hanle-Mésopotanûe, et :o& les 
trois boules blanches des radars, 
américains dommentla plaine écra- 
sée de chaleur et la Syrie toute pro- 
che. Et aussi dans ces montagnes 
aux confins de Plrafc, et, plus à l'est, 
de ITran. Dans toute ces régions, les 
Kurdes sont majoritaires, aux côtés 
de Tores ou. d'Arabes. Distinctions 
sacrilèges — car, sekmte ferme tra- 
dition kémaliste, tous sont turcs et 
seulement turcs, ce qui doit suffire à 
leur bonheur et A leur fierté. 

les Kurdes, Os saut ici, tout près, 
en contrebas du cot dans des cam^ ‘ 

des soldats barricadés, qui eux 
sont tous, presque sans’ exception, 
turcs (les appelés' appar ten ant . à 
Fethme knrde sont prudemment en- 
voyés vers le centre bu l’ouest de 
l'Anatolie pour faire leur service mi- 
. li taire), un berger, revêtu d’une 
grande houppelande blanche tendue ' 
par un bâton au-dessus dés épaulés, 
fait traverser lé campement à des 
centaines de montons et de chèvres. 1 
Autour des tentes^ des divines d’en- 
fants qui viennent faire des -grâces à 
l’étranger. Les filles, ÿ compris les 
{dus petites, arborent dé jolies robes 
longues en tissu léger ét brillant, 
par-dessus des pantalons serrés aux 
chevilles. Tenue pudique sans doute, 
mais tout y est joie, couleurs vives et ' 
bijoux d’or et d* argent. On est loin 
du-tchador, plus loin encore de. la si- 
nistre tenue islamiste' '«moderne» - 
(gabardine boutonnée 1 jusqu'au col 
par 40 °C àTombre),qtu recom- 
mence -à sévir — maia en petit Nom- 
bre — - dans certaines villes de Tnr-, 
qnïe. " 

i Ce soirt des Arinmiéis». » 

Les Kurdes, pas seulement. la. pe-, 
tite minorité qtd passe Pété sous les 
tentes dan» les .alpages; mais, même 
ceux . des villes , et des- bourgs, sont 
fiés attachés à leurs costumes. tradi- 
rimmels — sans doute parce que c’est : 
à peu près là seule origjraKté qu’on . 
leur concède, — avecTusage,/pariè 
uniquement, de leur propre langue. 
Même les hommes, dans les.vîDages; 
panent en. grand nniribrë le. turban, 
et te longue cemtnre plusieurs fois 
enroulée qui souligne leur silhouette 
étonnamment svelte et droite^ Fidé- 
lité & latraditkm qui ne doit pas trop 
faire ÜJusian : dans tel foyer de te. 
bourgade, perdue de Bcytnsscbap, si 
la mère apparaît, pour la photo, dans 
ses superbes vêtements nationaux, la 
jeune fille de là maison s’empresse, 
elle, d’aDer.mettre.sa jupe. de jean, 
en prenant bien soin de descendre la 
ceinture" sur ses hanches, et.de for- 
cer sur le rouge i lèvres. 

Qui sont donc ces «bandits» qui 
viennent ainsi troubler tiette ;exis- 


tence oü ee qui n’est heureusement 
pas encore du «folklore» va de pair 
avec là pauvreté, le chômage sou- 
vent, et aussi une dure exploitation : 
les paysans kurdes sont liés par des 
relations quasi féodales à leur sei- 
gneur, kurde lui aussi, «l’agha». Un 
Arabe de Mardin dôme une explica- 
tion bien particulière : «Les terro- 
ristes ne sont pas des Kurdes, mais 
des Arméniens qui viennent de Sy- 
rie. » Version fantaisiste mais lourde 
de souvenirs et de haine, dont on re- 
trouve pourtant une certaine trace 


(d’ailleurs fortement différenciée 
selon les régions) n’a reçu qu’assez 
récemment une transcription écrite, 
à travers d’ailleurs trots alphabets 
concurrents. Cest en Turquie que 
les Kurdes sont les plus nombreux 
(les -estimations varient entre quatre 
et douze millions de Kurdes 
«turcs», concentrés dans l'Est, 
mais aussi à Istanbul où ils seraient 
prés d’un million). Cest aussi en 
Turquie que leurs droits propres 
sont les plus limités — à vrai dire 
nuis: aucune autonomie d’aucune 



de peuplement kurde 


mA : 

: : ; B yauikmo ir .J 

tES AUTORITÉS. EST- 
ALLEMANDES ONT EMPÊ- 
CHÉ LE DÉTOURNEMENT 
D'WiAVIONAMÉRIÇAlN. 

Berlin ( AFP J: -- Le Sénat de 
Berlin-Est a~ confirmé dimanche 
14 juillet qu’un commando terro- 
riste, arrivé du .'Proche-Orient avec 
l'intention de détourner un- avion 
américain, avait 1 'érâ -teterçepté .et 
refoulé par les autorités est- 
allemandes à' l’aéroport de Berlin- 
Est ScfaoenefcHâ/ii y a^natre 
semaines. L’information avait été 
révélée samedi -par le" quotidien 
conservateur Die Weîl, qui citait des 
services de sérémtéoccîdentanx. 

Le porie-pai-ole du Sénat; 
M. Wxnfried Fest, « indiqué que le 
Sénat « avait -été iqformé * \ àe L\a. 
tentative- du ^commando - d’entrer à 
Berlin. Les mrihl»és de ce groupe - 
an Dornbre de dieux, selon le journal 
berlinois Tagesspicpîl — étaient 
munis dé passeports diplomatiques 
et transportait ;des :^ 
fois passés dans là partie occidentale 
de. la vilte, ils voulaient détourner-im 

avion de te PANAM, fa sente cam?’ 
pagnie américaine desservir 
Berlin-Ouest; pour soutenir tes : 
pirates de l’air chiites qui venaient 
de s’emparer'* Beÿroùth des passer 
géra américains «Pun Boeing de-fa 
TWA. ". i' ^ • 

- Arrêtés pai* iés nntorités est- 
. allemandes i Schoenefeld, ils ont 
été expulsés vers -une destination 
. inconnue. La RDA n’a -pas- dévoilé, 
lion pins l’origine -de leurs docu- 
ments diplomatiques, dans, lé souci 
de ménager ses relations avec les . 
pays.daMoyM-Orie^ 


dans les explications fournies par les 
hommes politiques d’Ankara. A les 

- ep croire, « terroristes » kurdes et 

arméniens sont entraînés de concert 
dans des camps «tiiét en Syrie, 
avant de s’infiltrer en Turquie en 
passant par l’Irak. Selon ces mêmes 
responsables. Us' ne seraient que 
• quelques » au total, mal 

vus d’une population qui souhaite vi- 
vre en paix et manipulés par 
« l’étranger ». Sur place, les ré- 
ponses obtenues sont moins univo- 
ques, et encore faut-il faire te part 
de là prudence qui est de mise sur 
un sujet tabou et dé fa difficulté à 
communiquer. • • 

. - ■ On entend dés réflexions dn 
genre -.«Turcs et Kurdes, pas de 
-'problème-», ou encore, avec un sou- 
■riré': « Turcs et Kurdes, petits, pro- 
blèmes. « 'Mais aussi, sans témoin, il 
arrive qu’un homme laisse transpa- 
raître sa haîne des Turcs, ses sympa- 
thies pour, -pêle-mêle, le PKK (le 
Parti communiste du Kurdistan, 
l'une des principales organisations 
clandestines kurdes), la social- 
. démocratie et le marxisme- 
léninisme, tous parés sans doute des 
vertus de l'opposition an pouvoir 
(turc) -en placer Un jeune chauffeur 
de dobnns (taxi), kurde chrétien et 
très fier ~de l’être, fait part, au 
contraire, de son aversion pour les 
bandits et de sa sympathie pour les 
soldats. • • • • 

. Mais on peut aussi trouver des 
.Tares qui « découvrent » sur place 
im .problème kurde qu’ils ignoraient 

- ou voulaient ignorer jusque-là, tel ce 
médecin enlevé per des maquisards 
qui avaient besoin qu’on soigne cer- 
tains des' leurs, dans les montagnes 
situées entre le lac de Van et la fron- 
tière iranienne. 

Les «sagesse ferment 

Le. problème est ancien et infini- 
ment complexe. Vieux peuple, les 
Kurdes, répartis essentiellement 
vdans des- territoires turcs, irakiens, 
iranien» — et , accessoirement sy- 
riens, - n’ont pratiquement jamais 
eu, dans l’histoire, d’Etat propre, 
leur culture est orale et leur langue 


sorte ne leur est reconnue, aucune 
identité particulière même. Le sim- 
ple mot de « kurde » est proscrit de 
la presse, la langue kurde n’est pas 
enseignée, il n’y a aucune publica- 
tion en kurde (quelques-unes 
avaient pu paraître dans les an- 
nées 70, c’est-à-dire avant le coup 
d’Etat militaire), et on n’entend ja- 
mais un mot de kurde à la radia 

Blocage 

Se risque-t-on, en y mettant les 
formes, à évoquer 1a - question » 
avec des Turcs, responsables politi- 
ques bu simples particuliers ? Pres- 
que à coup sûr. les visages se fer- 
ment, le langage se crispe. Certains 
nient complètement Texistence d’un 
quelconque problème, ou bien le li- 
mitent à sa seule dimension sociale 
et économique, invoquant tous ces 
Kurdes qui ont réussi, ex- 
ambassadeurs ou riches marchands 
d’Istanbul : ce qu’il faut, c’est déve- 
lopper l’est de pays, y briser les 
structures féodales. D'aillenrs 
entend-on, ici et là, le gouvernement 
s’y emploie, et l’armée, loin de s’oc- 
cuper simplement de répression, ac- 
complit à présent un travail remar- 
quable. ouvre des routes, apporte 
une aide sanitaire... Peut-être, mais 
sur place, cette activité «construo- 
tive» ne saute pas aux yeox. Les 
rares travaux que nous avons pu 
constater étaient bien te fait de ci- 
vils, même si évidemment des sol- 
dats en armes surveillaient les 
abords du chantier. Nous n’avons 
parcouru, fl est vrai, qu’une petite 
partie de ces très vastes régions. 

Pourquoi cette étrange obstina- 
tion à dénier toute identité particu- 
lière aux Kurdes, si ce n’est celle dn 
mépris : » Si vous traversez un vil- 
lage sale, c'est qu'il est kurde.. » A 
peu près partout, à gauche comme à 
droite, au pouvoir comme dans l'op- 
position, cm se heurte à ce qui res- 
semble bien à un véritable blocage 
psychologique. A travers les argu- 
ments juridiques constamment évo- 
qués (le traité de Lausanne de 1923, 
qui, dans son interprétation «tur- 
que» ne reconnaît comme seules mi- 
norités que les non musulmanes. 


c’est-à-dire pas les kurdes) , on sent 
la résurgence d’un vieux complexe 
et d’une hantise : la Turquie kema* 
liste, cette Turquie qui, après avoir 
bien failli sombrer dans le néant 
après le dépeçage de l’Empire otto- 
man, s'est rétablie de justesse grâce 
à l’extrême énergie d'Ata Turk (qui 
s'empressa d’ailleurs de réprimer 
deux révoltes kurdes), c'est bien la 
plus petite Turquie qui puisse être. 
Accorder la moindre concession aux 
Kurdes, qui sont des millions, et 
dont certains revendiquent ouverte- 
ment une république fédérée, voire 
l’indépendance, ce serait enlever 
quelque chose à cette Turquie déjà 
réduite au minimum. Pas question 
donc de reconnaître aux Kurdes une 
once d’autonomie, même culturelle. 
Ce serait une insupportable atteinte 
à la patrie turque. 


c Hs n'ont pas d'alphabet > 

Dès lors, tous les arguments sont 
bons. Demande-t-on au secrétaire 
général du parti au pouvoir, celui de 
la - mère patrie», pourquoi aucune 
publication en kurde n’est autorisée, 
il vous répond sans sourciller et 
contre toute évidence: - parce qu'il 
n’existe pas d'alphabet kurde ». 
tandis qu’une jeune journaliste 
avance ingénument: • mais parce 
que les Kurdes ne Vont pas de- 
mandé »... un haut responsable du 
principal parti d’opposition, le SO- 
DEP (social-démocrate), accepte 
lui d’évoquer la question avec séré- 
nité. « Ils sont ce qu ‘ont été vos Bre- 
tons. Votre chance est d’avoir réglé 
la question plusieurs siècles avant 
nous. » Et de regretter que l'armée, 
«dans l'Est», se soit souvent 
conduite avec brutalité, battant en 
public les hommes des villages pour 
les faire parler. Mais lui-même ne 
parvient pas à dissimuler une petite 
grimace de dédain à l'idée qu’on 
puisse enseigner le kurde dans des 
écoles... 

L’ancien premier ministre, M. Su- 
teyman DemireL, actuellement inter- 
dit d’activité politique, est beaucoup 
plus directe -'Gènes, la question 
kurde n’est pas près d’être réglée: 
« Mais, nous avons les moyens de 
faire face — oui. par la force, je 
vous le dis franchement. » 

On aurait tort de croire qu’à gau- 
che on pense très différemment. La 
question kurde, explique un publi- 
ciste connu, poursuivi en justice 
pour avoir signé l’an dernier un ap- 
pel pour la fin des lois d’exception. 
• n'est pas prioritaire. L’important, 
c’est le rétablissement de la démo- 
cratie. et une Turquie socialiste ». 
Le premier point au moins, une dé- 
mocratie complète, profiterait sans 
conteste à tous les citoyens turcs, 
kurdes compris. Ce rétablissement, 
lent et timide, semble d’ailleurs 
avoir d’assez bonnes chances de se 
réaliser. Mais pour le reste, les 
Kurdes, s’ils ne sont pas totalement 
assimilés d’ici là. devront attendre 
longtemps, très longtemps. Plus que 
les quelques centaines de «sépara- 
tistes» qui attendent d'être jugés 
dans les prisons de Diyarbakir ou de 
Mardin (1). Et plus que les gen- 
darmes turcs, tapis dans leurs abris, 
le doigt sur la détente, et qui eux 
n’attendent que la relève, ou la 
quille. 

J AN KRAUZE. 


(I) Une première série de condam- 
nations, dont dix peines capitales, ont 
été prononcées le 10 juillet. 


’ Portugal 

îki SANTOS SERA 
LE CANDIDAT SOCIALISTE 
AU POSTE 

DE PREMER R/BKtSTRE 


■ . Lisbonne / Reuter): - Après 
rànhbnce par le président Eanes de 
te date du 6 octobre, pour les élec- 
tions législatives (le Monde des 14- 
15' juillet), tes socialistes portugais 
ont désigné samedi 13 juillet leur 
candidat au poste de premier minis- 
tre. Si leur parti remporte ]» élec- 
tions, c’est M. Antonio . Almeida 

Sautes, hgé de cànquam&ueuf ans, 
qui occupera ce poste. A te réunion 
de te commission politique 'du Parti 
.socialiste, M. Santos, qui était 
ministre d’Etat dans le gouverne- 
ment sortant, a obtenu trente voix 
tentre quatorze à M. J aime Gaina, 
-mimstre des affaires -étrangères ' de 
ce même gouventernem- 
' La : candidature d t M, Santos a 
été- proposée par M. Mario Spores, 
l’actuel . premier ministre, âgé de 
soixante ans, dont on pense qu’il sera 
candidat à l’élection présidentielle 
en janvier 1986. 


Bechir Celenk pourrait être autorisé 
à se rendre à Rome 


De notre correspondant 


Ankara. - Le magistrat italien 
Antonio Marini, procureur du 

S racés actuellement en cours à 
.ome pour juger les éventuels com- 
plices d’Ali Agça. auteur de l’atten- 
tat contre le pape, s’est rendu sa- 
medi 13 juillet à Istanbul pour 
examiner avec les responsables de la 
justice turque la possibilité de faire 
venir à Rome l’homme d’affaires Be- 
chir Celenk, présenté par Agça 
comme le commanditaire de la ten- 
tative d’assassinat. Celenk. lui- 
même accusé de trafic.dc drogue, 
d’armes et de devises, a regagné la 
Turquie il y a une dizaine de jours 
après avoir été - retenu » pendant 
plus de deux ans à Sofia par les au- 
torités bulgares. 

Le procureur Marini a proposé 
trois formules aux autorités tur- 
ques ; soit une extradition de Bechir 
-Celenk, soit une autorisation tempo- 
raire lui permettant de se rendre à 
Rome pour être confronté à Agça, 
soit la possibilité pour des magis- 
trats italiens d’interroç.er Celenk en 
Turquie. Selon la partie turque, une 


extradition ne peut être envisagée, 
car elle serait contraire à la législa- 
tion en vigueur, mais Celenk pour- 
rait toutefois être envoyé temporai- 
rement à Rome, à condition que 
l’intéressé - l’accepte et ne soit en- 
tendu qu'à titre de témoin ». 

L’homme d’affaires, considéré 
comme l’un des chefs de la mafia 
turque, s'est dit jusqu'à présent dis- 
posé à se rendre à Rome pour un 
face-à-face avec Agça. qui est scion 
lui • un maniaque et un menteur 
professionnel ». 

Cependant, la justice turque en- 
tend examiner en priorité les 
charges qu’elle retient elle-même 
contre B. Celenk et qui pourraient 
lui valoir quelques années de prison. 
L'homme d'affaires pourrait d'ail- 
leurs bénéficier de ta nouvelle loi ac- 
cordant des remises de peine aux 
• repentis » qui fournissent volontai- 
rement des informations aux auto- 
rités. 

ARTUN U NS AL 


Belgique 

LES RESPONSABILITÉS DANS LE DRAME DU HEYSEL 

Le ministre libéral de la justice démissionne 

M. Jean Gai, vice-premier ministre et ministre de te justice belge, a 
présenté ce hindi matin 15 juillet sa démission du cabinet de centre-droit de 
M. Wiifrïed Martens. Il entend protester contre le « refus injustifié » de 
M. Nochomb, ministre de ( Inférieur, de démissionner, à la suite du rapport 
de la commission d'enquête sur le drame du stade du Heysei qui avait fait 
trente-huit morts et quatre cent cinquante blessés le 29 mai dernier. 


Bruxelles (AFP\. - Le vice- 
premier minisire belge et ministre 
de la justice, M. Jean Gol, figure de 
proue du Parti libéral, a présenté le 
lundi i S juillet sa démission au pre- 
mier ministre social-chrétien. 
M. Wïlfried Martens. 

Dans une lettre adressée à 
M. Martens, M. Gol explique sod 
geste par - le refus injustifié «du 
ministre social-chrétien de l’inté- 
rieur, M. Charles-Ferdinand No- 
tbomb, de démissionner après le 
drame du stade du Heysei. qui a 
fait, trente-huit morts et quatre cent 
cinquante blessés le 29 mai dernier. 

Le Parlement avait examiné ven- 
dredi et samedi derniers les conclu- 
sions du rapport de la commission 
d'enquête sur les événements du 
Heysei, qui insistaient sur la respon- 
sabilité de M. Nothomb. Durant le 
débat, le Parti libéral a exigé à plu- 
sieurs reprises la démission de 
M. Nothomb, avant d'effectuer, 
pour des raisons politiques, une 
volte-face inattendue et de voter 
avec le reste de fa majorité une mo- 
tion de confiance au gouvernement, 
qui ne demande pas la démission du 
ministre de l'intérieur. 

» Ce qui s’est passé samedi à la 
Chambre (des députés) est af- 
freux -, écrit M. Gol. - L'Etat, l’au- 
torité se sont abîmés gravement 
dans un refus des responsabilités 
qui caractérise malheureusement 
l'Etat belge depuis de très longues 
années et que je n'ai cessé de dénon- 
cer ». ajoute-t-il. 


- L'obstination Je certains 
groupes de la majorité de transfor- 
mer en question de gouvernement la 
responsabilité individuelle d'un mi- 
nistre a amené les membres de mon 
groupe à donner le pas. par dewir 
austère, à la survie du gouverne- 
ment sur l'expression claire Je leur 
conscience. - 

De son côté, la presse belge, qui 
ignorait lundi matin la décision de 
M. Gol, s'éLait montrée très sévère 
dans ses commentaires, considérant 
que le débat parlementaire s'est 
achevé, selon elle, une nouvelle fois 
par une solution » à la belge « afin 
d'éviter une crise gouvernementale. 

(One solution, nous signale notre 
correspondant Jean Wetz. avait été 
trouvée après deux jours de débats et de 
tractations : les chefs de la coalition 
ont résolu que les députés ne seraient 
pas appelés à se prononcer snr les 
conclus ions du rapport de la commis- 
sion d’enquête mettant a cause le mi- 
nistre de l'intérieur. Cette décision a été 
acquise tard «t»»* la soirée du samedi 
13 juillet par 108 voix contre 89. 

Après quoi, les dépotés appartenant 
à la coalition gouvernementale n'ont en 
aucun mal à adopter, par 109 voit 
contre 3, une motion lassant au gou- 
vernement le soin - de tirer les conclu- 
sions du début- et lui exprimant la 
confiance de la Chambre. A ce 
moment-là. tous les représentants de 
l'opposition avaient déjà quitté Peu- 
ceinte parlementaire pour protester 
contre ce qn*Ds considèrent comme une 
«comédie» indigne.] 


AFRIQUE 


Algérie 

« Dignité oblige » 


Le quotidien algérien El Moud- 
Jahid a dénoncé, le dimanche 
14 juillet, e les crimes racistes, 
les humiliations infligées à nos 
émigrés, ces exactions nouvelles 
et très souvent impunies ». 

Sous le titre « Dignité oblige ». 
1‘ éditorialiste critique une « cer- 
taine presse outre-Méditerranée 
qui ne perd pas une occasion 
pour s'en prendre à notre pays, 
pour ternir son image auprès de 
l'opinion publique internationale 
et pour porter atteinte à la gran- 
deur de sa révolution ». « Com- 
ble de grotesque, les écrits de 
cette presse s'en réfèrent aux 
droits de l’homme... Il est vrai 
que. pour elle, le mensonge est 
élevé à la hauteur d'une institu- 
tion ». ajoute £/ Moudjahid. 

Cette prise de position du 
quotidien algérien intervient 
après celle de l’APS. l'Agence de 
presse algérienne, qui. le 5 juillet, 
avait publié un violent réquisi- 
toire contre la France, accusée 
d'avoir transformé l'Algérie toute 
entière en un c camp de concen- 
tration » de 7954 à 7962; et 
après les commentaires de l'heb- 
domadaire du FLN, Révolution 
africaine, dénonçant les généraux 
Massu et Brgsard comme des 
s tortionnaires ». 

Peu après ces différentes atta- 
ques. le Quai d’Orsay avait pu- 
blié un communiqué stipulant 
que Paris ne souhaitait pas t en- 
tretenir une polémique » lie 
Monde du 1 0 juillet). 

Les attaques d ‘El Moudjahid 
(qui. il est vrai, ne cite pas nom- 
mément la France) interviennent, 
d'autre part, au moment où le 
chef de l'Etat algérien, le prési- 


dent Chadli, a envoyé, à l'occa- 
sion du 74 juillet, un message à 
M. Mitterrand, dans lequel il ex- 
prime « l'attachement de l'Algé- 
rie à favoriser le développement 
d'une coopération avantageuse 
et sa disponibilité i poursuivre le 
dialogue établi entre nos deux 
pays en vue de contribuer à 
l'avènement d'une ère de paix et 
de stabilité dans notre région et 
dans le monde ». 

La référence faite par le quoti- 
dien algérien aux droits de 
l'homme est sans doute en liai- 
son avec les commentaires de la 
presse française à propos de l'ar- 
restation de M* Ali-Yahia. prési- 
dent de la Ligue algénenne des 
droits de l'homme, dont on 
ignore toujours pour quels motifs 
il a été inculpé par la Cour de sû- 
reté de l’Etat. 

D'autre part, l'ambassadeur 
de France à Alger. M. François 
Scheer, qui s'exprimait, le sa- 
medi 13 juillet, dans la capitale 
algérienne, à l'occasion d’une ré- 
ception à l'ambassade de France, 
a notamment affirmé : t Quelles 
qu'aient été les vicissitudes de sa 
longue histoire et le poids de ses 
erreurs, ta France n'a. en matière 
de pratique de démocratie er de 
défense des droits de l'homme, 
de leçon à recevoir de per- 
sonne. • M. Scheer a également 
appelé l’Algérie au * respect des 
droits et i la considération » aux- 
quels aspirent les ressortissants 
français et a dénoncé ceux qui. 
t de part et d'autre de la Médi- 
terranée ». « tentent en toute oc- 
casion de creuser entre nos deux 
nations un fossé profond ». (AFP. 
Reuter). 


Angola 

Pretoria propose des pourparlers directs 
à Luanda 


Le ministre sud-africain des af- 
faires étrangères. M. « Pik » Bot ha, 
a invité, samedi 1 3 juillet, l’Angola à 
entamer des pourparlers directs 
pour régler les problèmes de l’Afri- 
que australe, et si nécessaire sans le 
concours des Etats-Unis. La proposi- 
tion de M. Boiha intervient après 
l’annonce, par les autorités ango- 
laises, de leur décision de suspendre 
les contacts qu’elles maintenaient 
jusque-là avec différents émissaires 
du gouvernement américain. 

Cette décision de Luanda fait 
elle-même suite à l’abrogation de 
l’« amendement Clark - par la 
Chambre des représentants du 
Congrès américain, qui inlerdisail 
toute aide militaire américaine aux 


maquisards en lutte contre ie gou- 
vernement angolais, c’csi-â-dirc à 
FUNITA. 

Le ministre sud-africain des af- 
faires étrangères indique notam- 
ment dans un communiqué ; - Je 
n'ai aucun doute que si les diri- 
geants d'Afrique australe se rencon- 
trent libres et dégagés des effets dis- 
cordants du conjtit des grandes 
puissances, une solution réaliste 
aux problèmes d'Afrique australe 
peut être trouvée. » - Aï les Etats- 
Unis. ni la Russie, ajoute M. Bolha. 
ni aucune autre puissance étrangère 
ne pourront régler les problèmes 
d'Afrique australe. Ils ne peuvent 
l’être que par ses dirigeants. • - 
/ Reuter. AFP.) 


V, 
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DIPLOMATIE 


LA VISITE OFFICIELLE DE M. NAKASONE EN FRANCE 


Le poète et l'« animal commercial» 


M. Nakasone a pris son petit 
déjeuner, ce lundi 15 juillet, en 
compagnie d'une dizaine de 
grands patrons de l'industrie 
française. D avait, la veille, as- 
sisté au défilé militaire du 
14 juillet au côté de M. Fabius 
et à la droite du chef de l'Etat 
français, avec lequel il avait eu, 
samedi, des conversations « ex- 
tra ordinairement fructueuses, 
selon un porte-parole nippon. 0 
se rendra lnndi soir à Marseille, 
d'où il repartira le lendemain 
pour Rome, poursuivant sa 
tournée européenne. 

Culture et diplomatie Étaient à 
l’ordre du jour de la visite officielle 
du premier minULre japonais à 
Paris. Mais impossible d’éviter le 
lancinant sujet de l’excédent com- 
mercial réalisé par le Japon au détri- 
ment de la France, comme de beau- 
coup d'autres pays industrialisés. 
Quand M. Fabius a ouvert le débat, 
M. Nakasone a accepté une part de 
responsabilité dans le déséquilibre 
des échanges, tout en précisant qu'il 
résultait « de facteurs gui ne sont 


pas seulement du côté japonais ». 
C’est donc aussi à la France d’assu- 
mer les conséquences du manque de 
compétitivité de certains de ses pro- 
duits. 

Le premier japonais se défend de 
rechercher un - profit mercantile 
égoïste*. Au contraire, il entend 
- faire tout ce gui est en son pouvoir 
pour maintenir le système mondial 
de libre échange (—) fragile comme 
une poupée de verre -■ La meilleure 
preuve en est le nouveau train de 
mesures de libéralisation qu'il vient 
de prendre. M. Nakasone s'était 
même engagé personnellement, 
apparaissant à la télévision et priant 
ses concitoyens d'acheter étranger. 
Une -révolution culturelle*, dans 
un pays où l'on s'étonne toujours de 
devoir acheter à l’étranger ce que 
l'on produit déjà soi-même. 

Cela n'empcche pas les Français 
de rester sceptiques. Cette nouvelle 
ouverture est la septième 
depuis 1981 et semble orchestrée 
pour l’occasion: annoncée en avril, 
une première série de mesures — 
réduction de 20 % des droits de 


Quels Japonais ? 


s Encore un coup des Japo- 
nais ? m Alors que M. Nakasone 
tente de faire oublier, au moins le 
temps d’une visite, l’agressivité 
commerciale de son pays, une 
entreprise nippone d’appareils 
photographiques utilise rien 
moins que M. Mitterrand hu- 
itième pour faire sa publicité. 

e Monsieur le Président... 
merci de votre confiance a, écrit 
le responsable de la firme, ac- 
compagnant son message des 
nombreux clichés, découpés 
dans la presse, montrant M. Mit- 
terrand utilisant un appareil de fa 
marque pour photographier des 
coureurs du Tour de France. 

Le minutage était parfait. 
M. Nakasone venait de débar- 
qua- de l'avion qui l’amenait A 


Paris. La photo avait paru trois 
jours auparavant. Rapidité, effi- 
cacité. L’annonce fait sourire, 
mais elle provoque aussi quel- 
ques grincements de dents : les 
industriels japonais sont donc 
sans pitié pour la diplomatie. 

Mais quels Japonais ? La let- 
tre de remerctaments est signée 
par le directeur général, français, 
de la filiale de la société nippone. 
L'agence de publicité est eüe 
aussi française... 

Si les Occidentaux sont, au- 
jourd'hui. à ('école japonaise en 
matière commerciale, les élèves 
ont montré qu’ils dépassent leur 
maître. 

D. B. 


A TRAVERS LE MONDE 


République 

sud-africaine 

DEUX MORTS ET CENT 
SEPT ARRESTATIONS. - La 
police sud-africaine a annoncé, 
samedi 13 juillet, l’arrestation de 
cent sept personnes à Soweto, le 
plus important ghetto noir du 
pays situé dans la banlieue de Jo- 
hannesburg. Deux cadavres ont, 
d’autre part, été découverts dans 
des cités noires, portant â douze 
morts le bilan d’une semaine d'af- 
frontements entre la police et les 
habitants de la région. - (AFP. 
Reuter. UPI. AP.) 

URSS 

REMPLACEMENT DU COM- 
MANDANT SOVIÉTIQUE EN 
RDA. - Le général d'armée 
MikhaO Zaitsev a quitté ses fonc- 


tions de commandant en chef du 
groupe des forces soviétiques en 
RDA. et 1e général Alexei Lizït- 
chev celles die chef de l'adminis- 
tration politique de ces mêmes 
forces, a annoncé le 13 juillet 
l'agence est-allemande ADN, 
sans préciser le nom de leurs suc- 
cesseurs. Le général Zaitsev oc- 
cupait ce poste depuis 1980, qui 
passe pour l'un des plus impor- 
tants au sein de la hiérarchie mi- 
litaire soviétique. 

D’autre part, l’organe de l’armée 
soviétique, Krasnaya Zyezda. a 
annoncé, dimanche 14 juillet, la 
mort ■ dans l’exercice de leurs 
fonctions ». du commandant ad- 
joint des forces aériennes de ta 
marine soviétique pour l'arriére, 
le général Alexei Sidorov, et du 
colonel Viklor Kokorcv, dont les 
fonctions ne sont pas précisées. - 
(AFP.) 


(Publicité) 


LIBERTE POUR 
OTELO DE CARVALHO 

Otdo de CarnHto a été arrêté a y a treize mois et se trouve too- 
jonrs es prison alors que, de Paris unanime, le dossier de l'accusation 
est ride. Son procès devrait enfin commencer k 22 juillet, et 3 est 
question de longs mois d'audience. 

Les soussignés sont indignés Ai trahemest que subit ainsi rnu des 
prâcqnnx artisan: de la Révélation des Œillets, et ils s'œqœètent des 
neuces qui, à l'intérieur comme d Fextériear du Portugal, visent & 
travers ha l'héritage d’avril 1974. 

Ds espèrent de la justice portugaise qu’elle voudra donner aux pays 
européens, que 1e Portugal vient de rejoindre, l'exemple d*m strict res- 
pect des droits & l'homme et de la défense, ai faisant à Otdo de 
Camlbo ni procès rapide et équitable - et, dans l'hypothèse où B y 
aurait m noovd ajournement du procès, eu le libérant sar-k-champ. 


Premier! signataires 

ALGÉRIE 

Hocâae Alt Hamed ; Ahmed Bea Befl» ; 
Mohammed Hariri ; Hoche Zaouane. 
ANGOLA 

KefeaM’Kck. 

FRANCE 

Cbade Boord* : Michel Bafd; Jean 
Chcsnmn; Alain KrfrEne; Lüy Mar- 
on; Cütat Manpds; Didier Mot- 
chaàe, député européen; Général 
Paris de ia Bollanfière; Bénard Pïr- 
naotier, sénateur; Gâtes Perrault; 
Cérmud de ta PradeBe, pr ofesseur. uni- 
versité Paris- X ; David Roussel ; and- 

ral Antoine Sangnaetti; Bernard Tta- 
icau, député. 

GRANDE-BRETAGNE 
SHney BSdweO, député; Steve Botfing- 
tou; Rktai 

Coules; Frank 
Corbyu, député i 
députe : L- Joos, Greenham Commun ; 
William McEhy, député; Robert 



député; Audrey Wbe. 


GRÈCE 

ManoBs G 1er os, député; Leoaidas 
Kyrkos. président du Parti commu- 
niste -de llméricur» ; Statis Paua- 
goulis, député; Michel Rapris; 
A. Tritsis, député: G. Votais, journa- 
liste. 

MOZAMBIQUE 
Aqrino de Bragaoça. 

RFA 

Cad Bastion, député; Roland John; 
U. Fisher, député; Petra Kdfy, dépu- 
tée ; Frieder Wolf, député. 

TUNISIE 

Ahmed Ben SeU; Toosn Mofaseo, 

écrivain. 

ET AUTRES PREMIERS 
SIGNATAIRES 

Saisir Amin, économiste; Mohammed 
Basil (Maroc) ; Juan Cabada ( Mcxt- 
quel : Lncfema CasteUta*. députée 
(Italie); A. Gtmder Frank, écono- 
miste (Brésil); Bourbon JhaBoon, 
écrivain (Syrie); Diana Jofanstone, 
journaliste (USA) ; J an Mfakkwicz, 
représentant Solidarnosc à Amster- 
dam ; R. StwtMÜau (Philippines) . 


Adresser dons « signatures à : 

Christiane GiDmann, 1 1 Ms, rae du Lusam, 75014 Paris (France) 


douane — a été prise: le 25 juin; le 
reste - simplifications des normes 
et des procédures d’importations, — 
prévu pour la fui juillet, a été par- 
tiellement dévoilé quarante-huit 
heures avant l'arrivée de M. Naka- 
sone à Paris. 

• Le gouvernement français 
attend des résultats concrets -, a 
prévenu néanmoins M. Fabius. Le 
Japon envisage en plus nn geste 
symbolique, peut-être l'achat de 
quelques hélicoptères à T Aérospa- 
tiale, visitée ce lundi. - La France 
n’est pas seulement le pays de la 
bonne cuisine, c'est aussi le pays 
d’Ariane et d’Airbus ». a rappelé le 
premier ministre français. La tech- 
nologie européenne intéresse 
M. Nakasone, qui regrette d'être 
exclu d’ Eurêka, projet qui com- 
mence à prendre tournure en 
Europe. Il considérerait une éven- 
tuelle participation si on la lui pro- 
posait, mais déclare qu'il n'a pas été 
invité. 

Plus généralement, le Japon salue 
l’Europe comme le • troisième piller 
du monde libre ». Un état de fait qui 
lui permettrait de se dégager de la 
trop forte dépendance des Etats- 
Unis. Mais le rappel à Tordre - 
commercial - se fait pressant »Je 
pense que le Japon a besoin d’une 
Europe indépendante. Cette bonne 
santé politique implique la prospé- 
rité économique ». laquelle passe 
par Je développement de relations 
commerciales équilibrées, avertit 
encore M. Fabius. 

le sommet 
de Tokyo 

Paradoxe de la diversification. Le 
Japon ne peut à la fois faire des 
concessions commerciales aux Euro- 
péens et aux Américains. Et le choix 
est déjà fait « Les relations du 
Japon avec les Etats-Unis sont uni- 
ques « et ne peuvent être remises en 
question, rappelle M. Nakasone. 
Vaincus de la seconde guerre mon- 
diale, les Japonais dépendent entiè- 


rement de leurs anciens vainqueurs 
pour U défense. Ce qui explique 
notamment que les thèses japonaises 
sur l'initiative de défense stratégi- 
que — la - guerre des étoiles » — 
mit nettement plus proches des 
:hèses américaines que des thèses 
irançaises. 

Les Japonais étaient par ailleurs 
soucieux de savoir si la France parti- 
ciperait ou non au prochain sommet 
des sept grands pays industrialisés 
qui se tiendra â Tokyo l'année pro- 
chaine. M. Mitterrand avait 
inquiété en émettant des réserves, 
dans un entretien accordé à une 
chaîne de télévision japonaise. 11 a 
répété, samedi 13, qu'il était disposé 
à participer à la rencontre, mais U 
souhaite que celle-ci retrouve le 
caractère informel et franc des pre- 
miers temps. 

Le reste des entretiens a surtout 
servi à réaffirmer les positions tradi- 
tionnelles des deux pays sur un cer- 
tain nombre de sujets diplomatiques 
et économiques. M. Nakasone aura 
notamment profité de sa visite pour 
mettre en garde Paris contre une 
trop grande confiance dans les résul- 
tats des prochains sommets franco- 
soviétique et soviéto-américain. 
Pour lui. « bien qu’elle ait changé de 
ton et de visage, l’actuelle équipe 
dirigeante [en URSS] conserve les 
même objectifs que la précédente ». 

Mais M. Nakasone ne voulait pas 
montrer à la France le seul visage 
dur du dirigeant politique. L'homme 
est aussi un poète, il a écrit un 
volume d 'haikus - courts poèmes 
traditionnels, — qu'il a offert au pré- 
sident français. Il est aussi peintre, 
ce qui le conduit à réserver deux 
demi-journées à la visites de musées. 
Les universités de Paris l 'honorent, 
elles lui ont remis la médaille- de la 
Chancellerie, an cours d’une céré- 
monie & la Sorbonne. Car le premier 
ministre japonais est aussi fin lettré. 
Une image qui s’efface trop souvent 
au profit de celle, redoutable, d* 
- animal commercial ». 

DOMINIK BAROUCH. 


ANCIEN AMBASSADEUR AMÉRICAIN A PARIS 

M. Ga&raith estime que l'influence du PCF 
sur ML NfittefTand 
a été « pratiquement nule » 


Washington (AFP.). — M- Evan 
Gaibraith, qui vient de céder ses 
fonctions d'ambassadeur des Etats- 
Unis à Paris à M. Joe Rodgers {le 
Monde du 11 juillet), tire, dans un 
entretien publié dimanche 14 juillet 
par le Washington Post, les ensei- 
gnements de sa mission en France, 
qui avait commencé en 1981. 

Remarquant que M. Mitterrand a 
soutenu davantage que ses prédéces- 
seurs le déploiement des missiles 
américains en Europe de l'Ouest, 
M. Gaibraith estime que même â un 
sentiment anti-américain réappa- 
raissait en France, il n’aurait pas 
l’ampleur de celui que Ton avait pu. 
selon lui, y observer précéde mm ent. 
* Nous avons un but commun qui 
domine tout le reste : la défense de 
l’Europe de l’Ouest. NI la France ni 
tes Etats-Unis ne peuvent permettre 
à l’Union soviétique de dominer 
l’Europe occidentale, ni la neutrali- 
sation ou la dénülitarisation de 
l’Allemagne de l’Ouest ). estime- 
t-iL 

L'une de ses premières tâches, 
explique-t-il, a été d’analyser pour 
Washington la décision de M. Mit- 
terrand de faire entrer quatre minis- 
tres communistes dans son gouver- 
nement. » U ne s’agissait pas d’une 
véritable coalition, dit-il, mais du 
paiement d'une dette politique, 
comme cela arrive dans les mairies 
aux Etats-Unis (_). J’ai réussi à 


• Une école française détruite 
par le feu. — L'école française de 
Düsseldorf (RFA), qui accueille 
plus de deux cents élèves, a été tota- 
lement détruite par un incendie 
vraisemblablement d’origine crimi- 
nelle, dans la soirée du samedi 
13 Juillet. Le sinistre a ravagé en 
moins de deux heures le bâtiment en 
préfabriqué qui abritait dix-sept 
classes, un laboratoire et un ordina- 
teur. Selon les pompiers, le feu au- 
rait été allumé en plusieurs endroits, 
mais la police attend le résultat d’ex- 
pertises pour se prononcer sur les 
origines de l’incendie, qui s’est dé- 
claré au moment où avait lieu, en 
ville, le bal franco-allemand orga- 
nisé pour le 14 juillet. — (AFP.) 


convaincre mon gouvernement que 
l’influence des communistes sur 
M. Mitterrand était pratiquement 
nulle » 

[M. Gabrahh avait déjà exprimé 
son so uM g c raeat sur ce dentier point, 
en termes, B est vrai, usez peu diplo- 
matiques, peu après son entrée en fonc- 
tions. O avait, en effet, déclaré en 
décembre 1981 : • Nous avons ea penr 
que les communistes infbtca c eat Pa ctf- 
vfté da goareroetzteBt Ce s’est pas le 
cas (—J L Les caamnm&fes saut i a os 
yeux les agents <Tuae force extérieure à 
ht France, dirigée par tes Rames. En 
janvier 1984, l'Ambassadeur avait refit 
qtTU n’était • pas da tant inquiet quant 
d la rotonté da go u vernement de se pro- 
téger de rhigéreace des communist e s », 
mais il avait ajouté ; « Tant te monde 
sait tris Mea que la poBtiqae étrangère 
soviétique est suivie par le Parti com- 
muniste français. On se méfie donc des 
gees qui stmt Rés arec le Parti commu- 
niste. ») 


M. MICHEL LEVEQUE 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
ATRIPOU 

Le Journal officiel a annoncé, 
samedi 13 juillet, la nomination de 
M. Michel Levêque au poste 
d’ambassadeur à Tripoli, en rempla- 
cement de M. Christian Greeff, 
récemment nommé ambassadeur à 
Beyrouth. 

[Né le 19 juillet 1933. licencié en 
droit, breveté de l'Ecole nationale de la 
France d’outre-mer, M. Levêque a été 
intégré au corps des conseillers et secré- 
taires des affaires étrangères en avril 
1964. après avoir occupé différentes 
fonctions aux ministères de la Franoe 
d’outre-mer, de la coopération, des 
affaires étrangères (affaires atomi- 
ques). fl a été ensuite affecté à Moscou 
en 1964, à l'administration centrale 
(Amérique) en 1968, à Sofia en 1969, 
de nouveau â l’administration centrale 
(personnel et administration générale) 
en 1972, i Tunis en 1974 et auprès de 
l'OTAN & Bruxelles en 1978. M. Levé- 
que était revenu & l'administration cen- 
trale en 1982. aux affaires africaines et 
malgaches, dont il était devenu sous- 
directeur en avril 1982, puis directeur 
adjoint en juin 1983. En 1984. il avait 
été chargé d’une mission à Tripoli, en 
compagnie de M. Btnuwfous, directeur 
d'Afrique du Nord et da Moyen-Orient 
au Quai d’Orsay.] 
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-LIBRES OPINIONS — — ■ — -r— 

Les commodités de l'exotisme 

par GÉRARD ÇOSTE <*) “' . / : . 

jf"%ULTURE au Japon : les années zéro. » La caKer spécial 
JY u présenté par le Monde Aujourd'hui dams son édition 
\\ %uuP datée 7-8 juillet {essora plus d'un lectour stupéfait. Le 
Japon serait devenu e le désert de Part contemporain a. ‘ 

Le premier chef d'accusation est celui de rebnrtrâsemerrt collec- 
tif. La démonstration s’appuie sur deux chiffrés : les Japonais regar- 
dent la télévision trois heures par jour en moyenne - ensem aineet ta 
tirage des magazines de bandes dessinées atteëit Te chiffre, effective-'' 
ment étonnant, da mWe millions. 

Sans nous demander où sont CSde et même Sartre pour beau- 
coup de jeunes en France, précisons, sans en tirer aucune, conclusion 
particulière, que d’après les statistiques officielles ta? Français, eux. 
regardent la télévision plus de trois heures par jour en nrâywine ! Rap- 
pelons, plus sérieusement, que le taux d'alphabétisation au Japon est 
le plus élevé du mande (99.9 %] de même que céhi de la scolarisa- 
tion dans le secondaire et la supérieur (le pays consacre 10 % du PNB 
à l'éducation nationale contre 6,8 % les Etats-Unis), que le Japon 
vient en deuxième position dans le monde pour le tirage des quoti- 
diens par habitant (le Tornturf tire à plus de huit méfions cf exemplaires 
chaque jour, YAsahi plus de sept millions, le. Mavticf» pks.de quatre 
millions, et chacun de ces journaux contient d’abondantes ru briques 
culturelles) , que les maisons d’écfition japonaises, pan» les plus puis- 
santes de la profession, traduisent rapidement prasqijetout ce qui est . 
publié i l’ étranger, en particulier la littérature française, que des mil- 
lions d'enfants apprenant la musique préparant les virtuoses qui . 
demain rafleront les prix dans les concours internationaux, mais 
restons-en tè : à qui fera-t-on croire qu'il s’agit là d'une nation 
d'abnitis audkivisuete et de monomâniaques des bandes dessinées 7 ' 

En fait, comme le déclarait Wada Takashï, ancien correspondant 
de YAsahi à Paris : « Tous les Japonais ou presque ont les mêmes 
possfoiRtés d’accès i la culture et Ms s'en servent. Cette égalité des 
connaissances qui mène aussi i PunHormitâ des idées est mie des 
grandes forces du Japon, mais peut-être aussi une da ses fai- 
blesses. s 

Le deuxième chef d'accusation est celui de l'impuissance créa- • 
tries, c’est ale Japon désert de Part contemporain». Il est plus grave 
que le premier, car en matière de créativité, au contraire de la 
consommation culturelle, on ne peut avancer de chiffres. Seule joue la 
combinaison des appréciations subjectives, c'est-à-dire, en fin de 
compte, l'argument d'autorité. Disons-le, donc, d'emblée, -le juge- 
ment pessimiste exprimé dans le Monde Aiqourd’hui est tout à fait 
isolé et va à l'encontre d'un mouvement international, sans cesse 
croissant, qui salue l'émergence d’une nouvelle créativité esthétique 
et artistique au Japon. Les domaines où cette véritable Renaissance 
est la plus manifeste sont les arts graphiques, la mode, la danser (le 
butoh, en cinq ans, a conquis l'Europe et F Amérique), (a musiqu e - La 
poésie contemporaine japonaise, efle aussi d'un exceptionnel intérêt, 
n’est pas connue à F étranger ; le théâtre et la sculpture, moins 
méconnus, évoluent de leur côté. mats plus lentement sans. doute. . 

La crise du cinéma est malheureusement bien réeHe avec F effon- 
drement de la fréquentation des salles, conséquence de la politique 
désastreuse suivie par la bandé des quatre, les «majoras deia pro- 
duction et de la distribution japonaises. La crise de la peinture, tout 
aussi réelle, dure depuis un siècle, pour des raisons qui -ne peuvent 
être développées ici. En revanche, f architecture japonaise se porte 
bien et, pour ce qui est de ia littérature, bornons-nous, à demander à 
nos éditeurs d'accentuer leurs efforts pour traduire encore -et faire' 
émerger en français quelques mqieaaux.de qat nvhense continent lit- : 

' téraire japonais qu'ils ont à peina ébréché (Nàkagâmi Kanjr, parexem- - 
pie). On verra toujours après s‘3 en reste 1 

En fait, les problèmes du développement culturel au Japon sont- 
bien réels, mais ils sont ailleurs, c'est-è-dre ni dans la consommation 
ni dans la création, mais dans l'absence d'une véritable poétique 
culturelle. 

La dé du système actuel est que l'Etat n'ayant ni les moyens ni 
la volonté de s'occuper de culture, ce sont les entreprises, faffcolfecti- 
vrtés locales et les particuliers qui ont les responsabilités essentielles 
dans ce do ma ine (1). Or. force est de constater qu'ils les exercent 
insuffisamment et de manière incomplète, è l’ inverse de ce qui se 
passe aux Etats-Unis où les fondations, par exemple, sont beaucoup 
plus nombreuses et beaucoup plus puissantes qu'au Japon. D'où le 
sort précaire des artistes er* général, la nécessité d*axercar un second 
métier pour les acteurs, f absence de studios pour les peintres ou les 
sculpteurs, et l’ambiance généralement conservatrice, personne, à de 
rares exceptions près, n'encourageant la création contemporaine. 

L’explication du mal et le remède sont, lâ, également simples: 
au lendemain de la guerre, le Japon était un pays détruit et sous- 
développé; il est devenu, en quarante ai», la deuxième puissance 
économique du monde libre. La culture n'était pas. pendant tout ce 
temps, une priorité, elle doit et peut le devenir aijounf hui. 

L’absence d'une politique culturelle extérieure du Japon s’expli- 
que en partie par les mêmes causes, mais te situation esrid plus com- 
p&quée en raison de l'interférence d'un facteur pyschoiogique pro- 
fond : alors que la France a toujours considéré sa cultiva comme un 
bien universel qu'elle avait pour mission de fafre partager aux autres 
par n'importe quel moyen, la croix avant-hier, ta mitraillette hier et 
enfin, aijourd’hui, les commissions mixtes, ta Japon considère la 
culture japonaise comme un trésor dont U est Thérittar-et dont *ri doit-, 
se réserver l'usage exclusif, las autres étant de toute façon incapables 
d'on apprécier la valeur. • 

Mais cette attitude est également en train de çhangv^ è mesura ’ 
que le Japon, tout particulièrement depuis l'accession au pouvoir de 
M. Yasuhiro Nakasone, prend ta mesure des responsabilités interna- 
tionales que lui confère désormais son statut dans fa communauté 
des nations. Cette internationalisation de l'archipel doit se faire et se 
fera peu à peu : c'était, il y a quelques années, F ouverture du Festival 
international de théâtre de Toga de Susuki Tedasht pois ta Festival 
mondial de l'opéra de Sasaki Tadatsugu et, cette année, pour ta pre- 
mière fois le Festival international du film de Tokyo. Un centre culture! 
est en construction à Berlin, ta construction d'une maraon du Japon à 
Paris a été décidée lors de la visite du présidant Mitterrand -à Tokyo 
en avril 1982. 

Comme Ta souligné ta professeur . Bernard Franck dans ta rap* ■ 
port du comité des « sages » rédigé à la suite de cette visite, tas raie- . 
bons franco-japonaises souffrent avant tout de r ie méconnaissance 
et dé l'incompréhension entra les hommes »■ Faisons tout ce cpjtest- 
en notre pouvoir pour que cela change. 

(*) Vice-président de PAssociarion France-Japon- - 


ont 


(I) L'Agence pour ta culture (Bünkacbo) et la Fondation du Japon 
relativement peu de moyens. 
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LA GUERRE DU GOLFE 

L'Iran demande, à la T urquie 
de protester auprès de l'Irak 

Téhéran {AFP}. - Le ministère . deux de ses navires an cours des- 
iranien des affaires "étrangères a- . quels cinq personnes avaient été 
demandé que le ^vernemem turc. . tuées. " 


« réagisse de manière appropriée * 
à .l'attaque ces derniers jours de 

deux super-pétroliers turcs dans, le; 
Golfc par l’aviation irakienne. 
L'ambassadeur de Turquie & Têhé- 
■ ran, M. lsmet Birsel, a été reçu à 
cette fin au ministère où oti.lin a 
demandé de condamner « ce com- 
portement inhumain, contraire aux 
conventions internationales ■».' 

Mardi dernier,.. le Vatan. un na- 
vire de 380 000 tonnes avait été 
touché, par un missile irakien alors 
qu’3 assurait la - navette entre le 
terminal de 111e de Kharg. au 
nord-est du Golfe et FUe de Sirri 
où les clients de l'Iran viennent 
charger sur des pétroliers uûüsés 
comme réservoirs flottants. Ven- 
dredi' 12 juillet, C’était au tour 
d’un autre pétrolier turc* le 
M . Ceyhan, (Fétre touché dans - la 
même zone. Après l'extinction d'un 
incendie qui s’était déclaré & bord, 
le Vatan a pu reprendre. -sa route 
vers Sim pour :y «charger sa* car- 
gaison, selon un. responsable du mi- 
nistère du pétrole iranien. On 
ignore quelle est la situation du 
M. Ceyhan. qui . a , -été abandonné 
par son équipage après Patraque. 

A Ankara, on apprenait, rde 
source, officielle, que la Turquie 
étudiait -actuellement les - aspects 
légaux * de la situation créée par 
les derniers bombardements de 
l'aviation irakienne. Cette étude 
pourrait déboucher sur .une protes- 
tation d’Ankara auprès de l’Irak, à 
la condition quH soit établi que les 
pétroliers se trouvaient bois de là 
zone, expressément- prohibée par 
l’Irak aux abords du. terminal ira- 
nien de Kharg (nord-est du 
Golfe). A l'intérieur dé t«tte zone, 
Ankara, considère depuis Pan, der- 
nier que les pétroliers naviguent à 
leurs risques et périls. Les de ux pé- 
troliers touchés, le Vatan et le 
hf. Ceyhan, avaient,. d'autre part; 
été loués par un armateur turc è 
l’Iran pour sa navette entré l*9è de 
Kharg et lHe de Sirri. située beau- 
coup plus au sud du Golfe; La 
Turquie, qui entretient .dés rela- 
tions amicales avec ses deux yoi-. 
sins belligérants, a toujours été 
prudente dans ses réactions après 
des attaques de l'aviation ^ira- 
kienne. L’an dernier, Ankara avait 


L’Iran et Plrak comptent panm 
les principaux partenaires économi- 
ques de la. Turquie et ses premiers 
fournisseurs de pétrole. Les enlève- 
ments au terminal de Kharg sont 
une nécessité vitale pour l’écono- 
mie turque. C’est par ailleurs sur 
Je territoire turc que passe Punique 
débouché de l'Irak pour scs expor- 
tations de pétrole depuis le début 
de la guerre irano-lrakienne. Il 
s'agit du pipe-Sue turco-îrakien re- 
liant les champs pétrolifères de 


11k sur 


Israël 

LA VOIX DE IA PAIX 
A CESSÉ SES ÉMISSIONS 

Les Israéliens n'en tendent plus 
depuis jeudi -matin 1 1 juillet l'indi- 
catif de la Voix de la paix, h station 
de radio de M. Abie Nathan, émet- 
tant en hébreu à partir d’un bateau 
au large de Tel-Aviv. L’embarcation 
à bord duquel le - navigateur de la 

paix » avait installé son studio 
d’émission avait su résister au cours 
de ses douze années d'existence à 
bien des tempêtes, dont la plus terri- 
ble avait été le procès intenté par 
l'Etat d'israèl, qui détient le mono- 
pole de la radio-télévision. La der- 
nière crise économique lui a porté le 


Liban 


Des officiers syriens chargés de superviser 
l'accord de Damas sont arrivés à Beyrouth 


Kirkouk support turc de Yumurta- { coup de grâce. « // n'est pas possi- 


iterrauée. Ankara et bit de vivre d'amour et d'eau freâ- 


Le président Mitterrand a déclaré dimanche, au 
cours d’une interview à TF I, que tout était fait pour 
obtenir la libération des quatre Français enlevés au 

• B ne se passe pas de jour, de fraction de jour. 
d heure, où k premier ministre, le ministre des rela- 
tions extérieures, les services compétents et tnoi- 
toênte, il n'y a pas de moment où nous ne soyons à la 
disposition pour créer, le cas échéant, les événements 
qui permettront leur libération », a-t-il dit. 

D’autre part, les reporters photographes présents 
place de la Concorde à l'occasion du défilé du 14 juil- 
let i Paris, ont brandi dimanche en fin de matinée 
pendant quelques instants, les photos des quatre 


Français et du pfaotograpbe iranien Alfred Yagbob- 
zadeit disparus â Beyrouth, manifestant ainsi symbo- 
liquement en faveur de la libération des otages. 

De retour à Paris, venant de Beyrouth où il 
s'était rendu jeudi pour obtenir ta libération du jour- 
naliste Jean- Paul Kaufmann, et du chercheur Michel 

Se Lirai, enlevés depuis plus de cinquante jours. 
M. Jean-François Kahn, directeur de l'Evénement du 
jeudi, a souligné, dans une interview à Antenne 2, que 
son voyage « n'a pas été inutile *. - On connaît ceux 
qui les détiennent et approximativement où », a 
affirmé le directeur de l'hebdomadaire qui a estimé 
que « le message est passé. Ceux qui les détiennent 
font entendu 


Bagdad ont récemment décidé de che ». a expliqué M. Abie Nathan, 


doubler cet oléoduc par un second 
qm lui sera parallèle. 


qui s’est plaint de la baisse brutale 
des recettes publicitaires. 


Koweït 

Le gouvernement offre une forte prime 
pour toute i nf orm a tion 
sur les auteurs du double attentat 


Koweït ( Reuter . AFP. UPI). — 
Le Koweït a décidé d’accorder une 
prime de 50 000 dinars (environ 
1,7 million de francs) à toute per- 
sonne fournissant des informa bons 
qui permettraient d'identifier les 
auteurs des attentats du jendî 
1 1 juillet dans deux cafés populaires 
de là capitale. 

Selon le nouveau büan officiel, les 
attentats revendiqués par l'organisa- 
tion des Brigades révolutionnaires 
arabes ont fait huit -morts et non 
onze,, comme précédemment 
annoncé. Il s’agit ae six Koweïtiens, 
dont le colonel Khalïl Ghais 
Al Abdallah, directeur des enquêtes 
au ministère de f intérieur, un Ira- 
nien ét un Egyptien. Le ministre 
d’Etat koweïtien pour les affaires du 
conseil des ministres, M. Rached 
Al Rached. a en outre indiqué â 
F Assemblée nationale que quatre 
des quatre-vingt-huit blessés étaient 
toujours dan» un état critique tandis 
que soixante-neuf autres ont pu quit- 
ter les hôpitaux où Us étaient soi- 
gnés. 

. Le ministre des affaires étran- 
gères. Cheikh Sabbah Al Ahmad, a 
.-de son. côté affirmé devant le Parle- 
ment que • ces- attentats n’empêche - 
rom pas le ' Koweït de maintenir sa 
politique , sur les plans internatio- 
nal. arabe et -islamique ». Le minis- 
tre de l’intérieur; Cheikh Nawaf 


Al Ahmad Al -Sabbah, a, pour sa 
part, réaffirmé que les mesures de 
sécurité renforcées adoptées en mai 
dernier à la suite de l'attentat man- 
qué contre l’émir du Koweït seront 
maintenues. Un haut responsable du 
ministère de l’intérieur a, enfin, 
affirmé qu'aucun suspect n’avait 
encore été arrêté dans le cadre de 
l'enquête sur les attentats. 

De son côté, le ministre saoudien 
des affaires étrangères, le prince 
Saoud Al Fayçal. qui s’est rendu 
samedi 13 juillet au Koweït pour 
transmettre un message verbal du 
roi Fahd à l'émir Jaber Al Ahmad 
AJ Sabbah, a estimé que « ces atten- 
tats ont été commis par des terro- 
ristes criminels et vont à l'encontre 
de la foi islamique et de l'éthique 
arabe ». Il a ajouté que l’Arabie 
Saoudite allait renforcer sa coopéra- 
tion avec le Koweït en matière de 
sécurité. Le président égyptien 
Moubarak a, lui aussi, condamné 

• les attentats criminels et inhu- 
mains », dans un message au chef 
de l’Etat koweïtien. Enfin, 
M. Mohammed Reza Baqeri, 
ambassadeur d'Iran au Koweït, a 
accusé le régime de Bagdad d’être 
J’aolçur des attentais, qui, selon lui, 

• s'inscrivent dans le cadre de la 
série de crimes perpétrés par le 
Boas dans les pays du Golfe ' ». 


Beyrouth. — La Syrie procède pas 
â pas au Liban. Après avoir arrêté la 
guerre des camps entre chiites et 
Palestiniens à Beyromb, elle 
s’emploie â mettre de l’ordre dans le 
secteur ouest de la capitale où les 
conflits intermusulmans aggravent 
une anar chie installée de longue 
date. 

Pour faire en sorte que les 
mesures, même prises sous son 
égide, ne restent pas des vieux pieux 
comme cela a été constamment le 
cas ces derniers mois, Damas a 
décidé d'envoyer à Beyrouth des 
observateurs syriens. Déterminé â 
éviter le retour de ses troupes dans 
le guêpier de Beyrouth, le président 
Assad délègue donc quelques offi- 
ciers pour être son • œil dans la 
place • et signifier eu même temps 
que les fauteurs de troubles auront à 
faire & IuL 

Conformément à l’accord interis- 
lamique laborieusement conclu le 
9 juillet â Damas, cinq officiers 
syriens commandés par un colonel 
sont donc arrivés dimanche soir et se 
sont installés dans un hôtel de 
Beyrouth-ouest. Ils constituent 
l’avant-garde d'un corps de 
quarante-cinq officiers délégués 
pour cette lâche. Les observateurs 
syriens participeront aux travaux du 
comité de coordination inieristami- 
que présidé par le chef du gouverne- 
ment censé restaurer dans le secteur 
musulman de la capitale une auto- 
rité étatique puisque basée sur les 
forces de sécurité intérieure avec en 
appoint un bataillon mixte (chiites- 
sunnites-druzes) de l'armée. 

Les milices du camp islamique, 
principalement AnaL. (chiite) et le 
PSP (druze) devraient s’effacer 


De notre correspondant 

devant ces forces légales. C’est pré- 
cisément ce que les observateurs- 
surveillants syriens viennent contrô- 
ler et cautionner, avec l'autorité que 
devrait leur conférer l'emprise de 
leur pays sur tous les belligérant:» 
libanais. Cette étape franchie, la sui- 
vante devrait être le -refroidisse- 
ment * des lignes de démarcation 
entre les deux secteurs de Beyrouth, 
des assises chrétiennes à Damas, à 
l'instar des assises islamiques et, 
enfin, couronnant l'édifice, un 
congrès national islamo-chrélien 
toujours â Damas pour rétablir 
l’entente libanaise. 

On en est loin encore. 

Entre-temps, des problèmes - et 
donc de petites guerres - surgissent 
un peu partout au Liban. Ainsi, 
outre les conflits internes de 
Beyrouth-Ouest théoriquement en 
voie de règlement, la coupure des 
deux Beyrouth de jour en jour plus 
hermétique et les hostilités ram- 


5s 


iék 


pantes sur la ligne de démarcation, 
des conflits commencent à poindn c j 
Saïda. où se pose le cas de la pré- 
sence armée palestinienne, et dans le 
secteur chrétien de Beyrouth, où la 
lutte pour le pouvoir entre les forces 
libanaises i milices chrétiennes 1 et 
Je président Gemuyci est en train 
d'être relancée. 

S'adressant à ses miliciens. 
M. Walid Joumblatt a brutalement 
déclaré : - Ils i culenl une trêve, 
nous n ‘y roi ont pas d" inconvé- 
nient (...). mais finalement c’est à 
qui abattra l'autre, ni plus ni 
moins. - M. Joumblatt tenait ce 
propos à l'adresse du Parti phalan- 
giste et des forces libanaises, mais il 
a aussi dans le même discours rap- 
pelé a ses alliés, implicitement â la 
milice chiite Amal. que sans son 
combat victorieux de la bataille de 
la montagne en septembre 1983. il 
n'y aurait pas eu de victoire chiite à 
Beyrouth-Ouest en février 1984. 

LUCIEN GEORGE. 


MICRO-INFORMATIQUE 
EXPLIQUEE PAR 
BILL GATES, 

LE 

“PAPE DU LOGICIEL". 
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AMÉRIQUES 


Bolivie 

La participation aux élections générales 
a été massive 

De notre envoyée spéciale 


La Paz. - Dès 8 heures, le diman- 
che 14 juillet, les premières files 
d'électeurs se sont formées devant 
les bureaux de vote improvisés dans 
les écoles du Alto, sur les hauteurs 
de La Paz. un plateau à 
4 000 mètres d'altitude, au pied des 
montagnes enneigées. Les Boliviens 
ont commencé à déposer leur bulle- 
tin de vote dans les urnes pour élire 
leur président, leurs députés, leurs 
sénateurs et conseillers municipaux. 

Dans les longues queues, les 
indiens Aymaras. aux visages impas- 
sibles. attendent, imperturbables. 
Cette calme journée de scrutin n'est 
pas une surprise. En 1978. 1979, 
1980 et aujourd'hui, la population 
bolivienne se comporte une nouvelle 
fois de façon exemplaire, c’est peut- 
être moins le fruit de l'expérience 
que la Qualité principale de l’homme 
des Andes : la patience. 

Cette consultation, la quatrième 
en sept ans. est. en effet, semée 
d'embûches. Il n'y a pas de bulle- 
tins. ou pas d’enveloppes. Parfois, ce 
sont les cadenas pour fermer les 
urnes qui font défaut, le nom de 
l'électeur qui ne figure pas sur les 
listes ou. encore, le numéro de fume 
ui ne coïncide pas avec le bureau 
e vote assigné. 

Cette désorganisation est inexpli- 
cable. Ces élections ont suivi - un 


accouchement douloureux ». 
comme l’a titré El Diana 11 y a 
quinze jours, une grève de l'impri- 
merie a empêché la fabrication des 
bulletins. La grève des banques a 
privé de fonds la Cour électorale 
pour acheter enveloppes, tampons et 
encre indélébile qui doit marquer le 
doigt des votants pour éviter une des 
formes de fraude. Enfin, les listes 
n'ont pu être épurées faute de 
temps. Sous la pression des partis 
d'oppû&iüon de droite, le président 
Silez Zuazo avait dû avancer d'un 
an la date des élections. 

La participation semble cepen- 
dant avoir été massive, tout spéciale- 
ment dans les agglomérations. Scion 
des membres de la Cour électorale, 
l'abstention devrait ainsi être infé- 
rieure a 10%. Certains bureaux de 
vote ont même pu commencer le 
décompte des voix dès le milieu de 
l'après-midi car tous les électeurs 
inscrits s’étaient présentés. Les 
résultats ne seront connus qu'en 
milieu de semaine, mais, selon cer- 
taines estimations, le général Banzcr 
(droite) arriverait en tête dans de 
nombreux bureaux. S’il n'obtenait 
pas la majorité simple, il devrait se 
soumettre, le 2 août prochain, au 
verdict du Congrès pour ëure élu. 

NICOLE BONNET. 
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PAUVRETE 

LE NOUVEAU FLÉAU DES PAYS RICHES 

Qui sont ceux que l'on appelle les • nouveaux pauvres * ? 
Le Monde diplomatique a comparé les conséquences de la 
crise actuelle dans la région lyonnaise à la situation qui y 
régnait au début des années 30. 

Et il a enquêté à Washington et dans l’Etat du Mississippi sur 
la face cachée de l’Amérique, la misère, qui affecte un 
cinquième de la population. 

MÉDITERRANÉE 

LE MARCHÉ COMMUN SE DÉPLACE VERS LE SUD 

Avec l’entrée de l'Espagne et de la Grèce dans le Marché 
commun, la Méditerranée devient mer européenne à part 
entière. Le Monde diplomatique analyse l’apport des 
nouveaux membres à la CEE et explique la politique maghré- 
bine de l’Espagne. 

COTE-DTVOIRE 

LES GRANDES MANŒUVRES DE LA SUCCESSION 

Succession délicate et dérapages économiques pour la Côte- 
d’Ivoire : l'après-Houphouët sera-t-il une période d’incerti- 
tudes et de turbulences ? 


ÉDITORIAL 

PUDEUR 

Ceux qui aident l'Afrique sans faire de bruit 
par Claude Julien 


DROIT 

INTERNATIONAL 

QUAND LA JUSTICE DES ÉTATS RETARDE 
SUR LE DROIT DES HOMMES 

Pourquoi tant de principes chers aux démocraties sont-ils 
encore ignorés du droit international ? Pourquoi les Etats-Unis 
sc sont-ils retirés de la Cour de La Haye à la suite de la plainte 
déposée contre eux par le Nicaragua? 

PROCHE-ORIENT 

TOUIOURSCOMPTER AVEC L’OLP 

Maigre bilan de l’occupation du Sud-Liban pour Israël : l’Etat 
hébreu y laisse une économie dévastée et n’a «"«• a 
réduire le poids j»liiique des Palestiniens. L’C 
depuis peu aux côtés de la Jordanie. 


réussi a 
resurgit 


AFRIQUE DU SUD 

LA LUTTE DES NOIRS SE RADICALISE 

L’apartheid s'assouplit, mais la tension grandit. Pourquoi, 
désormais, les Noirs - au risque de leur vie - manifestent-ils 
tous les jours ? Quels partis et quelles Eglises soutiennent 
leurs revendications ? 

En vente chez tous les marchands de journaux. 



El Salvador 

EVASION DE CENT QUARANTE- 
NEUF DÉTENUS APRÈS L'ATTA- 
QUE D'UNE PRISON PAR LA GUÉ- 
RiLLA 

San-Salvador {.AFP, AP). - 
L'armée salvadorienne a lancé une 
gigantesque chasse à l'homme 
samedi 13 juillet, après la fuite de 
cent quarante-neuf détenus qui ont 
réussi, vendredi, à s'échapper de la 
plus grande prison du pays au cours 
d'une attaque de la guérilla. Le 
directeur de la prison de Mariona, 
M. Francisco Alfonso Torres. a 
déclaré que cette attaque a dû être 
coordonnée • de l'intérieur et de 
l'extérieur » de la prison, oü étaient 
détenus mille deux cent soixante-dix 
prisonniers dont quatre cent vingt 
■ politiques ». Une centaine de gué- 
rilleros avaient attaqué la prison à 
l'aide de fusils G-3 et M-16, appuyés 
par un mortier de 90 mm. Ils ont 
creusé un trou de 1 mètre de diamè- 
tre dans le mur sud de la prison avec 
de la dynamite et des grenades. 

Trois gardiens ont été grièvement 
blessés pendant que les prisonniers, 
qui se trouvaient pratiquement tous, 
une demi-heure avant le couvre-feu, 
dans la cour de l'établissement, ont 
profilé de l'attaque pour s'évader. 
Parmi les fuyards on compte centre 
trente-six prisonniers de droit com- 
mun et treize politiques, dont trois 
membres du COPPES. le comité qui 
combat pour le respect des droits 
humains des prisonniers politiques. 

Les opposants de gauche au pou- 
voir salvadorien ont déclaré diman- 
che avoir porté • un grand coup » au 
régime. Le Front de libération natio- 
nale Farabundo Marti avait annoncé 
vendredi sur une radio clandestine 
que l’attaque de la prison était 
menée par des résistants urbains. 

Les autorités militaires ont 
demandé la collaboration des habi- 
tants du secteur pour dénoncer les 
suspects. L’année et la garde natio- 
nale. appuyées par les hélicoptères 
de l'aviation, sillonnent depuis ven- 
dredi les alentours de la prison, mais 
les recherches sont demeurées 
jusqu'à présent infructueuses. 


Pérou 

UN GOUVERNEUR EXÉCUTÉ 
PAR LE SENTIER LUMINEUX . 

Les guérilleros maoïstes du Sen- 
tier lumineux ont fait irruption mer- 
credi 10 juillet dans un village et tué 
un gouverneur de la province d’Aya- 
cucho, le traitant » de traître et de 
mouchard », ont déclaré dimanche 
les autorités péruviennes. Un groupe 
d'une trentaine de guérilleros a 
entouré le village de Hamlet de 
Cbicacsa, à 31 kilomètres au sud 
d'Ayacucho. et ont emmené AJejan- 
dro Cuyo, âgé de trente ans, sur la 
place du village. Après l'avoir 
condamné à mort, ils lui ont coupé la 
gorge devant les habitants. 


ASIE 


Etats-Unis 

«M. Reagan pourra remonter à cheval...» 


a déclaré le chef de l'équipe médicale 


Washington. - - Le président 
pourra remonter à cheval, te 
14 août, dans son ranch de Califor- 
nie ». a déclaré le docteur O lier, 
chirurgien de la marine, chef de 
l'équipe médicale, militaire et civile, 
qui a opéré le président Reagan. Cet 
optimiste était aussi celui du prési- 
dent lui-même, auquel on venait 
d'enlever le tiers du côlon et un po- 
lype de 5 centimètres de diamètre. 
- Je me sens aussi bien qu’un vio- 
lon », déclara-t-il, employant une ex- 
pression américaine courante, l'équi- 
valent de • je me porte comme un 
charme... » 

En tout cas, le président a parfai- 
tement surmonté une épreuve 
chirurgicale de trois heures, compre- 
nant successivement une la para to- 
mie d'observation et une colectomie 
pour enlever le polype. Cet examen 
n'a révélé aucun signe de développe- 
ment d'un cancer. Néanmoins, les 
chirurgiens ont précisé que seul un 
examen anatomo-pathologique, dont 
les résultats ne seront connus que ce 
lundi 15 juillet, permettra de déter- 
miner si le polype enlevé est bénin 
ou malin. Tout en précisant que ces 
« adénomes villeux » risquaient à 
30 % d'être malins , ils se sont dé- 
clarés confiants que l'opération 
chirurgicale a éliminé toute trace de 
malignité. 

Selon le docteur Rosenberg, 
chirurgien civil de l'Institut national 
du cancer, adjoint à l'équipe mili- 
taire, il est probable que de nou- 
veaux polypes se développeront dans 
l'intestin du président ; il a donc re- 
commandé que M. Reagan s'astrei- 
gne désormais à un examen régulier, 
soit par la colonoscopie, soit par la 
radiographie. 

En fait, une controverse est enga- 
gée entre les chirurgiens traitants et 
des spécialistes du cancer. Etant 
donnée la grande dimension du po- 
lype enlevé, ces derniers s'étonnent 
qu’un examen complet du côlon 
n’ait pas été entrepris il y a quatorze 
mois, après la découverte de deux 
polypes. Les médecins de l’hôpital 
de Belhesda affirment qu’il s’agis- 
sait de deux petits polypes n’étant 
pas du type propre à développer un 
cancer dans la région intestinale. 
C’est pourquoi ils n’avaient pas pro- 
cédé à une colonoscopie. Interrogé 
par les journalistes, le docteur Olier 
a déclaré cependant qu’il aurait été 
préférable de pratiquer la colonosco- 
pie il y a quatorze mois, mais il a 
ajouté : » Nous avons employé 
toutes les techniques modernes à 
notre disposition... » 

Quoi qu'il en soit le président 
Reagan devra rester en observation 
pendant quelques jours avant de 
commencer une convalescence de 
plusieurs semaines. Les médecins 
veulent être assurés du rétablisse- 
ment normal des fonctions intesti- 


Correspondance 

nales et éviter les complications pul- 
monaires ou circulatoires. 

La bonne nouvelle du succès de 
l'opération, annoncée dans la soirée 
de samedi, a soulagé des. millions 
d'Américains que préoccupait la dé- 
cision du président, prise avant 
d’être anesthésié, de transmettre ses 
pouvoirs au vice-président Bush. 
L’initiative était en effet.de nature à 
entretenir l’inquiétude sur l'état de 
santé du présïdenL En fait, cette dé- 
marche avait été accomplie pour 
éviter le flottement qui avait suivi en 
mars 1981 la tentative d’assassinat 
de M. Reagan. Les leaders du 
Congrès avaient alors reproché au 
président de n’avoir pas invoqué le 
23 e amendement (celui par lequel il 
aurait désigné le vice-président 
comme président intérimaire),' ce 
qui avait permis au secrétaire d’Etat 
Haig de dire maladroitement qu'il 
avait le contrôle de ta Maison Blan- 
che. 

Le recours au 25* amendement 

Cette fois, le président s’est référé 
au 25 e amendement, tout en spéci- 
fiant qu’à son avis il ne s'appliquait 
pas dans des cas d’incapacité 
« brève et temporaire » et qu'U ne 
voulait pas créer un précédent. Son 
entourage précise qu'il serait inad- 
missible qu’un président puisse délé- 
guer ses pouvoirs en raison d’une 
simple opération dentaire, par exem- 
ple. Néanmoins, pour la première 
fois dans l'histoire des Etats-Unis, le 
vice-président Bush a été président 
par intérim. Mais pour huit heures 
seulement, puisque, dans la soirée, 
M. Reagan, dans une nouvelle lettre 
au speaker de la Chambre et au pré- 
sident du Sénat, revenait officielle- 
ment sur sa décision et revendiquait 
sou autorité et ses pouvoirs. . 

L’opinion était rassurée, et plus 
encore les amis politiques de 


M. Reagan, qui Craignaient que, 
comme Eisenhower au cours de son 
mandat, le présidant actuel n’as- 
sume plus aussi activement scs res- 
ponsabilités. Et cela au moment où 
son autorité est particnlièrisment né- 
cessaire, aussi bien à l’extérieur qu’à 
l’intérieur. U est vrai, comme lé note 
malicieusement James Reston dans, 
le New York Times, que le président 
- n'agit qu’occasionnellement 
comme s'il dirigeait les affaires », 
ajoutant ' * _.// délégué ses pou- 
voirs. il ne prétend pas tout faire l. » 

Quant au grand public, il est sa- 
tisfait que le président Reagan se 
soit tiré d'affaire. D'une pan en rai- 
son de la sympathie éprouvée pour 
l'homme (même par ceux qui criti- 
quent sa politique) 4 ensuite parce 
que le cancer du côlon est une me- 
nace importante étant donné le 
pourcentage de cas mortels (plus de 
50 %). Cette année, en particulier, 
on prévoit quatre-vingt-seize mille 
cas de cancer du côlon, dont près de 
soixante mille seront mortels. -- - 

Les médias, mobilisés en perma- 
nence, n'ont épargné aucun -détail 
sur l’état des entrailles du président 
ainsi que sur les propos échangés en- 
tzele président et sa femme Nancy. 
» Je vous aime ». ont-ils dit chacun 
juste avant l’anesthésie; le président 
a ajouté à f adresse des médecins : 
« Après ce que vous m’avez fait 
hier, aujourd'hui ce sera une partie 
de plaisir— » 

Harcelé par une centaine de jour- 
nalistes qui voulaient en savoir en- 
core plus long sur les arcanes des in- 
testins du président, M. Speakes. 
porte-parole de la Maison Blanche, 
réussit à détendre l'atmosphère. A 
un journaliste qui lui demandait si le 
président allait, comme son prédé- 
cesseur Johnson, montrer' sa. cica- 
trice, il répondit : ' « Non : mais U 
pourrait vous montrer le point d'en- 
trée du colonoscope... » 

HENRI PIERRE. 


Canada 

DéinitdelavisiteofficieBedupiôsiclenteliinois 


Ottawa (AFP). - Le président 
de la République populaire de 
Chine, M. Li Xiannian; a commencé 
dimanche 14 juillet à Ottawa une 
visite officielle d’une semaine au 
Canada, après un séjour privé de 
trois jours dans l’ouest du pays. 
M. Li Xiannian, accompagné de sa 
femme et de plusieurs dignitaires 
chinois, a été accueilli à la base mili- 
taire dUplands par le gouverneur 
général du Canada, M“ Jeanne 
Sauvé, et une centaine de membres 
de la communauté chinoise de la 
capitale canadienne. 

Au cours de son séjour à Ottawa, 
le président aura des entretiens avec 
le premier ministre canadien. 


M. Brian Muironey, et le ministre 
-dtr commerce, intenrational. 
M. James Keüeher. Mercredi, M. Li 
Xiannian se rendra au Québec. c ù fl 
rencontrera le premier minis t re par 
intérim de la province francophone, 
M. Marc-André Bédard. Le prési- 
dent chinois se rendra également en 
fin de semaine à Toronto, dans l’est 
du Canada. 

La dernière visite officielle d’un 
dirigeant chinois au Canada avait 
été effectuée par le premier ministre 
M. Zhao Ziyang, en janvier 1984. 
M. U Xiannian, dont c’est le pre- 
mier voyage en Amérique du Nord, 
devrait rester ensuite une dizaine de 
jours aux Etats-Unis. 


Afghanistan 


Pakistan 


L'équipage de deux hélicoptères 
demande l'asile politique au Pakistan 


Islamabad (AFP. Reuter 1. - 
L'Afghanistan a demandé au Pakis- 
tan la restitution des deux hélicop- 
tères de type Mi-24 qui ont atterri 
au Pakistan, dans la nuit de ven- 
dredi 12 à samedi 13 juillet, ainsi 
que ie retour des sept membres 
d’équipage, a déclaré, dimanche, la 


radio officielle afghane. Kaboul a 
affirmé, d’autre part, au chargé 
d'a frai res pakistanais que les deux 
appareils « effectuaient une mission 
d'entrainement lorsqu’ils se sont 
égarés dans l’espace aérien pakista- 
nais 


L'ANZUS SE RÉUNIT 
SANS U NOUVEUf -ZÉLANDE 

Canberra (Reuter. AFP). - Le 
conseil annuel de l’ANZUS (al- 
liance militaire du Pacifique com- 
prenant l'Australie, la Nouvelle- 
Zélande et les Etats-Unis) s'est 
ouvert lundi 15 juillet à Canberra, 
sans la participation de la Nouvelle- 
Zélande. 

Celle-ci a mis fin à sa participa- 
tion à l’alliance après avoir refusé 
d’accueillir dans ses ports des na- 
vires de guerre américains transpor- 
tant des armes nucléaires. Cela a 
conduit Washington à cesser prati- 
quement toute forme de coopération 
militaire avec Wellington. 

A Canberra, le secrétaire d’Etat 
américain. M. George ShuJtz, et le 
ministre australien des affaires 
étrangères, M. Bill Hayden, ont ex- 
prime l’espoir que la Nouvelle- 
Zélande reprenne sa participation. 

Dimanche 14 juillet, le premier 
ministre néo-2élandais, 

M. D. Lange, a jugé - très souhaita- 
ble - une reprise de la coopération 
• non militaire - avec les Etats- 
Unis. et n'a pas écarté à jamais une 
reprise des exercices de l'ANZUS 
incluant des forces de son pays. 


Selon des sources officielles à Is- 
lamabad, les équipages afghans des 
deux hélicoptères se sont rendus aux 
autorités pakistanaises et ont de- 
mandé l’asile politique immédiate- 
ment après avoir atterri sur la base 
militaire de Miran Shah, au nord- 
ouest du Pakistan. 

Il s’agirait, selon des diplomates 
occidentaux, des premiers appareils 
de ce type à passer dans un pays en- 
tretenant des liens avec des Etats- 
membres de l’OTAN. Des sources 
proches de la résistance afghane ont 
précisé qu'ils étaient basés à Kbosz, 
dans la province frontalière du Pak- 
tia, au sud-est de l'Afghanistan. Les 
Mi-24 sont utilisés notamment pour 

transporter des commandos dans la 
lutte antiguérilla. 

L’un des deux appareils passés au 
Pakistan serait une version amélio- 
rée du Mi-24, le Mi-24 «d • (intro- 
duite il y a seulement six mois en 
Afghanistan). Il se distingue des 
précédents modèles par un fuselage 
agrandi pour recevoir des canons, et 
est équipé d’un système de détection 
amimissile à infrarouge, a indiqué 
une bonne source à Miran Shah. 


Sept officiers ont été condamnés 
à de lourdes peines de prison pour « conspiration» 


Islamabad (AFP, Feuler). — 
Sept officiers des forces armées pa- 
kistanaises ont été condamnés, di- 
manche 14 juillet, à des peines al- 
lant de dix ans de travaux forcés à la 
prison à vie pour avoir - conspiré 
pour renverser - le gouvernement 
militaire en 1984, a-l-on appris de 
sources officielles. 

Cinq commandants et deux chefs 
d'escadrille de l'armée de l’air ont 
été condamnés pour avoir notam- 
ment préparé » l'assassinat d'im- 
portantes personnalités et la des-, 
truction d'installations 
stratégiques », selon l'agence , dé 
presse officielle pakistanaise APP- . 
Ils avaient reçu à cet effet » le sou- 
tien moral, matériel et financier 
d’un service de renseignement d’un 
pays voisin », a ajouté J’agence, sans 
nommer le pays en question. Les 
opérations auraient été coordonnées» 


toujours selon- AFP. qui ne cite au- 
cune source, par un responsable en 
exil du Parti populaire pakistanais, 
M. G.M. Khar, . 

Les condamnés avaient fait entrer 
illégalement au Pakistan d’impor- 
tantes quantités d'armes, de muni- 
tions et d’autres matériels, en jan- 
vier 1984, et les avaient entreposés à 
Lahore (près de la frontière avec 
l'Inde) en vue de renverser te ré- 
gime dp président Mohammad 23a 
Ul Haq. a-t-on précisé de sources of- 
ficielles (le Monde du 7 février 
. 1984). 

Dix-neuf personnes en tout ont 
Comparu devant une cour martiale 
dans le fort d’Attock, à 80 kilomè- 
tres au nord-ouest d’Islamabad, a- 
t-on indiqué de mêmes sources. 
Neuf officiera et trais civils ont été 
acquittés » par manque de preuves 
suffisantes -, a-t-on ajouté. 


Sri-Éanka 


New-Delhi (AFP, Reuter. ) — Les 
négociations de paix entre le couver-’ 
ne ment s ri- lankais et les dirigeants 
de la minorité tamoule ont été ajour- 
nées samedi 13 juillet, a rapporté 
l’agence indienne PTI. 

Ces négociations, qui se dérou- 
laient à Tunphu, capitale du Bhou- 
tan, avec le soutien du gouverne- 
ment indien, devraient reprendre le . 
12 août, précise PTI. Cependant un 
porte-parole des groupes séparatistes 
tamouls a indiqué que les négocia- 
tions avaient abouti à une impasse, . 
malgré les efforts de dernière ‘mi- 
nute du secrétaire aux affaires 
étrangères indien, M. Romesb Aban- 


don, chacun étant demeuré sur . 5 
positions. 

Le gouvernement sri-lankais d 
vrait revenir à la table des. négoej 
lions avec de nouvelles proposition 
estime. Tagencfe Les cinq . groupes s 
paratistes tamouls ont rejeté le pli 
d’autonomie élargie pour les zon 
tamoules de Sri-Lauxa qu’il, .a pr 
posé à Tiraphu. - Les conversûtiot 
font pas ,échoué.-Pest ùne éta j 
préliminaire, bien que -des pràgn 
substantiels n’aient pu être ré 
Usés », a déclaré pour sa port 
Front de libération nationale Eelac 
J'ua de ces groupes. 
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LES DÉCLARATIONS DE M. MITTERRAND A TF 1 


«Il suffit de s'en tenir aux textes» 


A la lettre 


-fV :ç- 


ï 


„ . «H- îi>. t '* 


Interrogé lors da.jo8rBat.de 
13 heures de TF 1, daandtt 
14'jtiDet, comme les années 
précédentes, ^ à l'occasion de b 
Tête utioBale, M. François 
Mitterrand est revenu sur les 
sujets 4011 avait évoqués tefor- 
tnefkment b 10 juüfet à Vïri- 
nUè (Isère) et a répondu à quel- 
■ ques . . antres,, qnestions 
dTactonfitê. 

m ta préparâtes des échéances 
électorales. — MT. Mitterrand a 
notamment déclaré' « Je sou- 
haite {-.) que Laurent Fabius 
puisse longtemps -gouverner la 
France car c'esi un président-, chef 
du gouvernement remarquable. Et. 

■ bien entendu, j’espère aussi que. 
nous aurons pu d’ici le mois de 
mars . convaincre les Français de 
cette vérité, à- savoir quïl n'y a pas 
d'aune politique qui puisse être 
faite pour redresser la France, la 
moderniser, pour y développer . la 
création, pour la préparer pour les 
temps qui viennent („) Moi je me 
place dans la situation psychologi- 
que et .morale de .gagner cette, 
bataille politique. (—). Le. gouverne- 
ment de la République ne peut pas 
être identifié à un parti politique, 
même si Je Parti socialiste, ce qui 
est vrai, a été d’un constant soutien.: 
Et le président de la République, 
plus encore, ne peut être confondu 
avec aucune fraction de la nation. U 
représente Ja nation tout entière. » 1 . 

ë La cobaUtation éventuelle 
avec la droite en 1986. — M. Mitter- 
rand répond qu’il ne voudrait pas, 

• en ce / 4 juillet, ennuyer ceux qui 
l’écoutent avec de grands propos ~ 
constitutionnels »,' mais Q ajoute s 

• Ce que je pense, c’est qu’il suffit 
de s'en tenir aux textes. Les textes 
ont été votés par le peuplé français 
à une forte majorité, dontje n étais 
pas. Mais mon devoir, je le connais: 
respecter les textes. Et les textes 
disent que le gouvernement déter- 
mine et conduit la pqlitique de. la 
nation. C’est donc à Laurent, Fabius 
quil_ importe de : déterminer, et de 
conduire la politique. de. la. nation. 

Le président de la République, sur- 
tout, depuis son élect ion au suffrage 
universel, a non seulement une fonc- 
tion institutionnelle - précise; mais 
aussi une fonction morahe-ei d’auto- 
rite qui rtesl pas discutée. Le prés*-. ’ 
dent de' la . République' („.),■ par 

I’ article 15. est le chef des années ; 
par l'article 5. il est, le garant du 
respect des traités. eiparVarti- 
cie 52. il négocie et.il ratifie les 
traités. Avec çà; -il a beaucoup à 
faire. ■* . * . 

• Bien entendu, cela ne peut se 

faire qu’en relation constante] avec 
le gouvernement ; c’est ce que jefais 
actuellement- Un y a aucune raison 
de considérer que le président de la 
République et le gouvernement sont 
des entités entièrement séparées. 
Mais' chacun " a son rôle., cela est 
constitutionnel. Quant' à ce fameux ■ 
secteur réservé dont, tout le monde / 
parle, moi j'ai toujours été contre et 
je suis toujours contre. Ceque je - 
viens d'évoquer d j 'instant, ce n'est 
pas lé secteur réservé, ce sont les 
pouvoirs conférés . par 7 ta Constitu- 
tion au président de Ja Républi- 
que. » -■ -- " • 

• Il n'y a pas-'& ^discuter là- 
dessus. î », demande Yves Mou- 


M. SERGE DASSAULT: le gou- 
vernement « tend vers le 
lîbéra&sme» 

M. Serge Dassault, président du 
Parti libérai, qui était - t'invité du 
« Forum »• dé RMC,' dimanclie 
14 juillet, a affirmé que Je gemverne- 
ment de M.. Fabius •tendyers le j 
libéralisme ». Tl a ajouté • Seule - ! 
ment (...) il ne vagas suffisamment 
loin, il nà pas. en~pdnïcû fier. sup- ■_ 
primé cet impôt sur la fortune, qui 
est une catastrophe. J^j). Ceux qui 
saint au pouvoir aujourd'hui ont 
compris tin certain nombre de 
choses et de réalités, et Ils essaient 
de résoudre lés problèmes* même 
- s’ils lés résoudront moins bien que 
les vrais libéraux, r ' ■ ' • 

. Tout en estimant que le pouvoir, 
actuel a •tout fait /pour, aider 
(Industrie aéronautique française A 
exporter des. matériels militaires 
dans tous les domaines ». M. Das- 
sault, a « regrette » que des clients 
potentiels de , France,; comme 
i’Afrique du SEdetTari^in,seJ&eiir- 
tent & un. embargo ;sux: Tes,, ventes . 
d’armes" ' " .. 

• ' Favorable a- la: œbahhatkm. eà 
1936V le président du Parti libéral a . 
affirmé : - Lesfrançais-oni besoin 
dé travailler , tes chefs d’entreprise 
veulent travail 1er. ei ÿs vctdem pour 
cela la stabilité politique. - C’est 
. .pour- cela que nous souhaitons que . 
le président de la République reste 
et qu’on appliqué’ fine _autre politi- 
que, -une politique .qui petitcomplé- 
terccquîlfaiL • 


ronsL « Il ny a pas à discuter, 
non », répond le chef de l’Etal. 
M: Mitterrand ajoute : • La démo- 
cratie suppose à la fois la discus- 
sion et' Ce dialogue La part de la 
discussion, de la contestation, de la 
dialectique ; de la contradiction, 
doit être assurée. Elle /'est, on s’en 
rend compte tous les jours. Le dia- 
logue, finalement, lorsqu’il s’agit 
des grands intérêts nationaux, doit 
l’emporter sur son contraire. C'est à 
cela que je travaille chaque jour 
{— ) Après 86 ce sera comme avant 
• si chacun ■ respecte les institu- 
tions (—).» 

M. Mitterrand parle de 
• loyauté» nécessaire « à l’égard 
dù pays » : ■ Le pays a le droit de 
choisir là majorité qu'il désire, et le 


(Suite de la première page, f 

Puis, le mercredi 10 juillet, au 
détour de petites phrases soigneuse- 
ment distillées, M. Mitterrand expo- 
sait les grandes lignes de son épure : 
d'accord pour cohabiter avec la 
droite, mais pas question de se com- 
promettre avec elle ! - SI cohabiter 

veut dire vivre dans la mime répu- 
blique. alors je dis oui ; si c’est la 
confusion politique, je dis non ! • 
Pour la première fois, ce jour-li, 
M. Mitterrand traçait les limites de 
sa cohabitation éventuelle avec une 
nouvelle majorité. 11 affirmait sa 
volonté de conserver, en toute hypo- 
thèse, la direction des affaires étran- 
gères. 

Mais il commettait aussi deux 


choisir là majorité qu'il désire, et le “Adresses, en allant jusqu a dire 
président de la République a pour : 5lt >' ™ ,r confiscation * 
devoir de respecter cette volonté et extérieure par quiconque, 

r , a l issue a un changement de maio- 


je ferai tout pour cela, pour que 
cette volonté coïncide avec l’intérêt 
profond du pays, V intérêt histori- 
que. qui veut le maintien de celte 
majorité Telle est. ma conception en 
tout cas. » 

[L’article S de la Constitution sti- 
pule : - Le président de la République 
vatteua respect de la Constitution, n 
assure, par son arbitrage, le fenctioa- 


alnai que la continuité de fElut. U est le 
garant *de Hodépeodaoce 
. de .Phaégrité .de territoire, du respect 
des accords de 'la Communauté et des 
traités. » 

L’article 15 dispose z • Le présidait 
de bt RipubBqoe est le chef désarmées. 
V préskte fes conseiti et comités supé- 
rieurs de la défense nationale. • 

L’article 52 indique : « Le président 
de la Républfqae négocie et ratifie les 
traités. É est informé de toute négocia- 
tion fmdsnf i la comdusiaa d’an accord 
international non sonnas i ratifica- 


ù l'issue d’un changement de majo- 
rité. ce serait un coup d'Etat -, et en 
donnant l’impression - démobilisa- 
trice pour son électorat - de 
s'accommoder à l’avance d'une 
défaite des socialistes. 

L'opposition, et le Parti commu- 
niste, en avaient fait, aussitôt, des 
gorges chaudes, la première en rap- 
pelant avec quelle virulence M. Mit- 
terrand s'était naguère élevé contre 
la théorie du - domaine réservé ». 
chère aux gaullistes; le second en 
observant que la démarche présiden- 
tielle justifiait les critiques de 
M. Georges Marchais contre ies 
socialistes. Il était donc urgent pour 
lui de corriger le tir. En ce 14 juillet, 
avec une nouvelle fois la complicité 
d'Yves Mourousi, M. Mitterrand s’y 
est donc employé. De main de maî- 
tre. 

Que l'on ne se méprenne pas !. 
dit-il en substance. Si je tends la 
main à tous les Français, comme je 
l'ai fait dans mon discours du 


25 juin à Carcassonne, ce n'est pas 
en jetant aux orties mes convictions 
personnelles, mais au nom de 
- l'intérêt profond • du pays. Qu ‘il 
soit bien clair, d'autre part, que 
depuis mai 1981 nous sommes, à 
mon sens, dans la bonne voie. Je ne 
désespère pas, avec l'aide du gouver- 
nement de Laurent Fabius, d'en 
convaincre les Français avant les 
élections, pour une raison simple : 

* Il n'y a pas d'autre politique pos- 
sible. - 

Bref, M. Mitterrand se place 

• dans la situation psychologique et 
morale de gagner » la bataille élec- 
torale. Qu'on se le dise ! Surtout à 
l'intérieur du Parti socialiste... Cette 
attitude résolument optimiste 
contraste, en effet, avec les bases 
chiffrées défaitistes retenues par le 
dernier comité directeur du PS ( une 
centaine de députés de moins qu'en 
1981), au point de sonner comme 
une remontrance à l'adresse de 
celui-ci. 


Couper court 


Mats M. Mitterrand voulait sur- 
tout couper court aux interpréta- 
tions provoquées par scs propos du 
10 juillet sur son éventuelle cohabi- 
tation avec la droite. Et il y a réagi 
comme s'il avait délibérément sus- 
cité celles-ci pour mieux pouvoir 
préciser, enfin, sa position dans cette 
controverse importante pour l’avenir 
des institutions de la V' République. 

Sa position, elle est désormais 
claire ; si la droite remporte les élec- 
tions, non seulement M. Mitterrand 
ne se démettra pas, mais il ne se sou- 
mettra pas. Ce qu'il revendique, ce 
n'est pas tant quelque - secteur 
réservé - que ce soit, qu'une stricte 
application de la Constitution. Une 
application à la lettre : - II suffit de 


Modulations 


. (Suite de la première page.) 

C'est -aussi le sens du dénouement 
de la querelle Jospin-Fabius ; la 
situation du PS n’est pas si désespé- 
rée qu'Q doive songer, pour assurer 
la survie de ses dirigeants, à se dis- 
soudre dans un vaste conglomérat 
républicain où il sauverait des sièges 
mais perdrait son Smè; le parti a 
encore ua avenir en tant que. tel, 
, même s’il, .doit se retrouver daps 
l'opposition en 1986 pour mieux pré- 
parer 1988. 

Pendant ces deux ans, il reviendra 
à M. Mitterrand d'assurer, au pour 
voir, la continuité socialiste, face â 
un chef de gouvernement qui aura 
vraisemblablement peu d'affinités 
avec le peuple de gauche. C'est 1a 
deuxième dimension du problème : 

. si, .comme tout le laisse supposer, 
M. Mitterrand veut rester à l’Elysée 
après une victoire de l’opposition 
aux législatives, il doit esquisser les 
possibdités de- cohabitation avec la 
droite, énumérer les plages de 
, consensus en politique intérieure 
! comme -en diplomatie, convaincre 
les électeurs que la cohabitation est 
viable et s'entraînera ni ta paralysie 
ni le chaos de crises & répétition. En 
admettant que ta politique actuelle 
soit la seule et 4a bonne, comme l’a 
dit M. Mitterrand, dimanche, pour- 
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quoi ne serait-elle pas menée par un 
gouvernement de droite sous la 
direction d’un président de gauche ? 

Troisième dimension ; la cohabi- 
tation ne signifie pas l’abandon de 
tous les principes. Par respect de sa 
fonction comme de son électorat, le 
président de ta République se doit 
d'en tracer les limites et de circons- 
crire lès -pouvoirs d’un éventuel pre- 
mier ministre de droite. Sans toute- 
fois trop insister sur l’aspect 
restrictif, sous peine de donner des 
arguments aux adversaires de la 
cohabitation au sein de l'opposition. 
Cette démarche suppose le maintien 
d’un équilibre particulièrement déli- 
cat entre des propos conciliants et 
une fermeté à toute épreuve ; mais 
M. Mitterrand n'a aucune difficulté 
à souffler alternativement le chaud 
et le froid. 
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Avec la proportionnelle, le prési- 
dent a introduit des germes de dis- 
corde dans l'opposition ; il peut 
entretenir le trouble tantôt en encou- 
rageant les partisans de la cohabita- 
tion, tantôt en faisant mine de don- 
ner des munitions aux amis de 
M. Barre. Quelle que soit la ten- 
dance qui l'emportera dans l’opposi- 
tion. M. Mitterrand ne devrait pas 
s'en trouver gêné. Si ce sont les 
• cohabitat ionnmes », la vie conti- 
nuera. Si ce sont les barrisies, le 
chef de l'Etat aura toujours la 
faculté de dissoudre l'Assemblée 
pour vérifier si la majorité des élec- 
teurs souhaite en effet la crise de 
régime. 

Ainsi M. Mitterrand dispose-t-il, 
en toute hypothèse, d'une grande 
marge de manœuvre. Il peut encore 
accroître son espace de liberté s'il ne 
sc contente pas d'utiliser toutes les 
facettes du problème mais en boule- 
verse les données elles-mêmes. N en 
a le pouvoir : dissolution, référen- 
dum, raccourcissement du mandat 
présidentiel... Toutes ces canes sont 
dans ses mains. Pour les jouer, il 
peut aussi bien attendre les résultats 
de mars 1986 que précipiter les évé- 
nements. DANIEL VERNET. 


-V 


s en tenir aux textes -, dit-il. en se 
référant aux articles 5. 15 ci 52 qui 
définissent, grosso mc-do, ses préro* 
gatives en matière de politique 
étrangère et de défense. 

Le nouveau partage des tâches 
qui en résulterait entre lui et le gou- 
vernement issu de la nouvelle majo- 
rité serait viable. affirme*t*il. pour 

peu que ces derniers fassent preuve 
de - loyauté Voila qui fixe mieux 
ies clivages ! La lecture que M. Mit- 
terrand fait ainsi de la Constitution 
se rapproche de celle de M. Valéry 
Giscard d'Esiaing, partisan d'une 

- cohabitation raisonnable -, dans 
laquelle le président de la Républi- 
que garderait l'exercice de scs fonc- 
tions - déterminées par la Constitu- 
tion - < 1 1. Toutefois, contrairement 
au schéma de son prédécesseur. 
M. Mitterrand n'envisage pas de se 
retirer au château de Rambouillet, 
et l'exercice de scs fonctions consti- 
tutionnelles ne lui parait pas pure- 
ment formel, bien au contraire. A la 

- cohabitation raisonnable -, 
M. Mitterrand préférerait la négo- 
ciation d'un contrai de bail â l'amia- 
ble. sur les bases de la Constitution. 

En revanche, cette interprétation 
constitutionnelle s'oppose totale- 
ment â celle de M. Raymond Barre, 
pour lequel toute cohabitation de ce 
genre serait automatiquement géné- 
ratrice de conflits graves. 


Une voie inexplorée 

Les préoccupations tactiques ne 
sont assurément pas exemptes du 
choix de M. Mitterrand. Mais ce 
serait une erreur de réduire celui-ci 
à un exercice de dialectique. Si le 
schéma de M. Mitterrand prévaut, 
ce sera le fonctionnement du régime 
tout entier qui sera profondément 
modifié. Car le dualisme institution- 
nel, qui caractérisera alors la coha- 
bitation en bonne intelligence d'un 
président de gauche et d une majo- 
rité de droite, aura pour corollaire 
une nouvelle répartition des pou- 
voirs au sommet de l'État. 

Si, dans ce scénario, on applique 
la Constitution de 1958 à la lettre, 
que sc passe-t-il ? Le président de la 
République, par exemple, n'a plus le 
pouvoir discrétionnaire d’obliger le 
premier ministre à démissionner 
(article 8). Alors, c'est vraiment le 
premier ministre qui * détermine et 
cunduil la politique de la nation - 
(article 201. Le président de la 
République ne peut non plus recou- 
rir à sa guise au référendum, 

P uisqu'il lui faut, au préalable, 
accord du gouvernement ou du 
Parlement (article 1 1 l.etc. 

L’entrée en vigueur de disposi- 
tions constitutionnelles qui n'ont, 
jusqu'à présent, jamais été appli- 
quées à la lettre, sc traduira ainsi 
par une réduction de certains des 
pouvoirs présidentiels, au profil du 
gouvernement et de la majorité par- 
lementaire. alors que. dans le même 
temps, le chef de l'État pourra, pour 
sa part, utiliser des armes peu usi- 
tées â ce jour. Il usera â loisir de sa 
faculté de demander au Parlement 
une nouvelle délibération sur les pro- 
jets de loi qui ne lui conviendraient 


pas larticle 10) : il pourra refuser 
son aval aux nominations dans les 
emplois supérieurs, civils et mili- 
taires de l'Etat (article 13} ; il 
pourra refuser de signer certaines 
ordonnances ci certains décrets 
(article 13 l.etc. (2|. 

L'opposition est désarmais préve- 
nue. Si elle gagne en 1986. M. Mit- 
terrand lui donnera le choix entre la 
cohabitation telle qu'il la conçoit ou 
la guérilla, le président de la Répu- 
blique prenant, si nécessaire, les 
Français à témoin du non-respect de 
la Constitution. 

Dans l’immédiat, l'option de 
M. Mitterrand va relancer le débat 
sur l'évolution des institutions de la 
V- République, dans un sens opposé 
aux orientations de ceux qui préco- 
nisent. â l'intérieur même du PS. 
une présidentialisation du régime. 
Elle a aussi, dès à présent, une 
conséquence directe sur le fonction- 
nement du pouvoir exécutif, puisque 
M. Mitterrand a accompagné vm 
hommage â M. Fabius - - un chef 
Je gouvernement remarquable - — 
d'une invitation à plus d'autonomie 
gouvernementale dans la détermina- 
tion de la politique du pays. Comme 
si le président de la République sou- 
haitait, pour expérimenter sans délai 
ccttc nouvelle répartition des pou- 
voirs. que son premier ministre 
prenne davantage d'initiatives per- 
sonnelles. au moment même où. 
paradoxalement le premier secré- 
taire du PS cherche, au contraire, à 
brider le chef du gouvernement pen- 
dant la campagne électorale. 

Par ce choix, M. Mitterrand mise 
surtout, en cas de victoire de la 
droite en 1 986. sur l'acceptation par 
la nouvelle majorité d'un niodus 
vivendi qui durera il jusqu'à 
l'échéance présidentielle et qui 
s'incarnerait par la désignation au 
poste de premier ministre d'un 
homme au profil acceptable et 
accepté par tous. 

Outre le fait qu'elle renvoie habi- 
lement les porte-parole de l'opposi- 
tion à leurs rivalités, cette espérance 
n’apparaît pas totalement illusoire. 
II n'est pas exclu en effet, que les 
iniéréis politiques de M. Mitterrand 
coïncident alors, dans ce cas de 
figure, avec les ambitions de celui 
ou de ceux qui. à droite, apparaî- 
traient alors les mieux placés peut 
gagner en 1988. Qui gagnerait 3 
déclencher les hostilités ? 

Une chose est certaine : si ce scé- 
nario se concrétisait, la V* Répubti 
que s’engagerait dans une voie inex- 
plorée. Aventureuse ou novatrice’: 
Ce n'est pas parce que, comme k 
général de Gaulle avant lui. M. Mit- 
terrand sc déclare prêt à en assumer 
le cas échéant, tous les risques 
qu'une telle mutation serait moin: 
hasardeuse. 

ALAIN ROLLAT. 

(1) Déclarations à l’Express du 
10 mai 1985. 

(21 Sc reporter, en particulier, au: 
analyses eonstiiuiionnellus des proies 
seurs Olivier Duhamel. Maurice Duvcr 
geret René Rémond. 
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POLITIQUE 


LES CÉRÉMONIES DU 14 JUILLET 

M. Mitterrand témoigne de son « estime » 
et de sa « gratitude » au général Lacaze 


Une pluie violente, accompagnée 
parfois de grêle, a perturbé le défilé 
militaire du 14 juillet sur les 
Champs-Elysées, à Paris. A la tri- 
bune officielle, le chef de l'Etat 
avait, à sa droite, le premier minis- 
tre japonais, M. Nakasone, et, à sa 
gauche, un adolescent de douze ans, 
Laurent Cargol, originaire de 
Miraxnas (Bouches-du-Rhône), qui 
avait remporté un concours du 
ministère de l'éducation nationale, 
sur la plus belle affiche du 14 juillet. 

- Chef des armées, il esi normal 
que je cohabile avec le chef d'état- 
major a déclaré à TF I M. Fran- 
çois Mitterrand pour expliquer la 
présence, à ses côtés, dans un 
command-car, du général Jeannou 
Lacaze. chef d'état-major des 
armées, qui quitte ses fonctions le 


UN FASTUEUX 
FEU D'ARTIFICE 
DE 500 000 FRANCS 

Trois cent mille Parisiens les 
yeux an cieL des rentables de poli- 
ciers tentant de régler d'impossi- 
bles problèmes de circulation, plus 
d'une cinquantaine de personnes 
évacuées par ambulance à la suite 
de malakes- Mais trente-cinq mi- 
nutes d'on des pins fastueux spec- 
tacles pyrotechniques jamais 
donnés dans la capitale. Td fut le 
traditionnel fen d'artifice dn 
14 juillet donné par b Ville de 
Paris sur l'esplanade du Troca- 
dëxo. 

Ce spectacle baptisé « Arc en 
Gel • mêlait les fusée et les snper- 
soleüs de l'artificier Lacroix aux 
mnsiqoes de Charles T reset, Pnc- 
cini, Aznavour. Richard Strauss, 
Offert» ch et Maurice RareL ainsi 
qu'aux jeux d'eau Wnmmés da 
bassin du Trocadéro. L'ensemble, 
qui évoquait Paris, s'est achevé 
sur on éblouissant et assourdissant 
bouquet final qui a duré plusieurs 
minutes. Ce spectacle est aussi 
Pan des plus coûteux jamais donné 
un 14 jouter: 500 060 francs. 


31 juillet prochain et auquel le prési- 
dent de la République a tenu à ren- 
dre un hommage particulier 
d'- estime » et de • gratitude ». - Il 
est très respecté dans les armées et 
il a joué un grand rôle dans la 
nation », a dit le chef de l'Etat du 
général Lacaze désigné à son poste 
avant les élections de 1 98 1 . 

Malgré l'orage, le défilé aérien - 
soixante et onze avions de l'armée de 
l'air ou de l’aéronavale et cinquante 
et un hélicoptères de l’aviation 
légère de l'armée de terre - a pu 
avoir lieu sans le moindre problème. 
Au total, les Parisiens, qui étaient 
nombreux à se protéger sous un 
parapluie, ont pu voir défiler sept 
mille six cents hommes des troupes à 
pied et en véhicules, dont la plupart 
relevaient de la Force d’action 
rapide (FAR) commandée par k 
généra) Gilbert Forray, présent à U 
tête du défilé. 

A TF 1, M. Mitterrand a indique 
que la FAR devait - servir partout 
où une menace de guerre, un conflit 
menaçaient l'indépendance - de la 
France, y compris en Europe, • dans 
le cadre d'une alliance défensive 


dont elle est membre et qui est limi- 
tée à un espace géographique » bien 
déterminé selon les termes du traité. 

Pour la première fois, aussi, le 
défilé du 14 juillet à Paris a été 
l’occasion de présenter des détache- 
ments d’élèves — ce qu'on appelait, 
autrefois, les - enfants de troupes » 
- des écoles militaires préparatoires 
(comme celle du Tampon, & l'üe de 
la Réunion) ou de lycées militaires 
(comme celui d’Aix-cn-Provenoe). 

• Message de M. Mitterrand aux 
armées. — « Pour la défense vigi- 
lante de ces biens inestimables et 
fragiles [que sont la paix et la 
liberté] dans un monde en mutation, 
je sais que Je puis compter sur les 
armées de la France, déclare le pré- 
sident de la République dans son 
traditionnel message aux armées. U 
leur revient d'employer au mieux 
les jeunes Français et les ressources 
matérielles que le gouvernement de 
la République leur confie, pour que, 
en retour, elles méritent l'estime du 
pays tout entier. En ce jour de fête 
nationale, je suis heureux de leur 
exprimer ma confiance. » 


A Moscou, l'ambassadeur de France 
a lu un message à la télévision 


Pour la première fois depuis trois 
ans. l'ambassadeur de France à 
Moscou, renouant avec la tradition, 
est apparu à la télévision soviétique 
à l'occasion du 14 juillet 

Les chefs des missions diplomati- 
ques étrangères sont habituellement 
invités à prendre la parole à la télé- 
vision le jour de la fête nationale de 
leur pays, mais cette règle souffre de 
fréquentes exceptions, notamment 
en période de tension, et lorsque les 
Soviétiques ne sont pas satisfaits de 
la icneur du message délivre. 


Le vent tourne 


Sur le cours Albert-l". le long 
de la Seine. . les feuillages de 
quelques marronniers commen- 
cent déjà à roussir. A peme en- 
tamé. l’été semble avoir hâte 
d'en finir. Trempé par un orage 
incongru sur les Champs- 
Elysées, M. Mitterrand, au satiif 
du parc présidentiel, dorme l'im- 
pression d'expédier au plus vite 
les questions de la télévision. 
Juste le temps d'une sorte de 
mise au point constitutionnelle, 
en somme un ajustement techni- 
que sans conviction ni rage de 
convaincre. Comme on dit à la 
campagne, le vent tourne, le 
temps change. 

L'action réformatrice se met 
au ralenti. Il est vrai qu’en quatre 
ans beaucoup a été fait. Ce qui 
reste à faire peut attendre. La 
boulimie de transformation ne 
s'impose plus, puisque bientôt 
tout risque d'être remis en 
cause. L'ardeur n'est plus de sai- 
son. La haute fonction publique 
ne fait plus de zèle. Que M. Ber- 
nard Tapie ait été « lâché » est 
un signe. 

Pour le haut personnel de 
l’Etat, qui doit ses places au pou- 
voir politique, tes partes de sortie 
vers les points de chute sont, hâ- 
tivement recherchées : mandats 
garantis au Parlement, fonctions 
dans tes entreprises publiques, 
postes dans les grands corps de 
l’Etat, chaires dans les univer- 
sités. 

Dans tes ministères, mais 
aussi dans tes entreprises natio- 


nalisées. les gages sont déjà pris 
avec « tes autres ». Tel dirigeant 
de banque d'Etat n'hésite pas 
maintenant à dire qu'il a été 
< malheureusement nationa- 
lisé ». 

Pour bien réels que soient ces 
comportements, ils se font en- 
core avec une certaine prudence. 
Sait-on jamais ? 

Y a-t-il lieu de s'en étonner et. 
plus encore, de s'en offusquer ? 
De telles attitudes ont toujours 
accompagné l'approche des 
changements politiques, qu'ils 
soient souhaités ou redoutés. 
Souvenons-nous de l’avant- 
1958 et de l’avant-1981, sans 
remonter plus loin dans notre 
histoire. Edgar Faure ne disait-il 
pas que « ce n'était pas la gi- 
rouette qui changeait, maa le 
vent qui la faisait tourner * ? 

Ce qui semble cette fois-ci dif- 
férent. c’est que te monde politi- 
que, administratif, économique, 
a intégré dans son esprit un nou- 
vel étalon de mesure, celui du 
quinquennat. Cinq arts — et non 
sept - constituent 1e tempo du 
changement, celui de l’alter- 
nance (ou de la continuité), le 
rythme cardiaque de la nation. 
Comme sur les cadrans des 
salles de contrôle, toutes les ai- 
guilles doivent alors être bien à 
leur place pour que le lancement 
de la fusée soit réussi. Le compte 
à rebours a commencé. 

ANDRÉ PASSERON. 


(Publicité) 



Le Mouvement des démocrates et le Mouvement gaul- 
liste populaire (gaullistes de ganebe), réunis le 1” Juil- 
let, constatent que 1985 marque la fin des certitudes en 
faisant apparaître r échec de FUnion de la gauche et 
la radicalisation de l'opposition conservatrice avec le 


L’espoir pour 1986, c’est une nouvelle majorité gou- 
vernementale rassemblant tontes les forces de progrès 
pour créer une dynamique de Tintérët national, dans le 
respect des institutions de la V* République ; à cet effet, 
un comité de liaison ouvert à tons est constitué. 

Le Mouvement des démocrates et le Mouvement gaul- 
liste populaire laneent on appel à tous les Français, 
gaullistes, radicaux, sociaux-démocrates, qui refusent 
le clivage droite-gauche à les rejoindre dans cet effort 

Mouvement des démocrates 

71, rus Ampère, 75017 PARIS 
Tel. : U) 763-99-40 


1 1. passage Landrieu, 75007 PARIS 
Ta : (1) 705-95-36 



Ainsi en 1983. l'ambassadeur 
Claude Arnaud n’avait pas prononcé 
son allocution, les autorités soviéti- 
ques ayant exigé la supression de 
certains passages. L’année suivante, 
M. Arnaud n'avait pas été invité à 
prendre la parole, et n'en avait pas 
non plus fait la demande. 

Dimanche, le nouvel ambassa- 
deur, M. Jean-Bernard Raimond, en 
poste depuis le printemps, a lu son 
message en russe, soulignant - les 
liens historiques très forts * qui 
unissent la France et l'URSS, et 
rappelant que la visite de M. Mitter- 
rand à Moscou, en juin 1984, avait 
relancé le - dialogue politique » 
franco-soviétique, qui se poursuivra 
à l’occasion de la visite prévue en 
France, en octobre prochain, du 
secrétaire général du PC soviétique, 
M. Gorbatchev. 

L'ambassadeur a aussi évoqué 
- l’Acte final d’Helsinki, dont, a-t-il 
dit. nous souhaitons l’application 
stricte dans toutes ses parties », et 
qui • devrait, dans la perspective 
d'un accroissement des échanges 
d'hommes et d'idées, contribuer à la 
restauration en Europe d'un rnodus 
vivendi comparable à celui qui exis- 
tait à la fin du dix-huitième siècle 
et permettait à Voltaire, ami de 
Catherine 11. de parier d'une Répu- 
blique européenne ». 


f Publicité) 


16 JUILLET 1942 

La police parisienne et la 
Gestapo raflent dans Paris 7 000 juifs 
doot 4 051 enfants. 

Dca adultes, dirigés vers les camps 
de concentration nazis, très peu re- 
viendront. Cinq seulement des enfants 
survivront 

Pour marquer le 43* anniversaire de 
la rafle du VeT d'Hiv, le comité KKL 
des Anciens Combattants, Résistants 
et Déportés vous invite à souscrire des 
arbres dans la * Farit de la Libéra- 
Uon», forêt destinée 1 perpétuer en 
Israël, près de Jérusalem, le souvenir 
des victimes de la barbarie raciste. 

L'organisme habilité à recueillir les 
dons est le : 

KEREN KAYEMETH LEISRaEL 
110, me de Rivoli - 75001 Piris 
CCP 4195-14 Paris. 

Un titre : 44 F - Une aBEe (20 ar- 
bres) 888 F - Un massif (50 arbres) 
2000 F — Un Jardin (100 arbres) 
4 600 F - Un parc (500 arbres) 
20 000 F - Un bosquet de 1 000 ar- 
bres (mec plaque) 30 000 F - Un bos- 
quet de 2 800 arbres (avec stüe fmSvi- 
daefie) 50 000 F. 


ANGLAIS 
i— DES AFFAIRES— 7 

ALLEMAND - ESPAGNOL - 1TA1JEW 
RUSSE * GREC 

Apprenez tranqitiDeaenl chez vous 
sw bagne on préparez m examen 
spéda&é : Chambres de commerce 
étrangères, Umrersüê de Cambridge, 
BIS traducteur commercial. 

Enseignements par correspondance 
* c as sett e s et stage s oraux co n ipC 
mentait es. Inscriptions tome f année. 
Datée fétade i votre choix. 

Doc griL : LANGUES & AFFAIRES. 
50*24378, 35, ns Cofiuge 
9Z3Q3 Paris-Lenülots 
m : (1)276-81-88 (étahL privé). 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

246-72-23, poste 2412 


M. Kerbrat (RPR) remplace M. Berthelot 
à la tête de la municipalité de Brest 


Le cooseïl municipal de 
Brest a élu, lundi matin 15 juil- 
let, son nouveau maire 
M. Georges Kerbrat (RPR) qni 
succède ainsi i M. Jacqoes 
Berthelot (RPR), démission- 
naire, an terme d’un long 
conflit. M. Kerbrat a obtenu 
27 voix cootre 16 à M. Geo.ges 
Lombard, sénateur centriste et 
une à M. Berthelot. D y a en 
11 bulletins Mânes. 

Brest. - Les B resuris ont le sens 
de l'humour. Alors que la municipa- 
lité se déchire, que le maire et son 
ex-chef de cabinet se traînent devant 
les tribunaux, que le premier magis- 
trat finit, le 4 juillet, par rendre son 
écharpe, laissant dix jours au moins 
la ville sans maire, une exposition at- 
tire les visiteurs à l'hôtel de ville. 
Dans le hall d’honneur, quel objet 
trône à la meilleure place, pour in- 
troduire la découverte de la vie en 
Bretagne? On vous le donne en 
mille, en mille millions de sabords : 
la harpe de Gaston La gaffe, le 

- gaf/ophone ». présenté comme 
l'arc bc type de la culture bretonne. 

Cruelle intuition. La mairie de la 
capitale du Finistère est bien le lieu 
de prédilection des gaffes à répéti- 
tion. 

Des atouts 

Il n’est pas si fréquent qn'un 
maire brillamment élu au premier 
tour, en mais 1983, vogue de diffi- 
culté en problème, fasse peu à peu le 
vide autour de lui, annonce en avril 
qu'il ne démissionnera jamais - car 
« les gens qui démissionnent sont 
des gens qui se couchent » - et se 
couche deux mois et demi plus tard. 

S’il n’y avait que cette démission ! 
Elle n’est qu’un épisode d'nne 
guerre ouverte depuis deux ans au 
sein du conseil municipal. Beaucoup 
plus de deux ans à la vérité, tant les 
conflits sont comme chez eux, dans 
ce bloc de huit étages édifié en 1961 
et qui domine sans modestie la rufc 
de Siam. la ville basse, la rade avec, 
au loin, nie Longue, base de nos 
sous-marins nucléaires. Désillusions, 
démissions é maillent la vie munici- 
pale depuis la Libération. Un maire 
tous les quatre ans. ont noté les sta- 
tisticiens. Le détenteur du record de 
longévité, M c Georges Lombard, a 
lui-même démissionné à deux re- 
prises. 

Les événements, cette fois, se sont 
précipités. En 1983, Jaéques Berthe- 
let, RPR, ravit la mairie à la gau- 
che. A la gauche, qui, elle aussi, 
avait bataillé contre elle-même : en 
1980. le maire socialiste avait retiré 
les délégations & ses adjoints com- 
munistes avant de se représenter de- 
vant les électeurs. 

M. Jacques Berthelot a apparem- 
ment des atouts. 

Il est jeune (trente-sept ans), 
agrégé de mathématiques, u dispose 
de 45 sièges sur 59. Mais de vieilles 
et de moins vieilles animosités som- 
meillent. L’antagonisme entre 
M c Georges Lombard, oui se déclare 
« indépendant parmi les indépen- 
dants - mais est proche du CDS, et 
M. Bérest est encore dans les mé- 
moires. En 1977, les deux hommes 
n’ont pas réussi à s'entendre et une 
triangulaire a permis à l'union de la 
gauche de prendre la mairie. 

Voilà pour le passé ancien. Pour 
le plus proche, la manière dont Jac- 
ques Benhelot s'est déclaré tête de 
liste en décembre 1982 n'a pas vrai- 
ment réjoui les amis de M* Lom- 
bard. Si bien que l’accord selon le- 
quel le RPR aurait h mairie de 
Brest et l'UDF la présidence de la 
communauté urbaine n’a pas mis un 
terme définitif aux hostilités. Les 
conseillers socialistes affirment que 
la majorité d’opposition nationale du 
conseil municipal compte au moins 

- douze composantes • diverses. 

La situation se dégrade dès l’été 
1983. Le RPR place, pour diriger le 
cabinet de Jacques oerthelot, un 
homme de vingt-huit ans, Bernard 
Dreyfus, qui selon un conseiller mu- 
nicipal du même parti - a un sac de 


De notre envoyé spécial 

sable dans la poche alors qu’il au- 
rait fallu une burette d'huile ». Ber- 
nard Dreyfus, déchargé de scs fonc- 
tions (il était aussi secrétaire 
générai adjoint) en mai dentier, et 
que la mairie de Paris vient de reca- 
ser, estime qu’il voulait • remettre 
de l’ordre et que ça a fait peur ». 

Il y est allé tellement peu de main 
morte que, deux mois après son arri- 
vée, un adjoint (RPR) M. René Gil 
déchire publiquement une note dn 
maire inspirée par son directeur de 
cabinet.- Ce n est qu’un début. Eu 
février 1984, douze adjoints su- 
vingt et un font grève pour protester 
contre « l’autoritarisme » du maire 
et de son directeur de cabinet. Deux 
mois plus tard, M. Berthelot retire 
les délégations à deux adjoints, 
MM. Bérest et Jean-Yves Le Bor- 
gne. ainsi qu'à une conseillère délé- 
guée. M" Jacqueline Rolland, tous 
trois coupables d’avoir rejoint le PR 
et de » rompre l’équilibre entre 
RPR et UDF » au sein du conseil 
municipal 

En septembre, deux adjoints 
RPR, MM. Bertrand Cousin, par 
ailleurs numéro trois à la Socpresse. 
le groupe de presse de M. Robert 
Hersant, et René Gil. remettent 
leurs délégations et dénoncent « le 
glissement vers une monarchie mu- 
nicipale ». Us quitteront le RPR 
quelques jours plus tard. En mais 
dernier, deux autres adjoints. 
MM. Yvon Calice et Yannick Mar- 
zin, tous deux UDF, démissionnent 
à leur tour de leurs fonctions d’ad- 
joints. 

Le 25 avril, M e Lombard, séna- 
teur. président de la communauté 
urbaine, se désolidarise du maire. 

Identifier les francs-maçons . 

Quand, le 4 juillet, M. Berthelot 
démissionne sur l'intervention de 
M. Chirac, et ulcéré, dira-t-il. par un 
article paru dans l’Evénement du 
jeudi intitulé «Un «dingue» à- la 
mairie », d'autres affaires ont secoué 
le conseil et l'opinion. Celle notam- 
ment soulevée à l’occasion de Fen- 
terrement d'une personnalité du 
Grand Orient de France. Le maire, 
à l’instigation de son directeur de ca- . 
binet. Bernard Dreyfus, aurait 
donné l’ordre à un journaliste de la 
ville de photographier lés personnes 
présentes au cimetière afin d'identi- 
fier les francs-maçons du Finistère. 
Une : commission d'enquête *a été 
constituée à la demande des conseil 
1ère dissidents. L'affaire a été révé-* 
lée par le chef du secrétariat parti- 
culier du maire, M. Christian 
Tripot, dépêché par le RPR- en jan- 
vier dernier pour tenter d'arrondir 
les angles. 

Chassé par le maire le 13 juin. 
M. Tripot dénonce le comportement 
> totalitaire » de son patron et porte 
plainte pour abus de pouvoirs. Le 
maire porte plainte à son tour contre 
M. Tripot jxxir « outrage à magis- 
trat*. 

Un tel feuilleton, réduit ici aux 
péripéties principales, est plus qu'un 
coup de tonnerre sur Brest. Com- 
ment la zizanie a-t-elle pu se prolon- 
ger, rebondir à ce point, compromet- 
tant au minimum l’avenir politique 
d’un homme jeune qu'on assimilait il 
y a deux ans à la race des Carignon 
et Baudis, nouveaux espoirs de la 
droite ? Pour les Brestois de la rue, 
ce son! » les politiques, tous ces zi- 
gotos de la mairie » qui lui ont 
• coupé l’herbe sous le pied ». Expli- 
cation facile. Trop facile assuré- 
ment. Les élus socialistes, pour leur 
part, ont beau jeu de dénoncer « l'in- 
capacité de fa droite à gérer la 
ville -. 

Reste la personnalité de l’homme, 
Jacques Berthelot. Après avoir loué 
son « intelligence ». sa • droiture ». 
son aptitude à entrer dans les dos- 
siers, ses amis politiques eux-mêmes 
ne peuvent retenir de leurs lèvres.un 
mot, toujours le même : la méfiance. 
Jacques Berthelot aura été le maire 
du soupçon. « On vivait dans la sus- 
picion. constate le premier adjoint. 


M. André Rosée (CDS). M. Guy 
Leclercq.- deuxième adjoint (RPR) 
a été « aéçu par-une amitié profonde 
qui s’est transformée en méfiance ». 
M. René Gil -{RPR.) confesse : « On 
a prévenu très -vite Jacques Berthe- 
lot des dangers de sa méthode fon- 
dée siir le manque de confiance. - 

STI n’est pas formellement, établi 
que des' micros 'cachés espi o n nai e nt 
les conversations dans les bureaux 
des adjoints, il est avéré que Jacques 
Berthelot a enregistré, sans prévenir 
son interlocuteur, un entretien télé- 
phonique, avec M* Lombard et qü'3 
a fait écouter la bande à des tiers. 
Que le maire démissionnaire dé- 
tienne' des renseignements, un' « dos- 
sier noir», dit-on. sur certains mem- 
bres de sa'mqjorité municipale ne 
fait pas cfc doute.- • Maladivement 
méfiant ». dira Christian Tripot, 
pourtant mn;»ant du RPR comme 
lui. ' 

Barrer la route. . 
aux amis 

Jacques Berthelot « se croyait élu 
seul pour sauver le gaullisme ». 
analyse encore Christian Tripot. 
Tout s’est passé comme s’il avait 
voulu barrer 4a route à tous ses amis 
en qui 0 voyait des rivaux dans son 
irrésistible ascension. L’accusation 
rerient en leitmotiv. M. Yvon Cal- 
ice, adjoint (UDF) est persuadé que 
cette obsession <T* éliminer- ses 
challengers a causé sa perte. • U au- 
rait fallu un chef d’équipe qui fait 
confiance, a de i intuition et fonce. 
Jacques Berthelot se méfiait, analy- 
sait interminablement, tardait à se 
décider, s'en remettait & Bernard 
Dreyfus pour cela, puis revenait sur 
sa décision à peine prise. » . 

Il se comportait, selon M. Yan- 
nick Marzin, adjoint (PR) et en ou- 
tre président national du syndicat 
dès pharmaciens » comme un chef 
d’orchestre qui tourne te dos à son 
orchestre ». M. Jacques Berthelot a 
beau rêtoquerque personne n'a Au- 
tant délégué que lui, puisqu’il avait 
nommé un nombre très élevé d’ad- 
joints, 3 n’empêche qu’il s’est re- 
trouvé, au bout du compte, avec seu- 
lement un petit carré de fidèles. - 

Deux hommes détiennent peut- 
être aujourd'hui la solution de la 
crise : M. Bertrand Cousin (RPR), 
mais il donne l'impression de vouloir 
fuir ce guêpier. On Jut-prête Fin te n- 
tion de briguer, un mandat dé député 
dans F Essonne et, du Coup, le RPR 
. lui préfère le docteur Georges Ker- 
brat, un « fidèle » de M. Jacques ’ 
Berthelot.' Quant à M e Georges 
Lombard, il est plus qu'en délica- 
tesse avec le RPR. Or* les ctats- 
majors nationaux des partis ont re- 
nouvelé l’accord de 1982-1983.: la 
mairie au RPR. En échange de crois 
places de député à l’UDF pour deux 
au RPR sur une liste commune aux 
législatives de Tan prochain. Ce qui 
irrite ouvertement les conseillère 
CDS. Ce qui irrite aussi moins ou- 
vertement fa plupart des éttis, vexés 
qu’à l'heure de la « décentralisa- 
tion » on ne laisse pas tes Brestois ré- 
soudre eux-mêmes leurs problèmes. 

L'accord concocté h Paris 
empêchera-t-il la crise de renaître 
dans quelques mois ? En tout cas, 
dans cette ville étrange, la « colo- 
nie » comme on la désignait encore 
au siècle dentier, • ville française en 
Bretagne - qui tourne le dos à son 
arrière-pays pour regarder la mer, le 
maire démissionnaire se tait. 
M. Jacques- Berthelot se retranche 
dans la - réflexion ». se refusant à 
meure de « l’huile sur le feu ». 11 
paraît plus assommé qu'amer. Plus 
désenchanté qu’en colère. Comme 
s’il se préparait, en attendant peut- 
être le retour du balancier, à affron- 
ter la solttüde politique et à justifier 
la confession apocryphe d'un plai- 
santin qui, sous sa signature, a ins- 
crit sur le livre d’or de la Tour Tan- 
guy, à l'entrée de la rade : 

« Personne ne m’aime. A la mairie, 
on n’a pas arrêté de m'engueuler. : 
Personne ne m’aime, sauf maman. - 
CHARLES VI AL. 


NOUVELLES BRÈVES 

• Un bilan de l’action de 
M. Mauroy. — La Revue politique 
et parlementaire publie, sous le titre 
• Les réformes de la gauche», un 
numéro consacré à un bilan de 
Faction des trois gouvernements de 
M. Pierre Mauroy. Ce numéro est 
composé de près d'une trentaine 
d’articles écrits essentiellement par 
des acteurs de cette période - 
ministres, parlementaires, membres 
de cabinets, — proches, le plus sou- 
vent de M. Mauroy. A partir de ces 
témoignages, ridée directrice a été 
d’« essayer de faire de l’histoire à 
chaud », selon l'expression de 
M. Thierry Pfister, ancien membre 
du cabinet de M. Mauroy, tout en 
valorisant Faction accomplie. Ce 
bilan est présenté par un article de 
i’ancien premier ministre, qui 
reprend les idées exposées dans la 
préface de son livre. » A gauche ». 


* RPP. 17. avenue Gourgaud. 75017 
Paris. Tél. : 267-05-43. 


• La politique avant l'armée. - 
Parallèlement à (a mission de la 
commission des lois du Sénat, inrau- 
Ire membre de la Haute Assemblée, 
M. Jean Francou, (Union centriste. 
Bouches-du-Rhône) , rapporteur spé- 
cial du budget de la défense -à la 
commission des finances, a passé 
trois jours en Nouvelle-Calédonie, 
pour y étudier les conditions de l’ap- 
plication des décisions gouverne- 
mentales concernant l’amélioration 
des infrastructures militaires. Au 
terme de son séjour, M. Francou a 
indiqué que ses collègues et lui- 
même sc montreront favorables au 
dégagement d’une ligne budgétaire 
pour financer le renforcement des 
moyens et des installations militaires 
du territoire, mais il a considéré que 
la priorité reste la solution du pro- 
blème politique, -flous sommes 
tout à fait partisans de cette dé- 
pense, a-t-il déclaré, mais avant il 
faut régler le problème de / 'avenir 
politique de ce territoire . » - (Cor- 
resp. ) 


• Guadeloupe : Georges Faisans 
devant la cour d'appel - Le mili- 
tant indépendantiste guadeloupéen 
Georges Faisans, condamné à trois 
ans de prison ferme le 3 juin dernier 
pour avoir blessé, dans la région de 
Pointe-à-Pitre, un enseignant métro- 
politain, et qui poursuit h la prison 
de Fresnes une grève de Je faim 
commencée il y a près de quarante- 
cinq jours, doit à nouveau comparaî- 
tre devant la cour d’appel de Basse- 
Terre le mardi 16 juillet... La 
chambre d’âCcusatkm aura i St pro- 
noncer ce jour-là sur- une demande 
de mise en liberté de Fancicn amtna- 
teorde Radio Vota qui, le 15 octo- 
bre 1984, avait blessé-cet enseignant 
d’un coup de sabre d'abattis pour le 
« punir » d’avoir donné un coup de 
pied à' un élève de son collège. Plu»., 
sieurs syndicats ont appelé à une. 
- « manifestation active» desolidarité 
.avec Georges Faisans gutotif do _ 
palais de justice de Basse-Terre, 
mardi matin. 
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l’BOMMAEE BE;M. fMHPlS WTÏÏMMIB A U POUCE HAUBWALE 

« Le premier de tous les biens » 


La ceinture verte de Paris est morte 


3 - - Wis 


M- François Mitterrand - m 
rende vidée i k p^.iàÂh 
«ale, en fin de joarnée, db&flia- 
cfce 14 jnBktt è FÊcofe sqd-, 
rieure des inspecteurs de police 
de Çannes-Eclase (Selne- 
et-Merne) 

Aristote est céiiisé donner le ton : 

« Le Police, qui assure le boriocdrt 
et le gouvernement </r In cité, 
demeure léplys grand ét : le premier 
de tous tes biens ». Là cjtatjon onvre 
la plaquette sur papier glacé remise 
aux invités de la poticcnationale qui 
introduit cette célébration en- grande 
pompcdesrËcœcüiatkms de lagau-' 
cbe et des « flics ». Les in&mfest&* 
dans virulentes du 3 juin 1983, ces 
policiers parisiens criant sous les 
fenêtres' de là chancellerie et 
jusqu'aux grilles, du ministère de.' 
l’intérieur, ne semblent qu'un, mau- 
vais souvenir. M. Robert Badinter 
est ià.assis à la gauche du président 
de la République, hû-m&ne- douce- 
ment applaudi La hiérarchie poli- 
cière, au grand complet, loue l'effort 
de modernisation du ministre de 
l'intérieur, M- Pierre Joxe. Bien que . 
ne lui ayant pas accordé son voté, 
comme les autres députés de l'oppo- 
sition, M. Alain Peyrefitte, s'est 
déplacé. « En tant qüelu du-dépar- 
tement », précise-t-il. 

Aucune fausse' note donc. Mais 
Aristote jette le trouble. HcQénïstc à 
ses heures et historien de métier, 
M. Louis Mermaz n’est pas loin de 
juger la chation apocrypbe : - Un 
contresens sans doute », estime le 
président de la l'Assemblée natio- 
nale, éthymologieobfige, poBce et. 
politique ayant la -mène -racine • 
polis ja. viDe. Pris à là lettre de nos 
jours, ce parrainage n’est pas kàn 
d'inquiéter ce. répuhficain : - Où 
soit les élus, l’Assemblée nationale 
là-dedans ? Le gouver n e me n t de la 
dté. ce n’est pas la police !» 0 ne va 
pas jusqu'à dire que c'est la meil- 


leure définition d’un Etat policier, 
-mais certains invités le pensent i sa 
place-.. 

■ Tant-, -le paradoxe de ces retrou- 
yaiîîea. -Tecfamcrtc et professionna- 
lisme, informatique et bureautique, 
compétence et rigueur-; Des stands 
ïBostrarit la modernité policière aux 
démonstrations - spectaculaires — 
Mtamment celle du RAID (Recher- 
che, assistance, intervention, dissua- 
sion), une nouvelle unité centrale 
créée sur l'initiative du préfet 
Robert Broussard. c'est la consécra- 
tion de& «pros». Une police bien 
faite, sans état «finie. Mystérieuse- 
ment victime d’une mutation brutale 
3 y a un peu. plus d'un an, M. Jac- 
ques Gegtliial, aajourtfhts grand 
. promoteur de la police scientifique 
et technique et réhabilité jusqu'à 
recevoir- ce 14 juillet la légion d’hon- 
. ueur. n’en revient toujours pas : 
« Comme quoi, il ne faut Jamais 
. jurer de rien. » 

,- Le temps a fait “son œnyre. 
Quand, en 1985, le. gouvernement 
socialiste fête la police, 3 semble 
‘avoir oublié en chemin sa quête 
idéologique et politique. Déontolo- 
gie, rapprochement de la population, 
respect des libertés : ce refrain chéri 
de M. Joxe semblait, à Cannes- 
Echise,- comme relégué loin derrière 
le premier couplet, la quête d'une 
poKce fonctionnelle, tout simple- 
ment. M. Mitterrand a apprécié ce 
qui, “plus qu’un, spectacle, est 
l' expr e ssio n d’un métier ». Enrhumé 
après Fondée du mâtin, il n’est guère 
bavard — •Je vous donne la Journée 
de vacances ». lance-t-il aux journa- 
listes impatients. Juste un imrmrmgp. 
à cette •grande journée» qui, de 
Tannée à la police, « rassemble la 
nation autour de ceux qui sont 
chargés de la sécurité intérieure et 
extérieure»-. 

EDWY PLENEL. 


Ce qui restait de la ceinture 
verte de Paris est désormais i la 
merci des bétonnières. Deux dé- 
cisions récentes, l'une législa- 
tive, l'autre juridique, ont levé 

les obstacles qui s'opposaient 
jusquld à la disparition de ses 
derniers lambeaux. Le 20 juin, 
l'Assemblée nationale a définiti- 
vement adopté, comme le Sénat 
l'evait fait avant elle, une loi sur 
e les principes d'aménagement a 
qui abroge tous les textes anté- 
rieurs empêchant théoriquement 
les constructions sur les glacis 
de l'ancienne enceinte fortifiée 
de la capitale. A l’avenir, nul ne 
pourra plus se prévaloir de ces 
textes pour s'opposer à l'édifica- 
tion d'immeubles sur cas es- 
paces libres. 

Restaient les chantiers en 
cours comme celui de la ZAC 
Champerret, dans le dix- 
septième arrondissement, 
qu’une décision du tribunal ad- 
ministratif de Paris avait arrêtés 
pour la seconde fois, à la de- 
mande d’un comité local, l'Asso- 
ciation de sauvegarde Maillot- 
Champerret. La loi nouvelle ne 
pouvant avoir d'effet rétroactif, 
cas chantiers restaient soumis à 
la législation protectrice d'autre- 
fois. Or, te 13 juin, à la demande 
de ta ViDe de Paris, le Conseil 
d'Etat a autorisé la reprise des 
travaux en attendant de statuer 
sur le fond. Les bétonnières ont 
recommencé à tourner. Les 
conseillers d'Etat se prononce- 
ront dans plusieurs mois, mais 
les écoles, les crèches at les ins- 
tallations sportives contestées 
seront alors achevées ou en voie 
de l'être. Quelle que soit la déri- 
sion des juges administratifs on 
ne démolira évidemment pas ces 
équipements. 

Pour le passé comme pour 
l'avenir, la ceinture verte a donc 
cessé d'exister. Avec l'aval du 
Parlement et de la plus haute ju- 
ridiction, Paris se prive ainsi d'un 


avantage que toutes les métro- 
poles lui enviaient. En 1919, 
j'armëe avait vendu pour 
100 millions de francs les « f ac- 
tifs > de 1841, devenues inu- 
tiles. La Ville se trouva proprié- 
taire d’un anneau de 
1 200 hectares environ. Cette 
rupture du tissu urbain entre 
Paris intra muras et la banlieue 
parut providentielle aux urba- 
nistes de l’époque. On décida de 
construire des logements so- 
ciaux à remplacement des rem- 
parts et d'aménager des parcs et 
des jardins sur les anciens glacis 
formant ce qu'on appelait la 
« zone ». Entre la capitale et sa 
banlieue, s’étendrait donc une 
coupure circulaire de 750 hec- 
tares, où pourraient s'aérer r en- 
semble des habitants de l'agglo- 
mération. 

Des crèches 
au ras du périphérique 

Plusieurs lois (1919. 1930. 
19531 confirmèrent ces excel- 
lentes intentions. Mars, comme 
les villes ont horreur du vide, la 
ceinture verte commença à se 
remplir d'équipements divers 
édifiés au coup par coup, sans 
aucun plan d'ensemble et quasi- 
ment à la sauvette. La plupart 
étaient d'ailleurs illégaux mais 
nul ne songeait alors à s‘en indi- 
gner. L'un de ces équipements, 
assurément le plus destructeur 
malgré sa très grande utilité, fut 
le boulevard périphérique. 

Il y a dix ans, la Ville rite- 
même décida d'édifier sur les 
rives de ce boulevard, du côté de 
la porte Champerret, un nouveau 
quartier : deux mille trois cents 
logements et une quinzaine 
d'équipements publics. Une as- 
sociation de défense trouvant le 
projet absurde, exhuma la légis- 
lation protectrice et entama une 


bataille juridique qui dure encore. 
Les habitants font observer que 
les restes de la ceinture verte 

doivent être conservés, qu'il 
n'appartient pas aux pouvoirs 
publics de violer la loi et que 
c'est folie de construire des 
écoles et des crèches au ras des 
émanations du périphérique. 

En annulant à plusieurs re- 
prises le plan d'aménagement de 
la ZAC et les permis de 
construire qui en découlent, les 
juges administratifs leur ont 
donné raison f/e Monde du 2 juil- 
let 1983), mais la Ville, elle, a 
décidé d'aller jusqu'au bout. En 
s’alliant avec leurs collègues so- 
cialistes. les députés et séna- 
teurs du RPR ont réussi à faire 
abolir ces lois gênantes. Ai. 
cours de la dernière séance du 
conseil municipal M. Jacques 
Chirac a remercié publiquement 
M. Paul Quilès, ministre de l'ur- 
banisme et du logement pour sa 
collaboration sur ce point. Simul- 
tanément, la Ville a obtenu 
qu’un conseiller d’Etat, jugeant 
seul et sans entendre personne . 
donne le feu vert aux travaux en 
coure. 

Le bétonnage de la ceinture 
verte restera dans les annales 
comme un mauvais exemple 
donné par l'administration et 
comme l'une des bêtises urba- 
nistiques maieures de ce siècle. 
D'abord entamée dans l'indiffé- 
rence et l'illégalité, elle a été 
poursuivie sciemment par la mu- 
nicipalité, avec une obstination 
confondante. Déjà, les contri- 
buables en paient le prix, 
d'abord en finançant l'aménage- 
ment d'espaces verts dits de 
compensation, ailleurs, dans la 
capitale, ensuite en acquittant la 
facture de la couverture progres- 
sive du périphérique dont les 
abords se révèlent évidemment 
invivables. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


RENOVATION PB LA ZUP DE VÉNISSIEUX 

Les terrasses des Minguettes 

■ De.nofà.xànespondarri rêgtoaal • . 


Les bibliothèques universitaires 
et le CNRS vont développer leur coopération 


Lyon. - Attirer : ime nouvelle’ 
popûletjbii dans.iè quartier (Tes Mïn- . 
guettes en proposant dés.h^esaaôts . 
très attractifs : les ambitions affi- 
chées par M. Roland Castro et' la 
mission ' « Banlieues ; 89 » prennent 
un relief particulier .à Venksieüx, 
une ville qui tente avec beaucoup de 
conviction, mais aussi avec uneaide 
considérable de l’Etat —16 millions- 
de francs en': 1985 pour .les seules • 
actions sur te bâti, — .de* renverser 
là tendance», de se défaire d’un 
image persistante de banlieue à pro- 
blèmes, sinon à risq ucsr L'inaugura- . 
tion, le 10. juillet, premier 
« appartement-terrasse » de la 
Tour 212 de P-avcnue Maurice- Tbo- 
rez a donné un premier aperçu de ce 
que peut être un habitat •désira-- 
bit », -pour reprendre une formule 
du président de ht République. 

Des .fleurs, des appartements v 
« dédensifiés » où les cloisons se sont 
largement abattues, des espaces 
« ateliers », une isolation entière- 
ment rénovée, des rez-de-chaussée 
enfin rendus D leur' vocàtibn . pre- 
mière d’accueil des habitants (3s 
étaient jusque-là utilisés comme» 
caves) : la *212 » . rénovée aura 
Hère allure, avec ses' façades cou- . 
vertes d’une verdure plaquée sur-des 
■ résilles ». Les quarante-deux " 
autres « tours Pascal » — dn nom dn. 
constructeur des apnées 60r — souf- 
friront longtemps encore de là'çoin- . 
paraison. Le programme de restau- 
ration architecturale, dirigé:- par 


MM. Roland Castro et Hugo Saa, 
! rie sera appliqué .qu'à denx antres 
lourc voisines. aimées* l’entrée de la 

ZUP. 

Ces réhabilitations spectaculaires 
coûtenrcber : phis de 10 millions de 
francs par tour. L’Etat a pris en 
charge la moitié des dépenses, les 
autres relais sont FOPAC du Rhône, 
gestionnaire des immeubles, la Com- 
munauté urbaine de" Lyon et la Ville 
de Vénissieux. M. Guy Fischer, pre- 
mier adjoint au maire,, chargé de 
F urbanisme, ne cache pas sa volonté 
d’obtenir par cette politique de pres- 
..tige. l’arrivée de «nouveaux habi- 
tants». Dans là tour 212 nouvelle 
manière, les loyers HLM seront plus 
élevés mais, curieusement, per- 
sonne ne peut donner aujourd’hui un 
chiffre précis, — et les habitants 
seront, de ce fait, d’une catégorie 
sociale moins difficile à intégrer. 
M. Fischer se défend pourtant de 
mener une politique ségrégative en 
matière de logements sociaux. 

. Dans son allocution, où les remer- 
ciements à l’adresse de l’Etat nom 
pas manqué — ce qui- surprend 
aujourd'hui de la part d’un élu com- 
muniste, - M. Fischer* souligné un 
autre sujet de satisfaction : plus 
d'une vingtaine de jeunes du quar- 
tier, . recrutés dans le cadre de 
contrats, «emploi-formation», ont 
participé à la rénovation. 

CLAUDE RÉGENT. 


Le ministère de l’éducation natio- 
nale et celui de la recherche et de la 
technologie se proposent de créer 
une Agence nationale de l'informa- 
tion scientifique et technique 
(AN1ST) pour mieux faire travail- 
ler ensemble les bibliothèques uni- 
versitaires et les centres de docu- 
mentation du Centre national de la 


Le maire de Nancy s’oppose à la construction 
d’un centre islamique régional dans sa ville 


M. André Rossinot, député, mai» 
(radical) de Nancy, a exprimé, di- 
manche. 14 juiUét.sOn. hostilité an 
projet de construction dans sa. ville 
d’une mosquée à vocation -régionale. 
Selon lui, « Nancy n'a aucune voeà- • 
lion à être le centre de gravité dë là . 
présence musulmane en Lorraine », 
où des * lieux de rrière existent, 
nombreux, pour ’ les quelque cent 
mille fidèles de Llslam qui y w- 
veni », 

L'Association des musulmans de 
Lorraine souhaite édifier, -dan» ns 
quartier situé k la périphérie «i«t - 
de Nancy, un centre iriaioiqite.Qcstt- 
prenant, outre la mosquée, un. centre 
culturel et administratif.et quêlques 
commerces (épicerie « boucherie) 
musulmanes. Un compromis de 
vente pour un terrain lié, 1:500 mè- 
tres carrés a . déjà été signé. Samedi 
1 3 juillet,, l'arehhecte nancéen de ce 
projet, m! Roland Wipger, avait dé- 
claré- que « si des élus, s’opposaient 
à ce projet, ils montreraient leur in- 
tolérance ». Dans sa réponse, ‘pu- 
bliée le lendemain, M. André Rossi- 


not juge, • inacceptable » un tel 
« procès (P intention >*. 

Le maire; invoque surtout des ar- 
guments relatifs -à l'environnement 
« à F urbanisme- 11 estimé le projet 
« Inopportun, particulièrement mal 
' situé, dans un quartier où les be- 
soins de parking sont déjà aigus et 
dans un environnement architectu- 
ral incompatible ». M/RossmOt voit 
mal une ' mosquée régionale s’im- 
planter entre de petits pavillons de 
style 1900.. La viUe fera donc • tout 
pour que ce projet n' aboutisse pas » 

sans, pour autant, rejeter a priori le 
principe de Fédificat/on d’une moç- 
. quêe, à condition qu’elle soit située 
• dans un environnement spéciji- 
:què ».r . .. ■ . . ;.. 

Plusieurs projets de mosquée ont 
déjà essuyé le refus de municipalités 
oui de .riveraihsL A Semn (Sciae- 
Sariit-Denisj et à Lyon en 1984, la 
construction de centres islamiques a 
été rejetée. Officiellement, il maih 
quail.de places de stationnement 
dans lé premiércBF; dans, le second, 
la hauteur prévue pour le minaret 
dépassait le plafond autorisé. 


recherche scientifique (CNRS). 
M. François Jakobiak, chef du ser- 
vice information du centre de 
recherche Rhône-Alpes d’Atocbem, 
a été chargé de définir les contours 
- techniques, budgétaires « régle- 
mentaires - de cetxe agence. 

Cette nouvelle structure devrait 
permettre de réunir les moyens 
matériels, humains « Financiers, 
dont disposent les deux ministères 
concernés. Elle vise d’abord à offrir 
un service plus efficace et plus 
rapide aux utilisateurs qui, en 
s’adressant aux centres de documen- 
tation des laboratoires et des entre- 
prises, ou aux bibliothèques univer- 
sitaires, devraient avoir très vite 
connaissance des informations dont 

EN BREF 

• Tentative de manifestation 
pour les •enfants enlevés ». — Une 
dizaine de personnes qui voulaient 
manifester leur solidarité aux mères 
des «enfants enlevés» par leurs 
pères algériens, ont été interpellées, 
dimanche matin 14 juillet à Paris, 
alors qu’elles voulaient lancer des 
ballons sur le parcours du défilé. 
Ces personnes ont été retenues 
jusqu’à midi au commisariat. Leurs 
ballons ne leur ont pas été restitués. 

Berger-Levroult 

-JEUNESSE. 

Pour apprendre et se distraire 

Leçons de choses : 

• LE TRANSSIBÉRIEN 

• L’AVION DE UNDBERGH 

• LES FOURMIS 

L’histoire et io vie (co-édition 

d’un monument: CNMHS) 

• LE CHÂTEAU-FORT 

• LA CATHÉDRALE 

• LE JARDIN PUBLIC 






ils disposent et recevoir dans de 
brefs délais les documents souhaités. 
Elle sera, d’autre part, chargée de 
développer un nouvel ensemble de 
banques de données constitué à par- 
tir des bases du CNRS — Pascal 
(pour les sciences dites « dures » ) cl 
Francis (pour les sciences humaines 
et sociales), qui seront réorganisées 
i cette occasion. 

Elle devrait aussi apporter une 
certaine rationalité dans la politique 
d’acquisition documentaire. Les 
bibliothèques universitaires pour- 
raient ainsi s'appuyer sur les 
richesses du CNRS en publications 
diverses et consacrer une partie de 
leur budget à s’abonner à des revues 
auxquelles, faute de crédits suffi- 
sants. elles avaient dû renoncer. 

Le CNRS mettra dans la cor- 
beille Je centre de documentation 
scientifique et technique et le centre 
de documentation en sciences 
humaines, qui déménageront pro- 
chainement à Nancy et seront alors 


• Six mois de prison ferme pour 
non-représentation d'enfant. — 
W” Claudine Maudoux. i remè- 
de ux ans, la mère qui a enlevé sa 
fille de cinq ans il y a dix-huit mois 
alors que la garde en avait été 
confiée à son père néerlandais, a été 
condamnée, vendredi 12 juillet, par 
le tribunal correctionnel de Chain- , 
béry. à six mois de prison ferme, qui. 
toutefois n'a pas ordonné fexécutioa 1 
immédiate de la peine. 

• Le suspect français mis hors de 
cause après l'attentat contre Creen- 
peace. — Le Français qui, la veille 
de l'attentat contre le Rainbow 
Warrior , avait visité le navire des 
écologistes de Greenpeace à quai 
dans le port d’Auckland (Nouvelle- 
Zélande), a été mis hors de cause 
après son interrogatoire par la police 
à Tahiti. Sympathisant de la cause 
de Greenpeace, ü avait passé la soi- 
rée à bord pour fêter l'atmiyereaire 
d’un des marins, auquel il avait 
laissé nom et adresse. Il a annoncé 
qu'il sc tenait à la disposition des 
enquêteurs néo-zélandais, qui sou- 
haitent l'interroger à leur tour. 


AU BANC D'ESSAI : 

•LE NOUVEAU MICRO 

PROFESSIONNEL 

FRANÇAIS. 

GOUPIL G 4 

•LE LOGICIEL INTEGRE 

JAZZ DE LOTUS. 


16 P. EN VENTE PARTOUT. 


réorganisés. Le ministère de ('éduca- 
tion nationale apportera le serveur 
universitaire national d'information 
science et technique, et le catalogue 
collectif national de la direction des 
bibliothèques, des musées et de 
l’information scientifique et techni- 
que. L'Institut national de la santé 
et de la recherche médicale 
(INSERM) participera lui aussi à 
l'Agence par l'intermédiaire de son 
service de microfichagc des thèses. 

L'ANIST devrait être organisée 
sous la forme d'un groupement 
d'intérêt économique, signe qu'elle 
aura des visées commerciales. 


En décembre à Paris 

UNE CONFERENCE DES 
MAIRES DE VINGT-SIX 
GRANDES VILLES DU 
MONDE SUR LES DROITS DE 
L'HOMME 

Les maires de plusieurs grandes 
villes du monde se réuniront à Paris 
du 9 au 1 1 décembre prochain, pour 
une conférence sur les droits de 

l'homme. Ces élus, qui représente- 
ront vingt-six cités ( 1 ) , viennent 
d’être invités par M. Jacques 
Chirac, maire de Paris, et M. Keba 
M'Baye. président de l’Académie 
internationale des droits de l'homme 
et ancien président de la Cour 
suprême du Sénégal. - Les invités 
ont été sélectionnés non sur des cri- 
tères politiques, a précisé 
M. Chirac, mais en fontion de la 
part que leur ville a jouée au cours 
de l’Histoire dans ta défense des 
libertés. - 

La conférence préfigurera les 
manifestations qui devraient mar- 
quer en 1989 le bicentenaire de la 
Révolution française. Scion le maire 
de Paris, la Ville met d'ores et déjà 
sur pied tout un programme allant 
des fêtes populaires aux expositions, 
aux spectacles et aux commandes 
d'osuvres d’art en passant par des 
concours ouverts aux enfants des 
écoles. Paris se propose même 
d'inviter tous les maires de France à 
venir dans la capitale et projette 
d'offrir à chaque canton du terri- 
toire métropolitain et d'oulre-mer un 
arbre de la liberté. - Bien entendu, a 
précisé M. Chirac, nous nous 
concerterons avec le gouvernement 
de manière qu 'il y ail une cohérence 
entre les festivités financées par 
l'Etat et celles qui le seront par ta 
Ville 

( l ) Villes invitées : Athènes 
(Grèce I. Bagdad (Irakj. Bangkok 
(Thaïlande), Banjol (Gambie). Bogota 
(Colombie I. Budapest (Hongrie). 
Genève (Suisse). Helsinki (Finlande). 
Jérusalem (Israël). Lagos y Nigeria ). 
La Haye (Pays-Bas), Le Caire 
( Egypte I. Leningrad (URSS). Londres 
(Royaume-Ltai)- Madrid (Espagne). 
Mexico (Mexique). New-Delhi (Inde). 
New-York (Etats-Unis). Oslo (Nor- 
vège). Paris. Philadelphie (Elals-Unisl. 
Rome 1 Italie) . San-Francisco (Etats- 
Unis), San-Josc (Costa-Rica), Stras- 
bourg et Versailles. 

• Un cargo chypriote coule aux 
Sables-d'OIonne. - Un cargo chy- 
priote. le Déco, qui venait de char- 
ger de l’orge au port des Sables- 
d’OIonne (Vendée), a heurté des 
hauts fonds au sortir de la passe, le. 
13 juillet, et coulé à proximité du 
phare des Barges. Les six hommes 
d'équipage sont sains et saufs. Les 
réserves de gazole du cargo - une 
trentaine de tannes - sc sont partiel- 
lement répandues en mer, mais le 
vent venant de la terre les a repous- 
sées vers le large. 


PETIT A PETIT 
L’HUMIDITE GRIGNOTE 
VOTRE MAISON. 

Grâce au procédé MURPROTEC 
l’humidité est définitivement vaincue. 


Ce salpêtre tenace 
dont il était si difficile 
de venir à bout, 
ce salpêtre qui répand 
une odeur de moisi 
et finit par abîmer votre 
maison. 

Murprotec protège 
la valeur de votre 
maison contre le fléau 
humidité. 

Murprotec ne 
nécessite pas de 
travaux importants. ^ 

Sur simple demande 
bénéficiez gratuitement 
du diagnostic d'un 
spécialiste qui vous 
établira un devis. 


LE PROCÉDÉ MURPROTEC. 

Ce sont des tubes de 
céramique introduits 
dans vos murs qui 
boivent intégralement 
l'humidité qui monte 




| MURPROTEC EST GARANTI 30 ANS. j 

• bon" pour" ;nê dôcümênTatkm' bratüitc “* 

| Je désire recevoir gratuitement et sans aucun engagement une | 
» documentation complète sur le procédé MURPROTEC. _ 

• Nom m oiiiiMiln — ^ 

| Adresse complète I 

j Tel 

LL N" du département de la maison concernée par le problème d'humidité, 
j Renvoyez ce bon à Murprotec 75/77, r. du Dr-Vaillam 78210 St-Cyr- l'Ecole. | 

I MURPROTEC <8> 1 

^ Bureaux a Paris, Arras, Rennes « Agen. l m j 


•• 'Vf- - '•}•-*>/ 7 v- 


t 
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LÉGION D'HONNEUR 



M. DÉSIRÉ ARNAUD, 
GRAND-CROIX 

Est clcvé à la dignité de grand-croix .- 
M. Désiré Arnaud, premier président 
honoraire de la Cour dès comptes. 

GRAND OFFlCŒR 

Sont eleves 3 la dignité de grand offi- 
cier ; 

MM. Jean Hamburger, membre de 
l'Institut; Louis José, ambassadeur de 
France, membre du Conseil constitu- 
tionnel ; Maurice Rolland, président de 
chambre honoraire à la Cour de cassa- 
tion ; Alexandre Stirn. conseiller-maître 
honoraire à la Cour des comptes. 

GRANDE CHANCELLERIE 

Sont promus officiers : 

MM. Roger Grappe, ancien ingénieur 
en cher de la Météorologie nationale ; 
Rolland Pau les, secrétaire général de la 
section du Maroc de I a Société 
d'entraide des membres de la Légion 
d'honneur ; Jean-Paul Renaît, president 
de b chambre honoraire à la cour de 
Paris ; Jean Van Limberghen, président 
de la section des Hants-de-Seîne Nord 
de b Société d'entraide des membres de 
b Légion d'honneur. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Roland Bruncteaud, ancien 
ingénieur des Chemins de fer d'Indo- 
chine ; Henri Cambon, inspecteur divi- 
sionnaire honoraire à b SNCF; Jean 
Cazelles. ancien ingénieur a gr onome; 
Maxime Conçu ancien conseiller péda- 
gogique ; Alfred Delà vaine, ancien pro- 
fesseur de collège; François Hamou, 
vice-président de l'union des sections de 
b Drôme de b société nationale Les 
Médaillés militaires ; Jean Joffre, pre- 
mier juge honoraire au tribunal de Mar- 
seille; Madeleine Laluque, épouse 
Laval, agent comptable de la Grande 
Chancellerie et du musée de b Légion 
d'honneur: Adrien Mctzeger. ancien 
commandant de sapeurs-pompiers ; 
Lucien Monory, président de t'union des 
sections de la Haute-Garonne de b 
société nationale Les Médaillés mili- 
taires ; Jacques Tatoua m. ancien agent- 
chef au ministère de l'éducation natio- 
nale : M“ Warmoes, née Boudard 
(Loaise). directrice d’école honoraire. 

Premier ministre 

Est promu commandeur : 

M. Marcel Carné, réalisateur de 
films. 

Sont promus officiers : 

Jacqueline Bertrand, ancien 
conseiller des affaires étrangères; 
MM. Jules- Joël Gïes, président du 
comité médical et médecin contrôleur 
des services do premier ministre ; 
Gabriel Roms, ancien directeur admi- 
nistratif et financier à l'Agence foncière 
et technique de b région parisienne. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Guy Bonin, vice-président de b 
Maison du commando ; Yves Coppens. 
professeur au Collège de France ; 
Hubert Cosle, inspecteur general de 
PENSEE; René Laumonier, directeur 
d'un centre régional de lune contre Je 
cancer; M“ Simone Lautain, veuve 
Brunhes, présidente d'une association ; 
MM. Paul Lecfaevalier. président d’une 
union régionale des foyers déjeunes tra- 
vailleurs ; Henri Leclerc, directeur des 
études de l'Institut des hautes études de 
défense nationale; Jean-Pierre Pnisso- 
cbet, directeur de J 'Institut international 
d'administration publique ; Romain Tir- 
toff. dit Ene. altiste peintre. 

Droits de la femme 

Sont nommées chevaliers : 

M« Lucienne Julien, professeur de 
lettres en retraite; Jeannine Nicpcc, 
journaliste-reporter photographe. 

Relations avec le Paiement 

Est promu officier: 

M. Christian lAnglog, architecte en 
chef au Sénat. 

Sont nommes chevaliers : 

M* Lucette Chapon, cher de bureau 
au Conseil économique et social ; 
M* Simone Landry, née Bonnardot, 
buraliste à l'Assemblée nationale ; 
M. Jean Pmzot, médecin de l'Assemblée 
nationale. 

Fonction pub&que 
et simp lif ica tions 
a dmin istratives 

Est promu officier : 

M. Marcel Pinet, conseiller d'Etat, 
directeur général de l'administration et 
de b fonction publique. 

Est nommé chevalier : 

M. Louis Astre, professeur de 
sciences et techniques économiques en 
retraite. 

Techniques 
de la communication 

Sont promus officiers : 

MM. Gérard Boissin. président du 
Syndicat national des dépositaires de 
presse ; Bernard Gandrey, dit Gandrey- 
Rely, réalisateur d'émissions télévisées ; 
Michel Leleu, journaliste; Georges 
Berard-Q a c lin, PDG de sociétés de 
presse. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. René Duval, journaliste : 
Lucien G a vin et, réalisateur ; Roger Pra- 
dines, producteur, réalisateur d'émis- 
sions télévisées ; Lucien Simon, journa- 
liste. 

PLAN ET AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 

Est promu officier: 

M. Norbert Silvestre, maire hono- 
raire de Noves (Bouches-du-Rhône). 


Sont nommés chevaliers ; 

MM. Henri Aujac. conseiller scienti- 
fique: Jacques Chérèque, préfet délé- 
gué chargé du redéploiement industriel 
en Lorraine ; Guy Girod-GeneL direc- 
teur de la Société internationale 
d'études, de recherches et d'organisa- 
tion : Philippe Modinier, chargé de mis- 
sion ; Joseph Foujgst, PDG de b société 
Droit et pharmacie. 

ÉCONOMIE, FINANCES 
ET BUDGET 

Est promu commandeur : 

M. Guy Charpentier, inspecteur 
général des finances. 

Sam promus officiers: 

MM. Robert Baron, trésorier-payeur 
général de b région Picardie; Michel 
Beilkui. conseiller commercial ; Roger 
Gabcn. chef de mission ; Robert Maia- 
ticr. administrateur de société; Jean 
Martin, directeur d'une caisse nationale 
de garantie; Gabriel Rares, directeur 
administratif et financier à l'Agence 
foncière et technique de la région pari- 
sienne. 

Sont nommés chevaliers : 

M. André Bariod, commissaire- 
contrôleur: M» Lydia Bataille, née 
Lo rendes ux, ancien chef adjoint de ser- 
vice dans une banque: MM. Marc 
Beau court, expert-comptable; René 
Bouet, président de b chambre des 
comptes de b région Pays de b Loire ; 
Patrice CaharL inspecteur des finances : 
Jacques Chandon, directeur des 
douanes à Paris ; Louis Chevallier, 
directeur de banque : Mohamed Djaziri. 
contrôleur financier ; Peul Dukx. direc- 
teur des impôts à Strasbourg; Paul 
Fabre, éditorialiste au Monde : Daniel 
Ferai, trésorier-payeur général; Phi- 
lippe Gounot. directeur de l'INSEE: 
Jean Guth. directeur d’une caisse de 
crédit mutuel ; Raymond Lasse ron. 
vice-président d'une société d'assu- 
rances ; Georges Mauas. agent général 
d'assurances ; Guy Miliet-Cornelto, 
expert-comptable; José Pêne, chef de 
bureau; Michel Prada, inspecteur des 
finances ; Henri Souilie-Richard, 
contrôleur d'Etat; Alain Tra pénard, 
président de b chambre des comptes de 
Haute-Normandie ; Pierre Vamine. pré- 
sident de b chambre des comptes de 
Lorraine; Maurice Zimman. directeur 
d'une association de prévention. 

JUSTICE 

Est promu commandeur : 

M. Pierre VeUieux, président de 
chambre â la Cour de cassation. 

Sont promus officiers : 

M« Suzanne Bruneau. épouse 
C halle, premier président de b cour de 
Nîmes ; MM. Hubert CartereL conseil- 
ler & b Cour de cassation ; Pierre Cer- 
tin. premier président de b cour de 
Rennes ; . Henri Dontenwilk, avocat 
général à b Cour de cassation ; Roger 
Fabre, conseiller à b Cour de cassation ; 
Sadi Fergàni, conseiller â b Cour de 
cassation; André K crever, conseiller 
d’Etat ; Marceau Vignon. avocat hono- 
raire à Charleville-Mézières. 

Sont nommés chevaliers : 

M** Micheline Antade, présidente de 
chambre à la cour de Poitiers ; 
MM. Jean Apoilis, procureur général à 
Metz; Raymond Barraine. président 
d’honneur de b Compagnie des experts 
en matière commerciale ; Pascal Cec- 
caldi, conseiller i b cour de Paris; 
André Chandon. président de chambre 
â b cour de Douai; André Clavier, 
aumônier à la Santé ; M -1 Nicole 
Dupieux, conseiller référendaire à b 
Cour de cassation ; MM. Léonard Gan- 
din. president du tribunal de Bordeaux ; 
Maurice Leblanc, président de chambre 
à b cour de Paris; Jean Paradis- 
Barrère. président de chambre à b cour 
de Toulouse ; André Pigot, président du 
tribunal de Perpignan ; Claude 
Renauld, avocat général â Nancy ; 
Roger Serny, premier président de b 
cour de Bastia ; M" Marie-Claire Sicot, 
épouse Charbonnier, vice-président au 
-tribunal de Paris: MM. Mario Stasi, 
avocat à Paris : Victor Soulan, conseiller 
A b cour de Chambéry; Michel Taupi- 
gnon, conseiller d'Etat ; Christian Ter- 
rai, premier substitut du procureur de b 
République & Bobigny : M“ Christiane 
Terrasson de Fougères, greffier division- 
naire à Paris : M. Jacques Wufiquc, pré- 
sident de b conférence des bâtonniers 
de France. 

RELATIONS EXTÉRIEURES 

Personnel 

Est promu commandeur: 

M. Jacques Martin, ministre plénipo- 
tentiaire, ancien ambassadeur. 

Sont promus officiers : 

MM. Edouard Bastide, dit François- 
Régis. ambassadeur de France en Autri- 
che. Henri Dumont, ministre délégué, 
adjoint au chef du gouvernement mili- 
taire français de Berlin. Christian Las- 
sa b lière, docteur en médecine. Jean 
Mérillon, ministre plénipotentiaire, Jean 
Poorchd, consul général de France à 
Zurich. 

Sont nommés chevaliers : 

M. André Allemand, consul de 
France à Raima de Majorque, 
M* Marie-France Fezou. épouse de 
Hartingh, conseiller des affaires étran- 
gères. MM. Michel Lévéque. conseiller 
des affaires étrangères, Antoine Mattnr. 

Ï gent contractuel à l'ambassade de 
rance au Liban. 

Protocole 

Est promu commandeur : 

M. Jean-Louis de Faudgny-Lucinge, 
président des Œuvres hospitalières fran- 
çaises de l'ordre de Malte. 

Sont promus officiers : 

MM. Paul Angelier. ancien directeur 
du lycée de l’Alliance française 
d'Or&onâ (Chili); Philippe Greffe!, 
secrétaire général de l’Alliance fran- 
çaise. Jacques Jcul in, directeur de b 
Banque ottomane, Jean-Claude Killy. 
conseiller d'entreprise. 


Sont nommés chevaliers : 

MM. le R-P Marcel Dubois, supé- 
rieur de la maison Saint-Isaïe (Jérusa- 
lem), Miguel Estrelia, pianiste concer- 
tiste, M“ Françoise de Lobkowicz, née 
de Bourbon Parme, bienfaitrice. 
MM. Pierre Mauroy, ancien premier 
ministre, maire de Lille, Bertrand 
Namy, ingénieur et administrateur. 
Pierre- Eugène Ni bel le. directeur gérant 
d'une société d’appareils de chauffage, 
Georges TesiuL vice-président directeur 
général de b SP AL (Société portugaise 
de l'Air liquide), M“ Yolande Thotn- 
meret, née Bianco, membre du labora- 
toire de radioactivité appliquée du cen- 
tre scientifique de Monaco. 
MM. Gérard Valentin, administrateur 
des différents établissements du groupe 
financier Va) bras (Brésil), Jean V/deau, 
vice-président de b société Sogeko à 
Séoul, M" Suzanne Vieillard, née 
Garmy, proviseur. 

Coopération 
et développement 

Sont promus officiers : 

MM. Albert Ganem, directeur de 
société ; Roland Julienne, chef de 
bureau; Jean Kientz, ancien ambassa- 
deur de France au Zaïre. 

Sont nommé chevaliers: 

MM. René Calais, ancien délégué de 
la Commission des Communautés euro- 
péennes à Dakar; Jean Canal, inspec- 
teur générai agro-industriel A b Compa- 
gnie française pour le développement 
des fibres textiles; Charles Casanova, 
conseiller au ministère de l'économie et 
dm finances au Gabon; le Père Bernard 
Joinet, aumônier, chargé de cours à 
l'université de Dar-Es-Salam ; René Le 
Faon, conseiller technique du ministre 
du travail de b République ortie do 
Cameroun ; Jean Lèvif, chef du bureau 
de l’élevage et de b pécbe ; Jean Nemo, 
sous-directeur à l'administration cen- 
trale; Hugues Petit, adjoint au directeur 
des relations extérieures d'une compa- 
gnie aérienne. 

Affaires européennes 

Sont nommés chevaliers: 

MM. François Fontaine, directeur 
général honoraire de b Commission des 
Communautés européennes ; Henri 
Leleu, directeur des affaires politiques 
du Conseil de l'Europe. 

DÉFENSE 

SanL promus officiers : 

MM. Bertrand. Daugny, vice-PDG 
d'une société; Jean Delpit, chargé de 
mission dans une société: François 
Durand de Grossonvre, docteur en 
médecine. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Victor Apstein, PDG d’une 
société; Roger Beau, ancien admïarstra- 
teur adjoint d’une institution de gestion 
sociale; René Gardes, journaliste; Alain 
Gômez, PDG d'une société: Jean- 
Claude La barre, makre des requêtes au 
Conseil d'Etat: Pierre Vecchicrini, 
administrateur civil; René Walter, 
secrétaire administratif en chef. 

Anciens combattants 

Sont promus officiers : 

MM. Georges Berdasé, président de 
l'Association des anciens de Tannée 
secrète des mouvements unis de résis- 
tance de b Haute-Vienne; Arthur 
Lcbacq, membre actif de F Association 
Rhin et Danube; Marcel Linden, prési- 
dent d’honneur de b section du Terri- 
toire de Belfort de l'Union nationale des 
combattants; Charles Rnffé, président 
d’honneur d'une association d'anciens 

combattants. 

Sont nommés chevaliers : 

MM Louis A mari»», ancien respon- 
sable régional du Mouvement national 
des prisonniers de guerre et déportés; 
Maurice Beriemant, combattant volon- 
taire de b Résistance; Eugène Bon, 
ancien résistant; Justin Bounba, com- 
battant volontaire de b Résistance; 
Gustave Coquin, ancien combattant de 
Verdun; Jean Escaiiier, président d’une 
section de b société Les médaillés mili- 
taires; M** Marie Huïbau, veuve Fiche, 
membre d'honneur de l'Amicale des 
anciens du maquis de Quimperlé; 
MM. Léo Lamarre, président départe- 
mental de l'Amicale des anciens com- 
battants du 109 e régiment d’infanterie; 
Aloyse Liuenburger, administrateur de 
l’union des aveugles de guerre; Ray- 
mond Marquré, ancien membre du 
Mouvement national des prisonniers de 
guerre et déportés; Roger Zonca, com- 
battant volontaire de 1a Résistance. 

DÉPORTÉS ET INTERNÉS 
DE LA RÉSISTANCE 

Est promu officier: 

M. Gilbert Huant, interné-résistant. 
Sont nommés chevaliers : 

MM. Simon Bousquet; Louis Lau- 
gel ; Robert Piaud ; Jean-Marie 
Richard ; Raymond Pouderoux; Yves 
Trille r. tous internés-résistants. 

INTÉRIEUR 

ET DÉCENTRALISATION 

Est promu commandeur : 

M. Jacques M&roselli, ancien député 
de b Haute-Saône, maire de Loxeoil- 
ks-Baïm. 

Sont promus officiers : 

MM Abdelhamid Benhalla, sous- 
préfet hors cadre ; Pierre Blanc, préfet 
commissaire de la République de 
l'Ariège: Max Boyer, ancien président 
du conseil général de b Sartbe; Daniel 
Detevallé, président du tribunal admi- 
nistra tiT de Paris ; René Ferai, ancien 
contrôleur divisionnaire des services 
techniques du matériel J Versailles; 
Louis Fischer, ancien conseiller général 
de l'Aisne ; Guy Maillard, préfet, com- 
missaire de b République des Yvelines; 
André Martin, administrateur civil ; 
Jean-Pierre Monod, président de section 
au tribunal administratif de Paris ; Guy 
Oberdoff, sous-préfet, commissaire 


adjoint de b République de Valen- 
ciennes ; Jean- Palanque, colonel du 
groupement mobile de sécurité ; Charles 
Plein doux, président du conseil général 
de Saône-et-Loire. 

Sont nommés chevaliers: 

MM. Maurice Alloncle, vice- 
président du conseil général de b 
Drôme ; Ivan Barbet, préfet, commis- 
saire de b République du Vax ; Félicien 
Baithoax, conseiller générai de l’Alber, 
maire de Bellenaves ; Robert Bernard . 
conseiller général du Puy-de-Dôme, 
maire de Saim-Gervabd'Auvergne : 
Yves Bertrand, commissaire de police ; 
Roger Brosse, secrétaire administratif 
de police eu chef ; Jean-Baptiste 
de Casalta, ancien maire de Furiani 
(Haute-Corse) ; Roger Costantim- 
Argelies, commissaire de police ; 
Georges Daicx, secrétaire général de b 
préfecture de l'Oise ; Bernard Dalibard, 
brigadier-chef de police ; Alphonse 
Denis, ancien député de b Haute- 
Vienne ; Ernest Don, président du 
conseil général des. Alpes- 
de-Hauxc- Provence, maire d 'Entrevaux ; 
Marius Ducane, commandant hono- 
raire dn centre de secours de Mootceau- 
le*- Mines (Saône-et-Loire) ; Camille 
Dufour, conseiller général de Saône- 
et-Loire, maire du Creusot; Michel 
Festy, secrétaire général de b préfec- 
ture dn Rhône ; Christian Foures, com- 
missaire de police; Roger Fronçai*, 
ancien conseiller général de b Dordo- 
gne ; M 01 Juüene Garait, chef du labora- 
toire de toxicologie de b préfecture de 
police ; MM. Jacques Garnier, comman- 
dant de police; Roger Gautherou, 
conseiller général de Saône-et-Loire, 
maire de Tournis ; Jacques G en thial, 
commissaire de police; Alain Gold- 
mann. grand rabbin de Paris ; 
M“ Renée Himbauli. épouse Semblât, 
attaché d'administration; MM. Jean 
Hoequet, inspecteur de police ; Joseph 
Lambert, conseiller général de b Niè- 
vre, maire de Moulins-EqgiJbert; André 
Leblond, ancien maire de Neaupblette 
(Yvelines) ; Bernard Learqiiin. préfet, 
commissaire de h République de Saint- 
Pierre - et - Miquelon ; Gilbert Magro, 
chef inspecteur de police; Christian 
Marinière, lieutenant-colonel de 
sapeurs-pompiers du centre de secours 
de Toulouse; Monseigneur Gabriel 
Matagrïn, évêque de Grenoble ; 
M Gérard Maurel, contrôleur général 
de b police ; M* Tatania Mctzef, pas- 
teur; MM Jean Mingasson, préfet, 
commissaire de b République de b 
Drôme ; Edmond Mouchard, inspecteur 
adjoint des services d'incendie de b 
Dordogne; Raymond Naît, commis- 
saire de police ; Bernard Paumier, 
ancien député de Loir-et-Cher, maire de 
Cbemery; Pierre Peyre*, commissaire 
de police ; Daniel Pluchot, inspecteur de 
salubrité principal à b communauté 
urbaine Le Creusât - Montceau- 
lea-Mines; Pierre Plumas, brigadier- 
cher de police ; Yves Preau, commis- 
saire de police ; Henri* Ravera, ancien 
conseiller général des Hant-de-Seine ; 
Michel Renault, chef inspecteur de 
police ; Jean Respâut, contrôleur géné- 
ral de b police ; Hugues Rien, commis- 
saire de police; M* Madeleine Rin- 
cent, épouse Dupuis, conseiller 
municipal de Tinqueux (Marne) ; 
MM. Jean-Pierre Sanguy, sous- 
directeur i b poboe nationale; René 
Sauvage, ancien directeur de b protec- 
tion civDe de Saône-et-Loire ; Pierre 
Thomas, commissaire de police; Guy 
Triolet, commissaire de police ; 
M* Denise Trouillaid. secrétaire admi- 
nistratif è b sous-préfecture d'Issoire ; 
MM. Raymond Vaillant, adjoint au 
maire de Lille ; Auguste Variot, ancien 
conseiller général de b Côte-d'Or ; 
Auguste Vaucoukmx, président du tri- 
bunal administratif de Besançon. 


DOM-TOM 

En promu officier: 

M Temarii Teai, ancien capitaine de 
b marine marchande en Polynésie fran- 
çaise. 

Sont nommés chevaliers : 

M» Justine Berry, née Vitalis, 
ancienne directrice d'école en Guade- 
loupe ; MM Efain Jufcn, médecin à b 
Guadeloupe: Georges Para, directeur 
de préfecture i b Martinique. 

AGRICULTURE 

Sont promus officiers : 

MM. Gérard de Caffarelli, président 
du Conseil national de renseignement 
agricole privé ; Jean Etchebarne, ancien 
directeur de l'association générale des 
producteurs de maïs ; Rémy Garinois. 
président de b confédération générale 
des planteurs de betteraves; Jacques 
Mesnier, président délégué du syndicat 
général des vignerons des Côtes- 
d u- Rhône ; Alain Reussner, directeur de 
l'agriculture et de b forét d’Alsace. 

Sont nommés chevaliers : 

MM Henri Blondel, président de b 
Fédération des coopératives de b 
Marne; André B ru gère, agriculteur ; 
Jean-Marie Cothenet, chef de b mission 
de liaison et de coordination pour les 
DOM-TOM; Jean Dauvergne, direc- 
teur des services économiques de 
l'Union nationale des coopératives agri- 
coles de céréales ; Jean-Jacques DigueL 
men. chargé de mission d’inspection ; 
Marcel Fischer, vice-président du Syn- 
dicat général des cuirs et peaux bruts ; 
Marcel Michaux, président du syndicat 
hippique boutonnais ; Jean Namy, prési- 
dent de b Fédération nationale dn bois ; 
Roger Pedroai, inspecteur général de 
l'agriculture; Pierre Peigné, délégué 
général du commerce des grands vins de 
France ; Georges Rieth, directeur 
adjoint de l’Office national interprofes- 
sionnel des céréales; Jean-Paul Rogk, 
directeur de l’agriculture et de b Forêt 
des Alpes-de-Haute-Provence ; Francis 
Sence, président du conseil central de 
l'Office national interprofessionnel des 
céréales; Jean Stien, directeur de 
l'Ecole nationale d'industrie laitière de 
Surgères ; Léon Vachet, président de la 
chambre d'agriculture des Boucbes- 
du-Rbône. 


et commerce extérieur 

Est promu commandeur : 

M. Robert Mitterrand, président 
d’bounear d'une société. 

Sont promus officiers : 

MM Antoine Bernheim, banquier 
associé gérant ; Pierre Bertrand, prési- 
dent. d’un comité technique à l’Agence 
française pour b maîtrise de l'énergie ; 
Paul Dupant, président de la chambre 
de commerce et d'industrie de Pan ; 
M* 0 Simone Goarnay, directeur délé- 
gué. chargé des relations sociales de b 
compagnie Oris-Industrie SA : 
MM. Philippe Lamirault. directeur 
commercial dans une société. 

Sont nommés chevaliers : 

MM Pierre Bouvier, ancien directeur 
de société ; Jean Couturier, conseil exté- 
rieur d’une société; Roger Dessagne, 
ancien lampiste aux houillères de 
Blanzy; Michel Dubois, directeur dés 
relations extérieures dans une société; 
Jacques Dupouy-CameL, .ancien direc- 
teur dans une compagnie pétrolière ; 
Léon Gaillard, vke-présïdcajt du direc- 
toire d'une société; Daniel Geneste, 
directeur d’une société ; -Marcel 
Géreme, ingénieur en chef des mines; 
Ivan Ginioux, PDG d’une imprimerie; 
Jean Gorse, ancien entrepreneur de 
menuiserie; André Leblond, chef du 
centre de production nucléaire de Saint- 
Laurent-des-Eaux & EDF ; RogCT 
Le loup, directeur adjoint à Gaz de 
France ; René Levaycr, PDG de bbora- 

trâres pharmaceutiques ; Claude Lcvy. 
PDG de société ; René Martin, direc- 
teur d’une succursale de b Banque de 
France: Pierre Montaz-Rasset, prési- 
dent d’honneur de société ; Pierre . 
Masse, ancien vice-président de ITJman 
nationale des syndicats d’opticiens de 
France; M“ Claude Nardeux, PDG 
d’une société de construction de maté- 
riels électroniques professionnels : 
MM- Pierre Richier, PDG d’un groupe 
de sociétés; Piètre Suries, PDG de 
société; Michel Tardieu, directeur de b 
rédaction du Nouvel Bctaomisxe. - 

PTT 

Sont promus officiers : 

MM. Pierre Favior, ingénieur gêné-' 
rai; George* Gafinrand, inspecteur 
généraL 

Sont n o mmés chevaliers: 

MM. Jacques Aflin, directeur dépar- 
temental ad joint ; Jean Arriver, ingé- 
nieur général; Maurice Ano. . sous; 
directeur; Pierre Burgaud. inspecteur 
■ général ; Gérard Guider, inspecteur 
général ; Edgard Julienne, chef techm- 
cien à b direct»» des postes de Nantes ; 
M“ Raymonde NoèL née Courrier, chef 
fie œntre à RueU-Malmaison ; MM. Gil- 
bert Paulin, directeur départemental; 
Michel Walter, chef de service des 
postes à Caen. 

ÉDUCATION NATIONALE 

Est promu commandeur : 

M Gabriel Richet, professeur & b 
faculté de m éd e c in e de l’umvenaté de 
Paris- VL 

Sont promus officiers : 

MM. Jacques Mirouze, président de 
roniversité de Montpellier ; Louis Paoü, 
chef de service au ministère; Marcel 
Rnby, professeur an Centre national 
d'enseignement par correspondance; 
Michel Soutif, professeur à b faculté 
des sciences de Funivereité de Gre- 
noble-!. 

Sont nommés chevaliers: 

MM Pierre Blanchi, inspecte u r géné- 
ral ; Hubert Chambord, maître ouvrier 
retraité; M 1 * Jacqueline Cbatdgner, 
conseiller d’administration scolaire et 
universitaire i Paris- VI; M Gabriel 
Coscas, professeur à Paris-XU ; 
M“ Jeanne Cotiser, épouse Denis, cen- 
seur de lycée â Paris; MM. Etienne 
Fâche, inspecteur départemental hono- 
raire; Bernard Frank, professeur ait 
Collège de France; Claude Garniriez, 
chef de bureau au ministère; Claude 
Guidez, président de Tordre des géomè- 
tres experts ; Claude Janmouillie, provi- 
seur i Lormont (Gironde) ; M“ Thé- 
rèse Jegu, épouse Brunet, principal de 
collège & Blois; MM. Yves Lartigne, 
directeur adjoint du Centre national des 
œuvres universitaires et scolaires ; 
Pierre Lubet, directeur de I’uniLé 
d’enseignement et de recherche des 
sciences i l’université de Caen ; Georges 
Maühos, président de l’université de 
Toutouse-U ; Pierre Matière, président 
de b mutuelle générale de l'éducation 
nationale des Bouches-du-Rhône ; 
Claude Meslbnd, recteur de l'académie 
d’Amiens ; M“* Francine Monaot, 
épouse Prévost, maître assistant à l 'uni- 
versité de Paris-XI ; MM. Marc Nico- 
lal. inspecteur générai ; Marcel Passot, * 
professeur de collège S Bourg- 
en-Bresse; Roger Tribouilloy, directeur 
d'école honoraire ; André Tuilier, direc- 
teur de b bibliothèque de b Sorbonne ; 
Modeste Venturi, président des délé- 
gués de l'éducation nationale de b 
Corse; Jean-Pau] Ziffo de Maorocor- 
daio, proviseur à Lüie. . 

AFFAIRES SOCIALES 
ET SOLIDARITÉ NATIONALE 

Est promu commandeur : 

M. Roland Lebel, vice-président 
d'honneur de TUoion nationale des asso- 
ciations familiales. 

Sont promus officiers : 

M. René Combes, médecin chef 
honoraire d'une caisse primaire 
d'assurance-maiadie ; M" G lady s 
Dupuy, épcwse de PôÜgnac, animatrice 
d'œuvres sociales. . . 

Sont nommés chevaliers : 

M fc Monique BreuD, administrateur 
civil hors classe ; MM Jean-Claude Fer- 
rand, vice-président d'une association 
gestionnaire d'établissements médico- 
sociaux ; René Fraâa, trésorier général 
d’une fédération nationale d’organismes 
mutualistes *. Louis Gaben, secrétaire 
général d’une œuvre caritative; le pas- 
teur Roger Grossi, président d'un office 


départemental de p e r so nnes âgées; 
M“ Satané Hermann, veuve Samuel, 
ancienne .directrice générale d'une 
œuvre es faveur de l’enfance ; 
M.. Charles JaUatte, médecin; 
M“. Josette Lartigan, .épouse Ctoret, 
chargé de mission dans une direction 
départementale des affaires sanitaires ; 
MM. Jacques Lemaître, dit Jacques 
Demamy. secrétaire généra) d'une 
société mutualiste ; Jacques Latiani, 
médecin conseil ; François Mcyzc. 
directeur d’un centre . médico- 
psycho-pédagogkrae ; EmUe.Nieaviaert. 
président de F Association nationale 
d'entraide et de prévoyance; Pierre 
Nobüd, président d’une union départe- 
mentale d'organismes mutualistes ; 
Marcel Ravoux, président dé b Caisse 
nationale iPi ^^n »iii**<wl»iBe q maier- 
mré des travuIOcaa mn salariés desjso- 
fessÔKSS «m agricoles ; Marcel Ribon, 
vice-président d'une assodatûn pour 
lljjserttoa .des jeunes in adapté s; Jean. 
Paul Schncbclen, médecin conseil; 
Pierre Senncby, inspecteur général de 
b Sécurité sociale. ... 


SANTÉ 


Soci promus officiers : 

MM. René Carier, agent supérieur ; 
Sirnos Dreyfus, dît Dreyfus-Legrand, 
conseiller technique national; Robert 
Dupont, ancien président do T Académie 
nationale de chirurgie dentaire ; Ray- 
mond JLccoq, admirifctratBar d’une fon- 
dation. 

Sont nommés chevaliers : 

MM Gérard Bouchez* directeur d’un 
centre hospitalier; François Emma- 
nuelle, ooibndateur et rice-préridcm de 
Médrôina sans f hm t B re s ; Goy Grap- 
pin, professeur à ITJER de Nice; Léon 
fCanuMm. chinugien honoraire des bdpi- 
unx; Loden LangJc, cadre dans on 
laboratoire pharmaceutique ; Paul 
Noémï, secrétaire général d'un syndicat 
hospitalier: Raie Ptadhrd. médecin 
chef de service hospitalier; François 
Paoü, ancien secrétaire fédéral d’un syn- 
dicat hospitalier; Philippe de Peretti de 
bltdcea, médéem chef de servjw hospi- 
talier; Henri ^tit, médecin chef de ser- 
vice hospitalier; M" Janine Founfieu 
(veuve Avril), médecin inspecteur 
général de la santé et de b population ; 
MM. Henri Pttjd, directeur d'on centre 
régional. de lutte contre le cancer; 
André Serradimigm. médecm-obef de 
service hospitalier. - 

RAPATRIÉS 

Est promu officier : 

M. Abderrahmann Henni, imam â la 
Masquée de Paris. 

RECHERCHE 
^ ET TECHNOLOGIE 

Sont promus officiers: 

MM. Constant Burg, professeur 
agrégé de biophysique et conseiller 
d'Etat; Jean-Pîérre Serre, pntfessenr an 
Collège de . France. 

Sont nommés ckevàtteh : 

M. Michel Chevalet, journaliste 
scientifique â TF1 ; M“ Michèle Gau- 
tier, épouse Fardeau, directeur de 
recherche an CNRS ; MM Jean-Pierre 
Kabanc, professeur d'université; Fran- 
çois Konmsky, directeur de recherche à 
riNSERM ; Xavier Le Pichoa, géolo- 
gne. professeur à Fumvetsté de Parïs et 
I l'Ecole ncnnale supérieur; Pierre 
Papou, directeur général du CNRS. 

CULTURE 

Sont prarans commandeurs : - 
MM. Pierre Levy, donateur de 
musées, industriel: Charles Vanel, 
comédien. 

Sont promus officiers : 

MM Henri Alekan, cinéaste; Gilbert 
Bécaud. artiste de variétés ; Guy Brajot, 
conseiller maître à b Cour des comptes ; 
Maurice Duton, président fondateur du 
dub du Vieux Mandr ; Alexis Rtvier, 
dit Jean Rider, co mp o sit eur de muri- 
que. 

Sont nommés chevaliers : 

MM Vincent Brugerè-Trelat, vïce- 
président du Syndicat national de Técti- 
tion ; Yves de b Chavardière de b 
Grand ville, dit Yves Brain ville, comé- 
dien ; Roger Corbeau, photographe de 
films et portraitiste ; Jacques Charpy, 
conservateur en chef de b région Breta- 
gne; M** Françoise Ddthu, épouse 
Verny, dite Françoise Vorny, éditeur; 
MM Jacques Dor Milmalmn,. dit Jac- 
ques Hâian, chef d’orchestre ; Robert 
Grégoire, conseilla 1 spécial auprès de b 
Commatiou des Co ni in i iM i aé S' euro* 
péeunes ; Jean Hullot, dit Jérôme Hui- 
lât, directeur d'un- théâtre parisien; 
Maurice Jarre, _ compositeur et chef 
d’orchestre ; M“ Henriette Lcbcsivich, 
épouse Cornes, directrice de galerie 
dan; MM Français Lcstue, masicSo- 
gae: André Lang, maire de Montbé- 
liard; Jacques Salloîs, conseiller réfé- 
rendaire à la Cour des comptes ; Gérard 
Schneider; peintre, lithographe ; Chuide 
Soalhat, directeur dès services techni- 
ques et oommeroanx à b Réunion des 
musées nationaux ; M M Ghislaine Thes- 
mar, époose Lacoôe, danseese étoile de 
l’Opéra de Paris et directrice des ballets 
de Monte-Carlo ; M. Eric WestphaL, ins- 
pecteur général des spectacles. 

JEUNESSE ET SPORTS 

- Sont promus officiers : 

MM Jacques Grospeillet, ancien 
directeur des sports au ministère ; Jean 
L agardc, ancien vice^irésident d’un 


comité départemental de basket-ball ; 
Raymond Michel, inspecteur général 
honoraire de la jeunesse, des sports et 
des loisirs Jean SadtaiL vice-président 
délégué de b Féââr&tn» française de 

football. 

Sont nommées chevaliers : 

■ MM. Dems Raymoodi, président du 
comité olympique et sportif de la Gna- 
detoupe ; Jean-Pierre Rives, ancien capi- 
taine de l’équipe de France de rugby ; 
Pierre Sarraz^Bournet, consmUer techni- 
que et juridique da secours en monta- 
gne; Cbudios Voile» préshlent- d’hon- 
neur d’une lédératk» déparxementate 
des dubrLéoiagrangt 7 . ... 

.. (Asutvra.) 
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LE VIOL DANS LE JUVISY-PARIS 

Train de banlieue 


| Une dizaine de détenus tentent de se mutiner 
: à la prison Saint-Paul de Lyon 

I De notre correspondant régional 


* II s étaient trois dit-elle. * 
« Blouson bordeaux » lui avait tenu 
les bras. « Foulard ! avait écarté sas 
jambes. « Crâne rasé » l'avait péné- 
trée très vite. Sans lui faire mal et 
sans aller au bout de son plaisir. Elle 
était écartelée sur ta banquette. Son 
pantalon noir, sa petite culotte et ses 
chaussures blanches éparpillés çà et 
là. Ils lui avaient laissé son blouson 
de cuir noir et son T shirt marin qui 
ne les gênaient pas. 

Le train roulait vite. Il y avait du 
soleil. Et dans la wagon, sept autres 
voyageurs : r Un vieux monsieur de 
rauve côté de l'allée t, tout près, deux 
jeunes filles, un jeune homme, deux 
Nord-Africains et une silhouette en- 
core. J’ai crié, mais personne n’est 
venu m’aider ». C'était le mercredi 
1 5 mai. 

Deux mois ont passé. Le c viol ea- 
press s du Juvisy-Paris, ce « train 
des lâches » dont on a tant parié est 
devenu un récit plein de termes tech- 
niques, de jargon juridico-policier, sur 
lesquels butent las dix-eept ans de 
Fabienne. Un récit tant de fois ré- 
pété. presque automatique, troublé 
seulement de temps en temps per un 
afflux de sang qui rosit à l'extrême 
son teint de Normande blonde aux 
yeux très bleus. ■ 

Fabienne est en vacances. . Elle a 
quitté l'Essonne où elle habitait de- 
puis septembre dernier chez son on- 
cle et sa tante et faisait un stage de 
coiffure agrémenté de cours à Paris, 
pour retrouver la ville où demeurent 
ses parents, en Normandie. Une ville 
de granit gris, volets blancs et hor- 
tensias roses. Elle a' les mains sur la 
toile cirée. Le carillon égrène les 
heures. Un gros chien doux vient 
quêter une caresse. Fabienne regarde 
droit dans les yeux. 

fJepleurafe» 

Posée, tris calme en apparence : 
g Je ne me suis pas trompée : celui 
que la police a arrêté, c'était celui au 
foulard qui avait la voix grave. S en 
suis sûre, je rai reconnu. Et quand je 
l'ai vu la première fois, quand les po- 
liciers ont, fait un g tapissage», il 
avait le numéro SL Je regardais der- 
rière une glace. Mon cœur a battu 
très fort. Cétait bien lui. et j'ai pleuré 
sur le poitrine d'un policier. » 

Celui à le voix grave, c*est r affirma - 
Fabienne. Luc Martin, vingt-trois ans, 
manutentionnaire, qui habitait chez 
ses parents avant d'être inculpé de 
viol et écrouâ à la prison de la Santé 
à Paris. Et c’est grâce à l'étonnante 
mémoire des chiffres de Fabienne 
que les policiers d'Evry l'ont arrêté. 
Trois jours après le viol, le sametf 
18 mai, Fabienne a un éclair : par 
bribes, un numéro de téléphone kri 
revient. ... 

Montée à Arpajon ce jour-là i 
1 1 h 47 dans le train 8406, elle ar- 
rive à 11 h 54 à Brétigny. Cast là 
que le train venu de Bourrey- 
sur-Juirw raccroche ses wagons au 
8406. Le convoi prend alors ia direc- 
tion de Paris. « Les trois /aunes sont 
arrivés juste après brétigny. Ils ve- 
naient de derrière moi. J'étais assise 
près de la fenêtre. » « Blouson bor- 
deaux > s'assied à côté d’elle ; 
g Crâne rasé » juste en face._ à côté 
de lui, celui qu'elle, reconnaîtra en- 
suite comme étant Luc Martin. Il 
porte un foulard palestinien autour 
du cou et lui demande du feu. il fume 
des Came! filtre. Elle tend son bri- 
quet. Les trois garçons ont envie de 
bavarder, de draguer sans doute. 


Fabienne répond à peine, regarde 
par la fenêtre. Les trois garçons ne 
cessent de l'interroger (c Où ru vas ? 
Qu'est-ce que tu fais ? comment tu 
t’appelles ? Où tu habites 7) et chu- 
chotent entre eux. g Ib avaient l'air 
de bien se connaître. » Fabienne 
n'entend pas ce qu'ils disent, seule- 
ment. affirme-t-elle, un numéro de 
téléphone que le garçon au foulard 
répète à plusieurs reprises. 

12 h 08 : On vient de passer Ju- 
visy. Paris n’est plus qu'à treize mi- 
nutes. Elle a le cœur Qui bat lorsque 
c Blouson bordeaux » essaie de l'en- 
lacer et de la caresser. Ella se lève 
aussitôt, ramasse ses deux sacs - 
l'un est volumineux, toutes ses af- 
faires de coiffure s'y trouvent. 
« Blouson bordeaux a la force à se 
rasseoir, g Alors ib ont été sur moi. 
La vieux monsieur s'est bien appro- 
ché. mais Ms ont dit aux gens que 
s'Ms bougeaient. Ms les menaceraient. 
Ils n'étaient pas armés, mais les gens 
n'ont pas bougé. » 

La jeune fille ne se rappelle pas la 
phrase exacte qu'auraient prononcée 
ses agresseurs. Juste avant Paris, le 
train arrive dans un tunnel, les lu- 
mières s'allument. « Ib m'ont lâchée 
è ce moment et sont repartis en sans 
inverse de fa marche. A Austerlitz, je 
pleurais. Des voyageurs m'ont de- 
mandé si ça allait. S ai dit oui. Je suis 
descendue et j'ai cotau vers le métro, 
ib étaient tous les trois derrière moi. 
J'avais peur. » 

Fabienne arrive à son école de 
coiffure. Les professeurs voient ses 
yeux rougis. Elle raconte ce qui lui est 
arrivé, g On verra ça è ta fin du 
cours», m'a dit mon prof de techno. 
Puis eUe m'a emmenée chez un gyné- 
cologue qui m'a prescrit des trucs, je 
ne sab pas quoi. Une autre prof m'a 
raccompagnée. Mon onde et me 
tante sont rentrés vers 18 heures. 
On est allé chez leur médecin. Ile fait 
un certificat et pub on est allé au 
commissariat ; on nous a envoyés à 
b gendarmerie. Cétait pas IA non 
p/us. Alors on est allé au SRPJ 
d'Evry. J'ai tout raconté et décrit les 
trois jeunes. Je suis rentrée è la mai- 
son à minuit J'ai mangé atj'ai dormi 
parce que j'étab crevée. C'est b sa- 
medi que je me sub rappelé b nu- 
méro de téléphone. Mon onde et 
moi, on a cherché dans l'annuaire. 
Avec les trois premiers chiffres on a 
-repéré, tes communes. de J'Essorme 
où ça pouvait être. et. an a trouvé. » 

Le jour même, les pofiders sont au 
courant. Ils tiennent une piste, mais 
attendent b 4 juin — dix-sep i jours 
plus tard — pour interpeller, è 6 h du 
matin, toute la fanûHe Martin qui don 
paisiblement dans son pavillon. Les 
policiers retrouvent sans mal te fou- 
lard, un blouson (dont te suspect au- 
rait au tout.te temps de se débarras- 
ser et qui ne correspondait pas tout à 
fait à la description donnée par Fa- 
bienne) et Luc, qui rassemble assez 
au portrait robot dressé par Fa- 
bienne. H fume des Carnet. Il recon- 
naît être allé travailler te 15 mai en 
prenant te train de Bourrey qui a rac- 
croché ses wagons à celui où se trou- 
vait Fabienne. Mais c'est tout. 

g Je nacoonab pas cette bile, dit- 
il. Je ne connais personne correspon- 
dant au signalement de ses agres- 
seurs. Je n'ai pas pu me trouver dans 
le même wagon puisque je venais de 
Boumy-surJuine et eüe d' Arpajon. Il 
aurait fallu que je change de wagon è 
Brédgny et je ne l'ai pas fart». 

Certes, il en avait te temps. Mais 
pour quelle raison aurait-il décidé. 


m Un avocat obtient sa réintégra- 
tion au barreau de Valence. — Un 
avocat, M.- Michel Cosie, qui avait 
quitté la profession pendant trois 
ans, vient d'obtenir de la cour d'ap- 
pel de Grenoble sa réintégration au 
barreau de Valence après un refus 
du conseil de l'ordre de cette ville. 

M. Caste, qui avait exercé à Lyon 
de 1974 à 1981, avait démissionné 
pour devenir animateur-juriste & la 
Fédération départementale des syn- 
dicats d'exploitants .agricoles 
(FDSEA) de la Drôme.. En 1984, 0 
avait quitté ce poste et demandé, au 
mois de décembre, sa réintégration 
au barreau de Valence. En mars der- 
nier. il est convoqué par l’ordre des 
avocats de Valence qui lui reproche 
essentiellement sa. façon de défendre 
les fermiers. alors qu'il n'était plus 
avocat : son inscription est refusée. 
La cour d’appel, - elle, a estimé que 
Michel Cos te * n’avait pas failli à 
i honneur » et qu'il - remplissait les. 
confinons (égaies formelles d’ins- 
cription au barreau ». 

ERRATUM. - Dans nos infor- 
mations consacrées aux grâces du 
14 juillet ( le Monde daté 14-15 juil- 
let), il fallait lire ■ Onze cents 
places (et non emplois), inoccupées 
par défaut de personnel, pourront 
être utilisées après Fembauche de 
surveillants. - 

ERRATUM. - La corrida est lé- 
gale dans « les villes de tradition 
ininterrompue - selon la loi du 
24 avril 1951, et non 1851 comme 
nous l’avons indiqué par erreur dans 
le Monde daté 1 4-1 5 juillet. 


Poursuivi 

pour fraude fiscale 

UN CHIRURGIEN RENNAIS 
EST CONDAMNÉ 
A HUIT MOIS DE PRISON 
- AVEC SURSIS 

- - (De notre correspondant. I 

. Rennes, r La cour d'appel de 
Rennes a condamné, jeudi 1 1 juillet, 
le professeur André Masse, 
cinquante-neuf ans. chef du service 
d 'orthopédie-traumatologie du cen- 
tre hospitalier régional de Rennes, à 
huit mois de prison avec sursis et 
40 000 F (famende pour fraude fis- 
cale. 

Retenant les déclarations de qua- 
tre patients hospitalisés en secteur 
privé dans le service du professeur 
Massé, te cour a constaté que le 
chirurgien recevait des honoraires 
occultes, remis en argent liquide et 
distincts de ceux qui étaient perçus 
au titre de dépassement des hono- 
raires conventionnés. 

La cour a considéré que le profes- 
seur Massé avait fait des déclara- 
tions d’honoraires minorées d'une 
somme de près de 50 000 F par an 
pour les années 1976, I977 et 1978 
retenues par la prévention. Le 
chirurgien rennais, qui avait été 
relaxé en première instance, le 
16 mai 1984, a décidé de se pourvoir 
en cassation. 


contrairement à sas habitudes, de 
changer de voiture ? 

M. Yves Corneloup, juge d'instruc- 
tion à Paris, l'inculpe au terme de la 
garde à vue le 6 juin, les charges pe- 
sant sur le jeune homme lui parais- 
sent suffisantes. 

Et on en est là. La parole de Fa- 
bienne contre celle de Luc Martin. 

« J'ai peur 

qu'on ne me croie pas * 

Dans leur pavillon, les parents du 
jeune homme ne comprennent pas ce 
qui leur arrive. Alors ils échafaudent 
des théories. « Et si quelqu'un avait 
voulu se venger de notre fils en don- 
nant le numéro de téléphone de chez 
nous ? Et si la fille se trompe ? » 
Leur fils, ils en sont sûrs, r n'est pas 
capable d'une chose pareille ». Pour 
preuve ils montrent ses lettres en- 
voyées de prison qu'H signe <r Vive 
les babs » (tes babas cods ) et sème 
de dessins et de poèmes enfantins 
sur l’amour et la liberté, il parle de 
son idole, Francis La larme, dont les 
posters ornent les murs de sa cham- 
bre et dont il vient de rater le 
concert, attendu depuis des mois, à 
La Rochelle. 

M"* Martin est infirmière, son mari 
chômeur depuis plusieurs années à la 
suite d’un grave accident de la route. 
Chez eux. c'est un peu l'arche de 
Noé. On croise une chèvre, sept 
chats, un lapin, deux poulets, deux 
chiens. La porte est toujours ouverte 
aux amis des enfants : t Luc nous 


amenait parfois ses petites amies, il 
leur arrivait de dormir à la maison. 
On s'entendait bien. On connaîr ses 
copains. Il n 'y a pas de crâne rase' 
parmi eux ». 

Une première demande de mise en 
liberté présentée par l'avocate du 
jeune homme. M' George Pau- 
Langevin. a été rejetée. La chambra 
d'accusation a jusqu'au 28 juillet 
pour statuer sur l'appel qu'elie a aus- 
sitôt interjeté- 

En attendant, aucun témoin du 
viol ne s'est présenté. Le certificat du 
médecin qui a examiné Fabienne à 
18 h 45 le 15 mai note que la jeune 
fille ne portait aucune trace d'ecchy- 
mose au niveau des membres infë- 


L;-on. — Uns dizaine de détenus 

- don quatre - meneurs - - ont 
mis j prdL:. dimanche 14 juillet à 
?• h J0. uns alt-.TKi'.ion avec l'un des 
surveiüjn'.s du büîitr.en: * F • de la 
prison Saint-Paul pour se retrancher 
dans an couloir du premier étage 
d'un secteur qui abrite les détenus 

- en difficulté psychologique - de la 
région. 

A l'aide du trousseau de clefs sub- 
j tüisé au surveillant. légèrement 
blessé à une joue, les détenus - qui 
• is'ûr.l formulé aucune revendication 
; précise — cni ouvert plusieurs ccl- 
; Iules c: saccagé deux d'entre elles. 

■ lis devaient incendier quelques ob- 
jets - le sinistre a été rapidement 
; maîtrisé. - puis ils ont élevé une pe- 


tite - barricade - ü l'aide de matelas 
dans un couloir. 

La tentative de médiation d'un 
médecin et d'un sous-d: recteur de 
rétablissement péniiemiiaire ayant 

échoué, les forces de l'ordre - une 
centaine d’hommes - sont interve- 
nues. et. vers 1 1 heures, les détenus, 
dont l'un brandissait une hachette, 
se sont rendus sans opposer de résis- 
tance. De source officielle, or pré- 
cise que ce mouvement n'a aucun 
lien avec l'annonce des grâces prési- 
dentielles du 14 juillet. Enfin, cette 
tentative de révolte, bien que suivie 
avec attention par les détenus mi- 
neurs d'un bâtiment voisin n'a à au- 
cun moment fait tache d'huile. 

C. R. 


rieurs, ni du corps et pas de trace de 
sperme. 


SELON UN SONDAGE IFOP-« LE POINT » 


« Blouson bordeaux * et « Crâne : . , 

rasé » n'ont pas été retrouves. Luc ' 52 /& dss Français estiment que les conditions de detsnîzofi 

Martin, lui. me toujours sa participa- i ‘ . , 

tion au viol. * Même si je reste ; sont «mauvaises »ou «très mauvaises» 

dix ans en prison, je dirai toujours 


que ce n 'est pas moi. Je n "ai rien fait. ] 
Dans le train j'ai dormi. Ces: facile j 
de montrer quelqu'un du doigt j 
comme 03 et de dire que c'est lui. , 
Comment peut-on se défendre ? » j 
Fabienne a conscience de Ib gra- j 
vité de ses accusations : e J'ai peur. ■ 
maintenant, quand je prends te train, j 
Mab j'ai surtout peur qu'on ne me 
croie pas. Si au moins il >• avait un té- 1 
moin. on saurait bien que je ne ra- ‘ 
conte pas de bêtises. » 

Pas de témoin, pas de trace ma- 
térielle. pas d'aveu. Parole contre pa- 
role. 

AGATHE LOGEART. 


Cir.quar.te-âeux pour cent des 
Français estiment que les conditions 
de détention dans les prisons sont 
► plutôt mauvaises - ou même 
- très maux cl ses -, affirme un son- 
dage IFOP-/c* Point, réalisé auprès 
d’un échaîUtîiîin représentatif de 
neuf cent soixante-huit personne», 
du 25 jiiir. au !*■ juillet ci publié 
dans le numéro du 15 juillet de 

l'hebdomadaire. 

Contre la surpopulation dans les 
prisons. les Français se prononcent à 
une très fore majorité r'75 *? I er. fa- 
veur des peines de substitution (tra- 
vail d'intérêt général ou peirtes- 
amendesj. Les prisons viennent en 


tête (29 Cr) des ■ équipements dont 
doit s'occuper en priorité -. avant 
les équipements sportifs 1 1 9 ’ir) et 
les autoroutes l 14 'ïj. 

Les personnes interrogées esti- 
ment également que c'est - l'aug- 
mentai ion de la délinquance - 
(44 qui est responsable de la sur- 
population. avant les personnes en 
détention provisoire 1 30 riT. Enfin, 
la - meilleure solution pour aug- 
menter le budget des prisons - se- 
rait. pour !<»> Français. - une taxe 
supplémentaire sur les alcools et le 
tabac - (34 % j et une augmentation 
des amendes pénales i 30 T-). 
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DU MEUBLE INDIVIDUEL... AUX GRANDS ENSEMBLES 


450 modèles vil rés ou 
vtaahlra. futtapasabtes 
sans aucune iUailon 
murale, démontables, 
démënageables 


- 12 hauteurs - 4 largeurs - 4 profondeurs - 12 coloris ^32 

1 

Bibliothèque “Standard", 170 modèles tout décor - 
"Ligne Ahi 50", f architecture de notre temps 

C es 2 très beaux ensembles ont été réalises parla simple juxtaposition d e meubles indivi c uels figu- 
rant dans notre catalogue (450 modèles - 12 lignes et styles - 53 coloris, tantes ou essences de 
bois). Pour composer leurs bibliothèques, nos clients ont chacun choisi ici leurs meubles parmi l'Infi- 
nité de possibilités offertes, en (onction de leurs besoins précis : nombre ef format des outrages à 
ronger - dimensions et disposition de l'intérieur à om énager -harmonie rie décora don - intégration 
d'appareils audiovisuels - protection par/ermeamss de certaines panes de leur tnbàothéque_ 

P rojets d'implantation gratuits et immédiats, Crédits et plans de financement. Expéditions franco. 

Reprise en cas de non convenance- LA MAISON DES B1BLJOTHEQLIES vous offre dans 
ses magasins ou par correspondance, tous les conseils et les services du grand spécialiste européen 
du meuble bibliothèque depuis plus de 30 ans, a un choix incomparable pour installer vouvmème 
une axée btbBathèque, comme nous le nouiez, telle que vous la voulez^ a des prix imbattables. 


20 magasins 
exclusifs en France 
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61, rue Froid evaux. Paris 14' 
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BORDEAUX lu. ru.. Billard 
ni (56) 4-1 *.'42 
CLERMONT-FERRAND 
22 rue G Gcnwnceau 
M 1731 OU 97 Ho 

DIJON 10». rue Mimgv M i«l '14^0245 
GRENOBLE 59. me Saint Laurent 
tel. <?oi 4255 75 
I fLLF SK. me E-quernuus.'. 
tel i 2 iii 

LIMOGES 57 me JuLi Nccuc 

tri (55) 7 V 1542 

LYON H me de !.. République 

IRVU' • Hftlel de Ville L. •ut; Fraddi 

loi (71*2*3851 

MARSEILLE H.'4. rue Farad* 

inviro Lsirangnil «ei («Il 37 W 1-54 

MONTPELLIER d rue Serone (près gare). 

tel |r>7) 5* 19. £2. 

NANCY S. me Piétonne St Michel 
(lace Si Eferel 

tel ( 9 | 332 .S 4 Jr 4 

NANTES ib. rue C «imtvira 
(près rui Cculmiers) 

Ul (411)745^,35 

NICE * rue de la Bjuclrene (Vieille Ville) 
léi (U.3iSril43'» 

POITIERS 42. me du Moulin a ViW 
tel <4*'l 41 c>84<>. 

RENNES 1R.qu.ai Emile ZoU (près du MiKve) 

lel iarfl7v5o33 

ROUEN 43. me des- Charreflev. 

tel i.i5| 71 «o 2 J 

SAINT-ETTENNE 4* l. rue i la W'jfiijl 
lel 1771 25^1 46 
STRASBOURG 11 ruede-- 
tri iKkj.Ho7.17S 

TOULOUSE l ru.- de- Tr*>- Reruuci- 
lpi..-.pl.«V Si Seinini 
iél (oïl 22924U. 

TOURS 5. ru.- Her.n ËarSu-M- 
(pi.-, 'i.-. Hall'.—.) tel 147) i>l " î 

ouverts du mardi au samedi inclus 
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FOOTBALL 


ATHLÉTISME 


Un championnat d’or et d’argent 


Bubka plane à 6 mètres 


Trais clubs doivent célébrer, 
mardi 16 juillet, leur retour eu pre- 
mière division à l'occasion de la 
reprise du Championnat de France 
de Football. Pour le Stade de 
Rennes, il ne s’agira que de conti- 
nuer une expérience qui avait tourné 
court, U y a deux ans, eu se donnant 
cette fois de nouveaux atouts, grâce, 
notamment, à l'arrivée dans ses 
rangs de l'attaquant Eddy Voodoo- 
kers, en provenance de Waterschci. 
Tout autres seront les retrouvailles 
du Havre Athlétic Club, doyen des 
clubs Français, qni avait, en 1963. 
subi l'outrage d'échouer en division 
d’honneur régionale. Mais la pre- 
mière des dix-neuf journées aller et 
retour du championnat s’annonce 
plutôt clémente pour les - marine et 
ciel», qui recevront d’abord l’OIym- 
pique de Marseille, le seul des trois 
clubs promus la saison passée à 
s'être maintenu en division 1. Quant 
à l’OGC Nice, premier du groupe A 
du championnat de seconde division 
1984-1985. il disputera ie privilège 
d’affronter, à Bordeaux, les cham- 
pions de France. 

Les trois promus n'ignorent pas 
que les statistiques ne leur accordent 
qu'une chance sur trois de se main- 
tenir parmi l'élite. Cest ce genre de 
calcul qu'on aimerait oublier à Bor- 
deaux. où l'on sait que peu de clubs 
champions de France pendant deux 
années consécutives ont pu dire : 
« Jamais deux sans trois. » 


Brême Uwe Reînders. La formation 
girondine semble promise à un nou- 
veau litre national et paraît enfin 
mitre pour un destin européen, après 
avoir été stoppée, l’an dernier, en 
demi-finale de la Coupe des cham- 
pions. par la Juventus de Michel 
Platini. 


Aucun frémissement 


Pour autant qu’on puisse en juger, 
les dauphins de Bordeaux n'ont 
guère changé depuis la saison der- 
nière. Victorieuse de la Coupe de 
France. PAS Monaco, malgré la 
perte de son défenseur Yvon le Roox 
(Nantes), voit toujours depuis son 
nouveau stade Louis-11 l’avenir 
» azuré », sinon assuré. Il faudra, en 
revanche, attendre les premières sor- 
ties de l'équipe nantaise pour éva- 
luer le parti que pourra tirer le 
champion de France 1983 des modi- 
fications apportées i sa composition. 
Tout porte cependant à croire que 
les départs de Bossis (RC Paris), de 
Bibard et de Poullain (Paris-SG) 
devraient être compensés par les 
arrivées de Le Roux et surtout de 
Jorge Bumichaga, le coéquipier de 
Diego Maradona dans l’équipe 
d’Argentine, qui constituera sans 
doute avec José Touré un tandem de 
choc en milieu de terrain. 


Dans l’euphorie du titre européen 
conquis Tan passé par l'équipe de 
France, M. Claude Bez, le président 
des Girondins de Bordeaux, avait 
dépensé quelque 18 millions de 
francs pour s’assurer pendant trois 
ans les services du Portugais Fer- 
nando Chalana, une des vedettes du 
Championnat d’Europe des nations. 

Cet investissement, record des 
transferts jamais réalisés en France, 


explique en grande partie la stabilité 
de l'effectif dont disposera, cette sai- 
son, l’entraîneur Aimé Jacquet. 
Chalana gardé à demeure, malgré 
quelques velléités de prendre le 
large (vite calmées par le président 
Bez). on s'est contenté, pour l’essen- 
tiel, d’échanger un joueur allemand 
contre nn autre : Dicter Müller, qui 
souhaitait partir pour des raisons 
familiales, a été remplacé par le 
solide attaquant du Werder de 


Paris SG, sous la boulette de son 
nouvel entraîneur, Gérard Houllier, 
Auxerre et Toulouse ont encore 
droit cette année au rôle d'outsider. 
Dans cette saison capitale, 
puisqu'elle conduira au printemps 
prochain à la Coupe du moude an 
Mexique, pour laquelle l'équipe de 
France a déjà engrangé suffisam- 
ment de points pour espérer se quali- 
fier, le football français semble 
n’étre agité d’aucun frémissement. 
A peine a-t-on remarqué que deux 
hommes, Henri Michel et le Lyon- 
nais Jean Foornet - Fayard, ont pris 
discrètement fonction en lieu et 
place de Michel Hidalgo et Fernand 
Sastre, précédemment sélectionneur 
de l’équipe de France et président 
de la Fédération française de foot- 
ball. 


Toujours solide à la présidence de 
la Ligue nationale de football, Jean 
Sadoui est las de prêcher la rigueur 
à ses ouailles. Douze nouveaux 
joueurs étrangers avaient franchi les 


CYCLISME 


LE TOUR DE FRANCE 


Hinault, le pathétique en plus 


On avait pu craindre le pire après la chute de Bernard Hinault à 
f arrivée de la quatorzième étape Autrans-Saint- Etienne remportée par le 
Colombien Lms H errera. Non seulement le favori du Tour a bien réagi, 
mais, de plus, il s’est joué de son opposition, dimanc h e 14 juillet, an 
cours de rétape Saint-Etienne Anrüiac marquée par nue longue échappée 
victorieuse de l'Espagnol Cbozas sur les pentes du poy Mary. 


De notre envoyé spécial 


AuriHac. - Le cours Fauriel, à 
Saint-Etienne, capitale de la bicy- 
dette, est un lieu célèbre du sport 
cycliste, mais aussi i'un des plus 
redoutables. On ne compte plus les 
chutes qui s'y produisirent : Merckx, 
Gui marri, Michel Laurent. Berna u- 
deau, peuvent en témoigner. Ber- 
nard Hinault vient d'en faire la dou- 
loureuse expérience, lui qui, 
précisément, ne tombait jamais. 


Victime d'une fracture nasale, 
blessé de surcroît au cuir chevelu, il 
a néanmoins repris la route pour 
nous offrir l’image du capitaine cou- 
rageux et non pas celle du champion 
diminué. Une image conforme à son 
tempérament, qui exprime sa qua- 
lité majeure. 


gent : tromper l'adversaire fait par- 
tie de la stratégie du coureur 
cycliste. 

En fait, le leader du Tour n'a 
jamais été mis en difficulté. Il a | 
contrôlé la course en permanence, il : 
a su en imposer à ceux qui voulaient 
l'attaquer, bref, il est resté maître de 
la situation et. s’il a laissé partir j 
Cbozas, c’est que l'Espagnol ne le 
menaçait pas directement au classe- 
ment général. 


Le sang fait peur 


Il a souffert, n'en doutons pas, 
durant cette rude étape auvergnate 
- 237 kilomètres, des côtes intermi- 
nables et un soleil de plomb - 
cependant, il n’en a rien laissé paraî- 
tre. Au contraire, il s’est efforcé de 
prendre des initiatives au lieu de 
subir les événements. II a roulé en 
tète du peloton, il a forcé f’aifure 
dans les secteurs difficiles et il s’est 
meme échappé avec Joël Pelier, le 
jeunot qu'il avait rappelé à l’ordre 
quelques jours plus tôL 


La manière dont il a analysé son 
comportement aussitôt descendu de 
bicyclette, sa lucidité et la perti- 
nence de ses propos confirment son 
triomphe. Cet homme, qui ne craint 
rien, sauf la foule et les micros, n'a 
sans doute jamais été aussi bon que 
dimanche à Auriilac face aux jour- 
nalistes ou devant les caméras de la 
télévision. On lui demande ce qu'il a 
pensé lorsqu'il est tombé : - J'ai 
pensé que je ne perdrais pas de 
temps puisque le dernier kilomètre 
est fort heureusement neutralisé. 
Cela m’a permis de me ressaisir. Je 
n'avais pas besoin de me presser. Si 
la chute s 'était produite avant la 
flamme rouge, j'aurais repris 
immédiatement mon vélo pour ter- 
miner le plus vite passible • 


On ne sait ce qu’il faut admirer le 
plus de sa ténacité, de son intelli- 
gence de la course ou de son auto- 
rité. L’éloge de sa volonté n'esi plus 
à faire, et sa maîtrise constitue l'un 
de ses principaux atouts. Mais dans 
cette étape décisive pour lui. il a 
engagé - et gagné - une partie de 
poker contre une opposition décon- 
certée. sinon résignée. I! est vrai 
i qu’un champion digne de ce nom 
doit pouvoir se comporter de cette 
façon lorsque les circonstances l’exi- 


N’a-t-il pas trop appréhendé la 
traversée du Massif Central ? 
• Non. car les soins que j'ai reçus, et 
notamment au rayon laser, m'ont 
fait beaucoup de bien. J'ai pu respi- 
rer à peu près normalement. C'était 
l'essentiel. » 


Le public lui a-t-il témoigné de la 
sympathie et l'a-t-il encouragé tout 
au long de la route ? • Cela se com- 
prend. Les images de mon accident 
et de mon visage couvert de sang 
l'ont impressionné. Le sang fait 
peur... ». répond un Hinault qui 
donne, désormais, dans le pathéti- 
que. 


JACQUES AUGENDRE. 



frontières françaises à la reprise du 
championnat l’an dernier. Us sont 
déjà quinze cette année, le dernier 
arrivé étant l'international néerlan- 
dais Pierre Yermeulcn, qui a signé 
un contrat de trois ans avec le 
Paris SG. Et la période des trans- 
ferts ne sera close qu'en septembre... 

Le déficit cumulé des clubs fran- 
çais de première division était éva- 
lué la saison dernière â près de 
100 millions de francs. Jean Sadoui 
reconnaît qu'il doit aujourd'hui avoi- 
siner ISO millions. Bouée de sauve- 
tage temporaire, la publicité a fait 
de Jean-Claude Darmon l'homme 
providentiel du football français. 
Nommé récemment directeur natio- 
nal de la promotion & la Ligue et à la 
Fédération, ü a pris sous sa coupe la 
plupart des clubs de la première 
division. 


«patron» des sports de Canal Plus, 
qui vient de signer un contrat de 
trois ans portant sur la retransmis- 
sion par la chaîne à péage de vingt- 
cinq matchcs de championnat par 
saison. 


Les poisons de la publicité 


Les panneaux publicitaires fleu- 
rissent désormais sur les stades cha- 
que fois qu'une caméra de la télévi- 
sion est mise en batterie, pour le 
plus grand tracas de la Haute Auto- 
rité de la communication audiovi- 
suelle. Dans son rapport annuel, 
celle-ci remarque que - le prix d'un 
emplacement publicitaire en bor- 
dure de terrain peut être décuplé à 
l’occasion des retransmissions télé- 
visées ». et que cette plus-value n'est 
à aucun moment prise en compte 
dans tes conventions entre les orga- 
nisateurs et les diffuseurs. • Il est 
nécessaire de donner un coup 
d'arrêt à cette évolution », ont 
conclu les rapporteurs, en suggérant 
que la publicité véhiculée par les 
retransmissions sportives soit régle- 
mentée, « voire tarifée ». 

Tout cela n'empêche pas les négo- 
ciations entre tes chaînes de télévi- 
sion et les responsables du football 
d’aller bon train. Non plus que les 
stades de continuer à se vider : 
pertes de cent quinze mille entrées 
par rapport à l'année précédente. 
Les sondages d'opinion montrent 
une propension de plus en plus mar- 
quée des Français à rester devant 
leur poste de télévision. « La 
retransmission en direct d'un match 
du championnat nous assure une 
excellente écoute, comparable' i 
celle de la première diffusion d’un 
film ». reconnaît Charte Bietry, 1e 


Deux autres négociations sont en 
cours, l'une pour la reconduction des 
accords » exclusifs» entre TF 1, la 
«chaîne du football», et la Ligue, 
l’autre pour le partage entre te crois 
chaînes du service public des 
retransmissions des matchcs de 
Coupe d'Europe, de Coupe de 
France ainsi que des rencontres 
internationales. Christian Quidet, le 
chef des sports d 'Antenne 2, promet 
de faire de «Numéro 10», toujours 
animé par Michel Platini, un vérita- 
ble magazine du football, dont te 
douze émissions prendront place le 
jeudi vers 22 heures, au lendemain 
des Coupes d'Europe. TF l reste 
fidèle au poste avec «TéJéfoot», 
déplacé au samedi, de 12 heures à 
13 heures, à partir du mois de sep- 
tembre. et grâce à ses soirées « mul- 
tifoot » dont le nombre fait l’objet de 
délicates tractations. Jean Sadoui 
demeure préoccupé par le désert qui 
gagne te stades français. 


La réunion d'athlétisme de Paris, samedi 13 Juillet au stade Jean 
Boum, avait jusque-là progressé cahin-caha. Avec un plateau beau- 
coup plus riche pua dhabitude (Cnsz. Decker ou Marne) et tenant pour 
une fois sas promesses, mais aussi avec son organisation très lâche 
et parfois ubuesque. uns panne de courant venant par exempte priver 
certains athlètes d'un très bon temps en raison de la défaillance du 
chronométrage électronique. Et put s Serguei Bubka , inscrit presque A 
la dernière minute, Et placer b barre i 6 mètres, sort 6 centimètres ris 
plus que son record du monde du saut i le perche après avoir com- 
mencé son concours i 5.70 mètres passés air premier essai comme 
en se jouant. 


tentatives par manque de vitesse. La troisième fut la bonne B ptia 
son immense levier de toute sa formidable puissance et s'envola 
majestueusement vers un des plus beaux exploits de ITustora de 
l’athlétisme. Tout à fait inconnu quand B devint te champion Ai 
monde à Helsinki on août 1983, Bubka. né te 2 décembre 1963 A 
Donetzk. est donc devenu te premier homme i franchir 6 mètres avec 
l'aide d'une catapulte un an jour pour jour après avoir été te premier i 
passer 5,90 mètres. «Le 13 me porte bonheur », a commencé Bubka. 
jpJ a énbK son cinquième record du moncfe en tteux ans. 

Les Français Pierre Quinan et Thkxry Vigneron, médailles .{For et 
de bronze aux Jeux de Los Angeles, absents è Paris devaient retrou- 
ver celui que tour entraîneur. Jean-Claude Perrin, apporta « lé mar- 
tien », mardi sot J6 juillet, à la réunion du « N3c«a » à Nice. 

- DOMINIQUE SIMON. 


RAFTING 


Dix-sept radeaux sur l’Isère 


De notre envoyé spécial 


Reste que 1e football a au moins 
trois raisons de retrouver un équili- 
bre financier. La première est que te 
gouvernement s’est engagé à annuler 
la taxe Mazeaud sur te spectacles 
sportifs, ainsi que le rappelait 
récemment M. Nelson Paillou, le 
président du Comité national olym- 
pique et sportif français (CNOSF). 
Cette mesure équivaudrait à une 
économie de quelque 30 millions de 
francs pour le footbalL Eu second 
lieu, la nouvelle formule du Loto 
sportif, « plus simple, plus régulier 
et moins cher », qui devrait démar- 
rer le 14 septembre, accordera une 
priorité au footbalL Dans cette pers- 
pective, les matchcs du champion- 
nat seront décalés du vendredi au 
samedi, et une douzaine de journées 
seront disputées le mercredi Enfin, 
au sortir du championnat, le 
19 avril, les internationaux entrever- 
ront peut-être. au Mexique un nouvel 
eldorado. Ni Henri Michel, te sélec- 
tionneur national, ni Michel Platini 
te capitaine des Bleus, ne sont prêts 
à l’oublier. ' 


Y AN UEUTAUD. 


Les Arcs. - Naguère contestés pour leur influence sur f aménage- 
ment de ta montagne. Les Arcs sont devenus sous l'impulsion d'Alain 
Gaimard ta station pilote en matière de nouveaux sports de gSsse. 
Après ie surf des neiges et te kilomètre tancé è ski c’est le erafting» 
qui a été lancé sur te haute Isère par 'son équipe de' skieurs- 
cascadeurs. II s’agit de descendre des rapides sur des radeaux pneu- 
matiques. Importée des Etats-Unis et du Canada, cette pratique a 
connu un développement rapide sur toutes tes rivières françaises 
adaptées au canoékayak. 

C’était essentiellement l'occasion d'un défoulement mouvementé 
pour touristes en mal de sensations. La formation d’un .trinôme . 
organisateur-promoteur- commanditaire, focalisé sur cette nouvelle 
activité, a permis d’organiser un premier Grand Prix disputé du 12 au 
14 juillet, par r&x-eapt équipage s en une reconnaissance, une manche 
de qualification et la course proprement dite. Fortement promotion- 
nelle, cette épreuve a réuni de nombreuses personnalités du r show- 
business». Toutefois, au-delà de C aspect mondain, la quaüté sportive 
de l’épreuve a été assurée par T équipe de France de canoë-kayak 
championne du monde de descente de rivières — Zok. Ponction. 
Daval, Madore et tes frères Durant — qui a te mieux maîtrisé les 
25 mètres cubes/seconde de débit de l'Isère sur 24 kilomètres, pour 
devancer de 19 secondes le bateau de l'UCPA (Union des centres de 
plein air) et de 27 secondes cehn de FAN flafting qui fournissait tes 
embarcations. 

cCè type d* éprouva, nous a dit ta délégué général de l'UCPA. 
devrait permettre au public, qui habrtueOemant a du mal è accéder 
aux berges des rivières au moment des coursas, de découvrir les sen- 
sations du canoë et <hi kayak dans lesraptdes. CTest le type même de 
sport comme les courses de- marathon, qui est appelé à connaître un 
gr an d succès car les spécialistes et les néophytes peuvent se retrou- 
ver sur la ligne de départ avec le même plaisir. ». 

ALAIN GIRAUDO. 


ESCALADE 


Les « premiers » après les « premières » 


Les premières compétitions 
d'escalade d’occident viennent 
de se dérouler à BardoneccMa, 
dans la province de Turin. De 
telles épreuves sont organisées 
régulièrement depuis plus de 
dix ans eu Pologne, en Tché- 
coslovaquie et surtout en 
URSS. A l'Est, rascaiade est 
un sport comme les autres. 
Mais cette idée se heurte à de 
nombreuses oppositions dans 
les pays où Fou grimpe en 
« libre ». 


années 30, après ses grandes pre- 
mières, écrivit un livre intitulé Alpi- 
nisme et compétition, ouvrage qui 
fit scandale mais recueillit un large 
courant de sympathies ? Les Alpes, 
juste avant la deuxième guerre mon- 
diale, n’ont-eUes pas été le théâtre 
de compétitions nationalistes achar- 
nées auxquelles participèrent des 
Français? Le phénomène, même 
masqué, a toujours existé. Mais & la 
notion de «première» — d'un som- 
met, d’une face, d’une voie, en hiver, 
en «solo» - s'est substituée celle de 


opposition à tous ces sports jugés, 
arbitrés, chronométrés, officialisés 


Depuis sa naissance, voilà une 
centaine d’années, l'alpinisme acro- 
batique entendait se détacher des 
lois sportives et sociales communes. 
L'activité musculaire se doublait 
d'une recherche spirituelle ou se 
voulant telle. De la communion avec 
Dieu ou la Nature en passant par 
celle avec soi-même, chacun a ins- 
crit ce qu'il entendait dans cette pra- 
tique : la seule règle était la réussite 
et la seule sanction prévue la mort 
Mais la fin du siècle est cruellement 
précise, froide et calculatrice. Et te 
grimpeurs ne pouvaient plus demeu- 
rer des marginaux du sport. 

En France, la compétition en alpi- 
nisme n'est pourtant pas entière- 
ment nouvelle. Ni sur le plan des 
subsides à en tirer. Ni sur celui d’un 
classement des personnes. N'esi-ce 
pas la prime promise par de Saus- 
sure qui décida Balmat et Paceard. 
en 1786, à être te premiers au som- 
met du mont Blanc? N’est-ce pas 
Pierre Aliain qui, dans les 


«premier». 

Cette volonté de hiérarchisation 
est une des principales pierres 
d’achoppement pour la majorité des 
grimpeurs français. Si te Italiens 
n'ont pas connu de problèmes éthi- 
ques pour organiser une compétition 
très Officielle, soutenue notamment 
par la légion, 0 n’en a pas été de 
même dans l’Hexagone. Les compé- 
titions prévues le 12 mai 1985 au 
Saussois, dans la région parisienne, 
et le 21 juin à Chamonix ont été 
annulées. Après trois ans de débats, 
sondages et études qui auraient dû 
lever te obstacles, te commandi- 
taires - grands magasins et revues 
spécialisées - ont renoncé au der- 
nier moment. Pourquoi ? Parce que 
dix-neuf des meilleurs grimpeurs 
nationaux se sont élevés avec viru- 
lence dans un manifeste contre le 
caractère « inévitable » de la com- 
pétition. Pour eux l’escalade devait 
rester un • refuge face à certains 
archétypes de notre société, une 


arbitrés, chronométrés, officialisés 
et trop sournoisement étatisés (...) 
car grimper est. avant tout, une 
recherche personnelle ». 

Les signataires -du manifeste 
reprochaient aussi aux instances 
officielles - la Fédération française 
de la montagne, et M. Y. Ballu, 
« M Montagne » auprès du gouver- 
nement — un manque de concerta- 
tion. Ces derniers n’ont en effet 
recensé qu'une petite minorité favo- 
rable à la compétition, mais avaient 
estimé qu’ils ne pouvaient la leur 
interdire. 


peut se -prétendre le meilleur sans 
qu'on puisse le contredire. 

De plus, selon eux, la compétition 
permettrait aux jeunes grimpeurs de 
se consacrer à plein temps à leur 
passion sais consentir à des sacri- 
fices financicra. 

Bref l’opposition des deux camps 
est telle qu'en France Q faudra se 
contenter — en attendant une nou- 
velle évolution - de simili épreuves, 
sans enjeu, et affublées de noms tels 
que * rassemblement » ou 
« démonstration » .. 


Après ces problèmes éthiques, 
differents problèmes d'ordre prati- 


Un acrobate allemand 


que ont aussi fait reculef te organi- 


sateurs confrontés à la protection 
des sites concernés et â l'élaboration 
des critères de classement- Le plus 
difficile & contourner est celui de 
l'argent. A-t-on le droit d’en gagner 
grâce à l’escalade, activité vouée d 
« la conquête de t'imutle » ? Dans 
son dernier numéro, la revue du 
Club alpin français, s’est interrogée : 
ne s 'agit-il pas là d'une « marche 
forcée imposée de l'extérieur sous 
la pression d'intérêts particuliers et 
commerciaux » ? Pourtant certains 
grimpeurs, et non des moindres, tels 
Patrick Edlinger eu Eric' Escoffier, 
sont favorables à la compétition 
alors même qu'ils n’en auraient pas 
besoin pour vivre, faisant fructifier 
leur talent par ailleurs. Leur souhait 
est notamment de rétablir une cer- 
taine objectivité au sein du micro- 
cosme des grimpeurs, où chacun 


Automobilisme LES RÉSULTATS 


CHAMPIONNAT DU MONDE 
D’ENDURANCE 
( l 000 kilomètres d'Hockenheim 
I. Hans-Joachim Stock (RFA) et 
Derek Belle (Ane.), Pttscbe-962, 5 h 
23 mn 0 s 68 ; 2. MLassüno Sigala (lia.) 
et Oscar Larrauri (Are.), Brun- 
Pmschc, à deux tours ; 3. Klaus Ludwig 
(RFA) et Paok) Barilla (Ita.), Kremer- 
Porscbe, & quatre touxs ; 4. Bob Wollek 
(Fra.) et Ma ura Baldî (Ita.), Lancia, à 
quatre tours ; etc. 


Cyclisme 


TOUR DE FRANCE 
Quatorzième étape : Autrans - 
Saint-Etienne (179 km). - 1. Luis Her- 
rera (Cerf., Varia), 4 h 56 mn 32 s; 
2. Lado Pcetcrî (Bci), à 47 s; 3. Greg 
Lemond (E-U) , m. L ; 4. Robert Fore» 


l. Edoardo Cbozas (Esp., Reynolds). 
7 h 8 mn 42 s ; 2. Ludo Pecters (Bd.) , â 
9 mn 51 s ; 3. Scan Kelly (IrL), & 9 mn 
54 s; 4. Greg Lemond (E-U), m. L; 
5. Jean-Philippe Van den Brande (BeL), 

m. u ; 6. Léo Van Vliet (P-B), m. L ; 7. 
Adrie Van der Pod (P-B), m. U ; 8. Ber- 
nard Hinault (Fra.), m. L 

C lass ement général provisoire. - 
1. Bernard Hinault (Fra.), 77 h 49 mn 
59 s ; 2. Greg Lemond (E-U), à 3 mn 
32 s; 3. Stephen Roche (lit), à 6 mn 
14 s ; 4. Scan Kelly (IrL), à 7 mn 26 s: 

5. Steve Bauer (Cas.), à 8 mn 23 s; 

6. Phfl Anderson (Ans.), è 8 mn 33 s; 

7. Eduardo Chozas (Esp.) , à 8 mn 55 s. 

TOUR DE FRANCE FÉMININ 


«B») m. l; 7. Phyihs Mines (E-U, 
« B »), m. L ; etc. 

Classement généra] & la fin delà pre- 
mière partie. - 1. Maria Canins (Ita.), 
23 h 32 mn 9 s; 2. Jcamnïe Longo 
(Fra.). à 13 mn 14 s; 3. PhylUsHues 


(E-U. «B •), à 22 mn 6 s; 4. Cécile 
Odin (Fra., «A»), à 23 mn fs: 


Ôdin (Fra., «A»), à 23 mn Us; 
5. Dominique Damiani . (Fra., - A »), à 
24 mn 25 s ; etc. 


Escrime 


(Fra.) ; S. Eddy Schepers (BeL), m. t ; 
6. Paul WeUens (BeL), m. L ; 7. Pedro 
Ddgado (Esp.). m. L ; 8. Robert Millar 
(G-B), m. l ; etc. 

Quinzième étape : Saint- 

Etienne - Aunl lac (237,5 km). — 


Douzième étape : Serrières - 
Saint-Etienne (65.5 km). - 1, Jeannie 
Longo (Fra* *A»), 2 h 7 mn 6 s; 
Z Maria Canins (Ita,), 2 h 7 mn 35 s ; 
3. Caroi Rogers-Dunning (E4J. « A »), 
2 h 7 mn 39 s; 4. Petra Stegherr 
(RFA), â I mn 38 s.; 5. Wang Li 
(ChL). m. l ; 6. Jandle Parka (E-U, 


CHAMPIONNATS DU MONDE 
(A Barcelone) . 

Fl eu r e t mascolîB, — L Manro 
N u ma (Ita.) ; 2. Andrea Cinressa 
(Ita.) ; 3. Harakt Klein (RFA) ; etc. ; 

■ Fleuret féminin. - 1. Cornelia 
Hamsh (RFA) : 2. Sabine fikeboff 
(RFA) ; 3. Annarita Sparacciari 
(lia.) ; 4. Pascale Trinquei-Hachin 
(Fra.); etc. 


Tennis 


TOURNOI DECT AAD 
Finale. - Nystr&m (Suè.) b, Maurer 
(RFA), M. 1-6. 7-5. 6-3. 


La compétition de Bardonecchia 
n'aura pas connu ces vicissitudes. 
Rares auront été te contestataires. 
Des appuis officiels, ' un gros budget 
boucle par de . grandes ~ marques 
d’articles sportifs, aùront permis une 
organisation sans faille quoique bon 
enfant, et l’inscription de soixante- 
dix-sept grimpeurs de différentes 
nationalités. Parmi eux soixante ont 
été sélectionnés, .les personnalités 
invitées ayant été retenues d’office. 
On notait hélas ! .la quasi-absence 
des pays de l’Est» représentés sim- 
plement par un figurant yougoslave. 
Les quatre épreuves se sont dérou- 
lées dans des voies non reconnues, 
sur deux jours : trois épreuves de dif- 
ficultés croissantes. (maximum 7 B), 
« à vue ». dans un temps limité de 
quatorze minutes pour 30 mètres, 
avec une ..importante .note de style, 
pins une éprèüve de vitesse pure (en 
5 +) sur le modèle soviétique. 

Un prix était attribué pour , cha- 
que discipline par un jury présidé 
.par 1e prestigieux Riccardo Cassin, 
vainqueur de Ja Walker, plus un prix 
pour le classement général. Un 
homme aura accaparé tout te hon- 
neurs.y compris celui de la catégo- 
rie des moins de vingt ans : Stefan 
Glowacz, un Allemand de l'Ouest. 
Ce jeune prodige s’est même permis 
le luxe en plein passage, de sortir 
une brosse à dents pour nettoyer. _ 

. un pen de poussière ! 

Quant aux Français, bien que leur 
participation ait été relativement 

réduite. Os ont obtenu le reste du 
podium et bon nombre des places 
d'honneur. Jacky Godoffc 2 e , 
Th Lercy_ Renault. 3 e , Didier Rabou- 
ton, un jeune inconnu, 4 e , Alexandre 
Dubocq, & : un beau tir groupé. Et 
chez te dames, Catherine Desti- 
vetle» qui avait pourtant signé le- 
m&nifeste des dix-neuf,, s'est impo- 
sée. Cest dire que, en dépit de 
toutesles résistances, Ia.coropélitiOD 
est bel et bien partie. 


STEPHANE DEWËZE. 
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ECONOMIE 


Entreprises françaises contre entreprises allemandes : on match inéga 


Livrées de plus en plus 
à la concurrence étrangère , 
les entreprises françaises ont souffert 
de leur trop grand endettement. 

Ce n'était pas le cas 
des entreprises allemandes. 


L ES résultats des sociétés se 
sont redressés au cours 
des dix-huit derniers 
mois. Cependant cette spectacu- 
laire remontée s’accomplit après 
une chute non moins spectacu- 
laire, avec un creux que l'on 
peut qualifier d’historique en 
1981. Pour les chefs d’entreprise, 
le mieux constaté à partir de 
1984 ne peut leur servir, dans un 
premier temps, qu’à combler un 
retard considérable. Ils invo- 
quent volontiers la situation de 
leurs concurrents étrangers- qui 
n’ont pas eu à remonter une telle 
pente. 

Pour vérifier la valeur de ces 
comparaisons, le CNPF, en la 
personne de son vice-président, 
M. Guy Brana, a demandé à la 
Banque de France et à la Bun- 
desbank, de lui fournir une étude 


sur révolution des résultats et 
des structures de financement 
des entreprises françaises et alle- 
mandes de 1978 à 1983. 

L'analyse a porté sur 
5 600 entreprises françaises et 
9 (MX) entreprises allemandes à 
structures comparables. L’élé- 
ment déterminant qu’elle fait 
apparaître, et que l'on découvre 
dans les tableaux que nous 
publions, a trait aux charges 
financières. Les entreprises fran- 
çaises ont dû recourir beaucoup 
plus massivement que leurs 
concurrentes aux emprunts. 
Alors que leur endettement 
représentait déjà 71,6% du pas- 
sif en 1978, il progressait de 
7,5 % en cinq ans. Pendant ce 
temps, D diminuait de 5,3 % en 
Allemagne, où ce ratio ne repré- 


L’ épargne brute est ce qui 
reste à l'entreprise, après paie- 
ment des charges salariales, 
des «fividendes, des intérêts et 
des impôts directs d'Etat, pour 
assurer ses actifs physiques ou 
financiers. Selon M. Gny 
Brana, vice-président du 
CNPF, an taux de 12 à 14 % 
est nécessaire pour assurer 
cômenablemeat des favestâsse- 
mcnts- Le graphique montre 
"Mon r effondrement des capa- 
cités «Travestissement eu 1981 
et en 1982. En 1984, le taux 
d'épargne retient tout juste an 
nbean de celai de 1980. 

(Source: comptes de (a aaüaa) 


sentait pourtant que 51,9% en 
1978. A cela s’est ajouté le poids 
des taux d’intérêt qui, en 
moyenne, ont été deux fois plus 
élevés en France. Oe façon cor- 
rélative, les fonds propres ont 
diminué de 27,7 % contre seule- 
ment 6 % en Allemagne. 

L’investissement ne pouvait 
que suivre cette pente : il baisse 
de 22.7 % en France en cinq ans, 
et seulement de 8,4 % en Alle- 
magne, toujours selon le panel 
des deux banques centrales. 

Pourquoi de tels écarts ? On 
peut avancer deux explications. 
La première est que les deux 
pays n’abordaient pas le second 
choc pétrolier de 1979 dans les 
mêmes conditions. A la fin des 
années 70, la RFA bénéficie 
d’un excédent extérieur structu- 
rel qui va lui permettre, à terme, 
d’équilibrer sa balance courante, 
bien que sa facture pétrolière ait 
augmenté de 45 % en un an. La 
France, au contraire, a vu ses 
exportations se ralentir du fait 
du tassement de la demande 
extérieure. Parallèlement, et 
c’est la deuxième explication, 
/‘Allemagne restreignait sa 
demande intérieure, ce que la 
France ne parvenait pas à faire 
valablement avant 1983. et 
encore, dans une moindre 
mesure. En fin de compte, le 
pouvoir d'achat des ménages 
français a augmenté de 4.6 % au 


cours des trois dernières années 
(1981-1982-1983) alors qu’il 
chutait de 3,6 % outre- Rhin. Un 
écart de 8 points. 

Pouvoir d'achat du revenu 
disponible des ménages 
par rapport à l’année précé- 
dente) 



France 

Allemagne 

1979 

+ 1.6 
-<L2 
+ 2 & 

-0.7 

-0,7 

+ 3.8 
+ 1.7 
— 0.4 
-2.7 
-(LS 
+ 0,8 

1980 

1981 

1982 

1983 

J 984 



Bénéficiant d’une meilleure 
intégration â l'environnement 
international, s'étant resaisie à 
temps et en meilleure concor- 
dance avec les autres pays indus- 
trialisés. l'Allemagne a su réagir 
plus vite à la crise. Or. le retard 
pris par la France est d’une 
grande importance. L'industrie 
est en effet l’élément détermi- 
nant de l'équilibre de son com- 
merce extérieur. Les comptes de 
la nation pour 1984 montrent 
que le solde positif de l'industrie 
a été trois fois et demie plus 
important que celui de i'agro- 
alimentaire (tandis que le solde 
énergétique était négatif de 
187,3 milliards de francs). 

Mais ces résultats, pour aussi 
satisfaisants qu’ils soient, restent 


fragiles. La forte progression du 
solde industrie! en 1984 i + 63 
en valeur par rapport à 1983» 
s’explique en grande partie par 
les biens d’équipement profes- 
sionnel <32.9 milliards de 
francs) et par le matériel mili- 
taire <31,3 milliards). Et parmi 
les biens d’équipement profes- 
sionnels. on note Je poids des 
Airbus. 44 appareils ayant été 
vendus contre 23 l’année précé- 
dente il). L’INSEE noie enfin 
que l'excédent tient aussi au peu 
de progrès de nos importations 


en bien d'équipement, ce qui 
revient à dire que la reprise des 
investissements est resi ée 
modeste, la raison principale 
étant que Jes entreprises ont pré- 
féré. jusqu’à maintenant, se 
désendetter. 

FRANÇOIS SIMON. 


*. 1 » Le solde ces oicns d'équipe- 
ment a augmenté de !0 milliards de 
francs en 1984. c: les ventes d’ Airbus 
ont rapporté 8 milliards de pius eu'en 
1983. 


ÉPARGNE BRUT 
DES SOCIÉTÉS 
FRANÇAISES 



STRUCTURES DU PASSIF 


(En pourcentage du passif ' 




1978 

1979 

1980 

1981 

Î9S2 

1983 

Foods propres . . 

.. F 
RFA 

25.9 

27 

25.7 

26.4 

24,3 

25.8 

22.5 

25,3 

19.7 

25.8 

18.7 

25,4 

Provisions 

.. F 
RFA 

2.5 

21.1 

2.5 

21,7 

3 

22.4 

3,2 

22.6 

3.6 

24 

4.3 

25.5 

Capitaux 

empruntés . . . 

F 

.. RFA 

71.6 

51.9 

71,8 

52 

72.7 

51.8 

74.3 

52.1 

76.7 

5G.2 

77 

49,1 


STRUCTURES DE L'ACTIF 

I En pourcentage de l’actif f 


Equipements F 

RFA 

1978 

1979 

1980 

1981 

1982 

1983 

23.8 

28.6 

22,7 

27.5 

21,7 

27.3 

20.4 

27 

19.2 

27.5 

18,4 

26.2 

Immobilisations F 

financières RFA 

10.5 

9.9 

10 J 
9.9 

10.6 

10,1 

10 J 
10,3 

9.7 

10.5 

9.S 

îû,6 


RÉSULTATS D'EXPLOITATION 

( En pourcentage de la production ) 




1978 

1979 

1930 

1981 

1982 

1983 

Charges financières 

F 

2.8 

2.6 

2,9 

3.3 

3,4 

3,3 

RFA 

1,3 

1.3 

IÂ 

2.1 

1.9 

1,4 

Excédent 

F 


0,1 

-fU 

-0.9 


-1.9 

de Texerdce .... 

RFA 

+23 

+2.Ï 

+ 1,8 

+ 1,4 

+ 1.4 

+ 1,6 

Capacité 

F 


5.7 

5,3 

4.8 

4.1 

4.5 

d’aulofînanc. . . . 

RFA 

6,6 

6,4 

6.1 

5.9 

6.2 

6J> 


Une « révolution verte » en Afrique noire ? 


«r 


T ROP, c’est trop. - Eh 
une quinzaine 
d'années, malgré une 
aide étrangère considérable, deux 
atroces famines ont frappé de 
nombreux pays au sud du Sahara. 
Ne pourraient-ils donc- pas faire 
leur révolution verte comme les 
Asiatiques ? Chez ces dentiers, à 
quelques exceptions près, les gre- 
niers sont pleins (I) et permet- 
tent d'éviter les désastres du 
passé, même si la sous-alimen- 
tation n'a pas disparu partout. 

Il existe certes des différences 
entre les deux continents. Ainsi 
les étendues de type sahélien sont 
peu répandues en Asie. L’Afrique 
tropicale abrite une plus- large 
proportion de sols pauvres et 
anciens, en général des plateaux, 
et moins.de ces belles plaines allu- 
viales qui constituent les greniers 
du sous-contincnt indien, de l'Asie 
du Sud-Est et de la Chine. Néan- 
moins, ces différences ne répon- 
dent pas & notre question. 


Prenons des plateaux géogra- 
phiquement comparables en Inde 
et en Afrique (Zimbabwe, Zam- 
bie, K a tanga...). Sur les premiers, 
l'agriculture fait vivre des popula- 
tions d’environ 200 habitants au 
kilomètre carré, contré quelques . 
dizaines on moins sur les' 
seconds (2) ..Il tombe sous lé sens 
que, mis à -part les territoires ' à 
haut risque comme an Sahel ' 
(pluies très faibles et incer- 
taines). d’immenses étendues 
pourraient nourrir une population . 
très supérieure à celle . 
d'aujourd’hui, et c’est ici qu’in ter- 1 
viennent les techniques. 

L’essartage demeure très 
important en Afrique noire. Le 1 
paysan brûle un coin de forêt ou 
de savane, cultive à la boue pen- 
dant un an ou deux, puis va plus 
loin. Cette technique itinérante 
sur brûlis n’a rien de - primitif ». 
Les paysans n’agissent pas au 
hasard, ils tiennent compte des 
sois, cultivent différentes plantes 


en mélange. Seul inconvénient, 
lorsque . la densité au kilomètre 
carré approche les 50 habitants, le 
système s’enraye; les temps de 
jachère (dix à vingt ans dans le 
passé) se réduisent avec risque 
d’appauvrissement des sois. De 
plus, la houe ne permet d'attaquer 
que des sols relativement légers, 
ce qui réduit les possibilités de 
manœuvre. 

Autre handicap, le manque de 
traditions dans les techniques 
d’irrigation par canal ou par puits. 
Les récoltes ne dépendent que des 
pluies, parfois défaillantes. Elles 
ne sont pas possibles en saison 
sèche. 

En comparaison, les Asiatiques 
jouissaient, avant leurs récents 
progrès, de techniques tradition- 
nelles beaucoup plus productives, 
qui expliquent, entre autres fac- 
teurs, les densités de 100 à 300 au 
kilomètre carré déjà dans les 
temps anciens ou au dix-neuvième 
siècle. L’araire renforcé d’une tige 
métallique et tiré par des bœufs 
est utilisé depuis des millénaires. 
Il s'accompagne d’un outillage 
assez élaboré : planche traînante, 
sarcleurs. semoirs... Les techni- 
ques hydrauliques ne sont pas 
moins anciennes : puits avec outre 
de cuir et poulie actionnée par des 
bœufs, roue persane (à godets). 
De solides systèmes administratifs 
ont permis d'irriguer de vastes 
périmètres- depuis les temps des 
pharaons jusqu’aux Khmers et 
aux empereurs de Chine, admirés 
par les jésuites. En Extrême- 
Orient, les techniques de fumure 
des sols ont atteint très tôt un 
haut degré d'efficacité. Moins 
poussées, elle sont cependant très 
répandues dans le inonde indien, 
ou en Afghanistan, alors qu'elles 
sont peu pratiquées au sud du- 
' Sahara. 

Les techniques d’encadrement 
des hommes et d’organisation de 
l’espace, pour reprendre les idées 
chères à Pierre Gourou, se déve-, 
loppent dans le cadre d’Etats rela- 
tivement bien structurés, dotés de 
services publics, de finances, 


Des terres suffisantes 
pour nourrir la population. 

Mais il faudrait modifier les techniques 
et, surtout, changer les mentalités. 


recourant â l’écriture, ici aussi 
bien avant Père coloniale. 

Finalement, le monde asiatique 
s’enrichit de longue date par les 
échanges culturels et techniques. 
Est-ce un hasard si, aux deux 
extrémités de la route de la Soie, 
à Hama en Syrie et à Lanchow eu 
Chine, on peut voir ces grandes 
roues à eau entièrement en bois ? 
Est-ce un hasard si, aujourd'hui. 
Je paysan du Gange emploie le 


même semoir fixé à l’araire que 
l’on trouve sur les bas-reliefs de 
Mésopotamie vers 1 500 av. J.-C. ? 

Sur ces bases techniques, cultu- 
relles et sociopolitiques, il était 
relativement aisé de greffer b 
-révolution verte ■. Remplacer 
l'outre de cuir eL les boeufs par 
une pompe sur le puits n'est pas 
très compliqué. Ajouter quelques 
poignées d'engrais chimiques aux 


nouvelles variétés de céréales non 
plus, de même que le recours à un 
pulvérisateur manuel ou à petit 
moteur pour lutter contre les 
parasites. Quant au reste des 
techniques : l'araire, le sarclage, 
la moisson, le battage... i] n’a pas 
besoin de changer. Cette combi- 
naison des innovations techniques 
décisives et de plusieurs pratiques 
culturales anciennes constitue un 
nouveau mode de production dans 
l'histoire. 

Un très bon rendement de blé 
ou de riz (décortiqué) irrigue’ 
dans un système traditionnel sc 
situait autour de I 000 à 
I 500 kg/ha. En Inde, en Chine, à 
Java, il n’est pas rare aujourd'hui 
de noter de 3 000 à 4 000 kg/ha 
par récolte et plus de doubles 
récoltes annuelles sur le même 


sol. Quant au tracteur, il n'est pas 
indispensable et sa diffusion 
connaît des rythmes variables 
selon les régions. 

Ces changements ont été véhi- 
culés dans des Etais dont les 
structures administratives et les 
infrastructures (routes, chemins 
de fer) ont passablement pro- 
gressé durant ces dernières décen- 
nies. 

GILBERT ÉTIENNE. 

(Lire la suite page 15. J 

tll Ci. le précédent article de 
G. Etienne, le Monde du 15 janvier. 

(2> Selon Pierre Gourou, géographe, 
spécialiste des pa>s tropicaux, ancien 
professeur ou Collège de France. Voir 
aussi son livre Terres de bonne espé- 
rance. Paris, Plon, col!. Terre humaine. 
1982. 
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L E riz, qui nourrit un mülïard et demi 
d’hommes, est-il le reflet d’une civili- 
sation 7 Le géographe Pierre Gourou, 
spécialiste depuis plus d’un demi-siècle des 
pays tropicaux, cherche à répondre è cette 
question (1). Les systèmes de culture sont si 
différents, reflétant des techniques, des apti- 
tudes, des choix volontaires, que le riz ne 
peut, à lui seul, être l’élément constitutif 
cfune civilisation, explique Pierre Gourou. 
Exemples : le passage du brûlis et des 
longues jachères à la rizière irriguée séden- 
taire ne s’explique pas seulement par 
l’accroissement des densités de population ; 
les habitudes alimentaires des populations, 
déplacées par les guerres notamment, 
l’emportent souvent sur f aptitude des sois 

ou des ctimats. 

L’option du riz et la permanence de sa 
culture dépendent en large part de la qualité 
des encadrements, notion qui recouvre 
l'ensemble des structures sociales, militaires 
ou religieuses. Elle est, pour le géographe, la 
clef du développement ou de la stagnation. 
La diversité des rizières indiennes serait le 
reflet des différences dans la qualité des 
encadrements de ce pays ; la disparition de 
I l'admirable système riziede d'Angkor serait 
plutôt due à la décadence angkorienne qu'à 
1" épuisement des sols. 



et développement 


La maîtrise de l'eau, nécessaire au riz, sup- 
pose une gestion et des travaux collectifs que 
seules les sociétés ayant un minimum d’enca- 
drement sauront exercer. 

En Afrique, au sud du Sahel, cette inapti- 
tude à maîtriser l’eau est flagrante : les 
seules vraies rizières sont établies en arrière 
de la côte, un écart-refuge entre le rivage et 
l’intérieur, où les peuples se protégeaient de 
l’esclavage. 

A la différence de l'Inde, la Chine, par 
l’ intérêt que leur porta le fondateur de la 
dynastie Ming au XIV r siècle et par la pré- 
sence des mandarins, a su réaliser de grands 
systèmes d’endiguement. Mais le riz, note 
Pierre Gourou, n'a pas fait la Chine, de même 
qu’il n'a pas fait le Japon, oii cette céréale 
régnait encore il y a cent ans. D’ailleurs, les 
Japonais ne firent pas tan: l'emprunt du riz là 
la Chine du Yang-tsé et â la Corée) que le 
choix d'une civilisation du végétal, qui. au 


détriment de l’animal, peut nourrir sept à huit 
fois plus de personnes par hectare. Dans un 
raccourci saisissant. Pierre Gourou explique 
comment Chine et Japon ont divergé. La pre- 
mière, riche d'encadrements divers, est 
demeurée une société agricole, avec un sur- 
croît de main-d’œuvre. Les élites du second 
ont accepté les apports extérieurs. Pour le 
géographe, la notion de contact, avec celle 
de ('encadrement, représente la seconde 
condition du développement. 

Dans le Japon d’aujourd’hui, les groupes 
(familles restreintes, amicales en tout genre, 
entreprises} sont les héritiers des buraku. ou 
groupes des villages de campagne. Ce grou- 
ptsms. selon Pierre Gourou, n’est d’ailleurs 
pas issu des strictes disciplines de l’irrigation 
car il préexistait â la culture du riz. 

La leçon de géographie permet de conclure 
qu'il n’y a pas de déterminisme matérialiste : 
aux mêmes défis techniques posés par le riz, 
il n’y a que des réponses différentes. Leçon à 
méditer pour une politique du développement 
d’aujourd’hui. 

J. G. 


(Il Ru et civilisation, éditions Favard. 29^ p.. 
K9 F. 
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Les distorsions de la « flexibilité » 


L'évolution des conditions 
de travail entre 1978 et 1984 
a introduit davantage de * souplesse ». 
Mais elfe s'est effectuée largement 
au détriment des femmes,, 
et notamment des ouvrières. 


U NE deuxième enquête 
nationaJe sur les condi- 
tions de travail, succé- 
dant à celle réalisée en octobre 
1978. a été menée en mars 1984 
par le service des études et de la 
statistique du ministère du tra- 
vail. Le dépouillement du premier 
tiers du questionnaire, portant sur 
les horaires et l’aménagement du 
temps de travail des salariés, est 
aujourd'hui effectué. 

Une comparaison rapide entre 
les deux enquêtes Tait surtout res- 
sortir que la « flexibilité » a gagné 
du terrain et qu'elle a introduit 
davantage de souplesse dans 
l'aménagement du temps de tra- 
vail : la durée hebdomadaire du 
travail a sensiblement diminué, 
les horaires • non fixes • sont plus 
fréquents, on commence à travail- 
ler plus Lard, et. en moyenne, on 
finit plus tôt. le contrôle des 
horaires s'est fait moins contrai- 
gnant, et même le travail de nuit 
accuse une légère baisse, ainsi que 
le fait de travailler le samedi ou le 
dimanche. 


Le type d'horaire 

Une analyse plus attentive 
montre cependant que l'introduc- 
tion de cette flexibilité a aggravé 
une série de distorsions. Dans bien 
des cas. en effet, la population 
ouvrière est bien moins touchée 
par ces changements que les 
autres catégories socio- 
professionnelles. Dans bien des 
situations également, la même 
constatation peut être faite pour 
les femmes. Ce sont en fait les 
ouvrières qui bénéficient le moins 
de cette évolution, et qui voient 
au contraire s'élargir l'écart entre 
leurs conditions de travail et 
celles des autres catégories socio- 
professionnelles. 

De 1978 à 1984. les horaires 
- identiques tous les jours » ont en 
effet diminué de 10,1 %. Mais, 
comme le montre le tableau ci- 
après, ce sont d'abord les cadres 
qui ont été touchés par cette 
mesure, alors que les ouvriers 
étaient peu affectés. 


Même horaire tous les jours 

{taux d" évolution entre 1978 et 1984] 


Cadres supérieurs -15.6% 
Cadres moyens . . — 15.9 % 

Employés — 12,3% 

Ouvriers — 4.8 % 

Pers. de scrv — 7,6 % 


La situation n'est pas, à pre- 
mière vue, du même ordre pour 
les femmes : elles sont en effet 
légèrement plus nombreuses que 
les hommes à voir diminuer les 
« horaires identiques tous les 
jours » (—11.9% contre 

— 9,6 %) . Mais encore faut-il voir 
au profit de quel type d’horaire se 
fait cette évolution. Or c’est dans 
le type d'horaire le plus contrai- 
gnant — horaires différents selon 
les jours, mais fixés par l’entre- 
prise que la différence d’évolution 
entre la population masculine et 
la population féminine est la plus 
sensible. 

Le taux de progression chez les 
hommes qui y sont soumis est en 
effet de + 10,8%, alors qu'il est 
de +21,5% pour les femmes. 
Une partie non négligeable de 
celles-ci ont donc quitté le 
domaine du « même horaire tous 
les jours » . mais pour se retrouver 
dans celui des « horaires diffé- 
rents selon les jours, mais fixés 
par l’entreprise - : il n'est pas éta- 
bli qu'elles aient gagné au 
change ( 1 ) . 

La journée de travail 

De manière générale, l'heure 
de début du travail a reculé : il y 
avait en 1978 12.4 % des hommes 
et 6,4 % des rem mes à commen- 
cer leur travail avant 7 heures du 
matin, il n'y en a plus respective- 
ment que 1 1,8 % et 6 %. Mais ce 
n'est guère aux ouvriers qu'a 
bénéficié cette évolution ; la pro- 
portion d’entre eux qui commen- 
cent le travail avant 7 heures du 
matin reste, de 1978 à 1984, 
rigoureusement identique : 17,1 % 
pour les hommes. 1 3.9 % pour les 
femmes. 

Est-ce à dire que l'évolution 
entre 1978 et 1984. pour ce qui 
concerne l’heure de début du tra- 


vail, aurait été semblable pour les 
hommes et pour les femmes? 
L’examen de la population 
ouvrière qui commence son tra- 
vail entre 7 heures et 8 heures 
amène à nuancer cette apprécia- 
tion : le taux de diminution pour 
les ouvriers qui entament leur tra- 
vail entre 7 heures et 8 heures est 
en effet de - 23.2 %, alors qu'il 
n'est que de — 2,8 % pour les 
ouvrières. 

Cette évolution n'est en rien 
compensée par une évolution en 
sens inverse au niveau des heures 
tardives de En de travail : parmi 
ceux qui terminent leur travail 
après 19 h 30. le taux de diminu- 
tion, entre 1978 et 1984, est, pour 
les ouvriers, de - 8,4 % et, pour 
les ouvrières, de — 8,2 %. 

Le discours sur le rôle familial 
— et maternel - de la femme, que 
le patronat tient volontiers quand 
il s’agit, par exemple, de justifier 
le recours au temps partiel, 
devrait logiquement conduire à 
une évolution en faveur d'horaires 
moins matinaux pour le début du 
travail et moins tardifs en fin de 
journée. En fait, ce discours sem- 
ble bien s'effacer devant les impé- 
ratifs de la rentabilité : qu'il 
s'agisse de commencer son travail 
tôt ou de le finir tard, révolution 
est au contraire plus lente chez les 
ouvrières que chez les ouvriers. 

Quant à la proportion des 
ouvriers ayant une journée de tra- 
vail de plus de 11 heures (sans 
temps de trajet mais pauses et 
temps de repas inclus), elle dimi- 
nue de - 26.2 %, mais la propor- 
tion des ouvrières qui sont dans ce 
cas augmente, elle, de + 1 7,6 %. 

En fin de compte, si l'on ajoute 
le temps de transport — qui a 
d'ailleurs en moyenne légèrement 


augmenté entre 1978 et 1984, — 
c'est la proportion de cadres quit- 
tant leur domicile avant 6 heures 
qui a. elle, sensiblement diminué, 
tandis que cette même proportion 
reste stable chez les ouvriers et les 
employés: 14 % et 4 %. Et la 
même différenciation se retrouve 
entre sexes : la proportion 
d’hommes quittant leur domicile 
avant 6 heures a ainsi diminué 
(de 10.6 % en 1978 à 9,6 % en 
1984), mais la proportion de 
femmes est restée stable (4,4 %) . 

La nuit 

le dimanche, le samedi... 

Entre 1978 et 1984. la propor- 
tion des salariés travaillant «au 
moins une nuit » dans l'année a 
augmenté (taux de progression de 
+ 9 %). Cette progression est 
encore plus nette pour ceux qui 
travaillent plus de cent nuits 
(taux de progression +68,4%). 
Dans l'ensemble, ce sont les 
femmes qui supportent l'essentiel 
de cette augmentation (taux de 
progression de 19,5 % contre 1 1 % 
pour les hommes) malgré la légis- 
lation qui leur interdit le travail 
de nuit (entre 22 heures et 
5 heures du matin) (2). Ce phé- 
nomène est particulièrement 
sensible dans la catégorie 
«ouvriers», où le taux de pro- 
gression du travail de nuit chez 
les ouvriers hommes est de 6,5 %. 
tandis qu'il est de 46,6 % chez les 
ouvrières. 

Le travail le dimanche (occa- 
sionnel ou permanent le diman- 
che) a également augmenté de 
18,8 % à 19,9 %. Le taux de pro- 
gression est ici plus sensible chez 
les hommes (8 % contre + 4,5 % 


chez les femmes), mais le constat 
est différent si l’on considère ceux 
qui travaillent « plus de 41 diman- 
ches» : leur proportion diminue 
légèrement (taux de diminution 
de -3,2%). 

La «flexibilité», telle que la 
souhaite le patronat, aurait-elle 
des difficultés à s'appliquer en ce 
qui concerne le week-end ? Glo- 
balement. le travail du samedi 
connaît en eflet une légère dimi- 
nution : U œ concerne plus que 
45,7 % des salariés, contre 46,7 % 
en 197S. Cette diminution ne pro- 
fite qu'aux hommes, là proportion 
de femmes travaillant au moins 
un samedi augmentant au 
contraire légèrement. 

Enfin, le recours à la forme la 
plus contraignante de contrôle des 
horaires, l’horloge pointeuse, 
donne les mêmes indications. Il 
diminue globalement de 12,7 % et 
encore plus nettement 
(- 17,4%) là od 3 était le pins 
usité, c'est-à-dire dans la popula- 
tion ouvrière. Mais le taux de 
diminution est là aussi sensible- 
ment plus faible chez les femmes 
que chez les hommes (- 9,1 % 
contre - 15.7 %). 

Une société 
à deux vitesses 

U n'est pas possible, dans le 
cadre de l'enquête effectuée par 
le ministère, de repérer ce qui 
était acquis dans les trois pre- 
mières années (1978-1981) et ce 
qui doit être attribué aux trois 
années du gouvernement de la 
gauche. U semble bien cependant 
que les gouvernements Mauroy 
n'aient guère freiné l'évolution 
vers la « flexibilité » : petit & 
petit, et en contournant pour le 
moment l'obstacle des grandes 
négociations avec les organisa- 
tions syndicales, la politique 
patronale a commencé à s'appli- 
quer. 

Cette application comporte 
certes à la fois des avancées et des 
reculs. 

Mais cette mise en place dis- 
crète de la flexibilité aggrave de 
manière préoccupante une série 
de distorsions au sein de la com- 


munauté des salariés. Loin de rap- 
procher les conditions de travail 
des ouvriers de celles des 
employés, pour ne pas parier des 
ingénieurs et des cadres, la 
« flexibilité rampante » accroît 
encore les distorsions. 

De la même manière, révolu- 
tion entre 1978 et 1984 se fait lar- 
gement raox dépens des femmes. 
Quand celles-ci détenaient, dans 
un domaine quelconque - les 
heures du début de travaO. par 
exemple. — quelques avantages 
objectifs par rapport aux salariés 
masculins, ces avantages sont peu 
à peu gommés. Quant aux handi- 
caps et retards — qui consti- 
tuaient déjà en 1978 ressentie) de 
leur situation. — ils vont en 
s'aggravant. 

De -ces évolutions, un chiffre 
apparaît symbolique : il y avait 
encore en 1978 un pourcentage 
plus important d'hommes que de 
femmes soumis à l'horloge poin- 
teuse : !9,r % contré 18,5 %. Les 
femmes détiennent aujourd'hui le 
maillot jaune de cette spécialité : 
16,8 % contre 16,1 % chez les 
hommes (37,6 % cher les 
ouvrières contre 21.9 % chez les 
ouvriers). 

Ainsi se dessine le visage d'une 
société «à deux vitesses», qu'il 
est toujours possible de feindre 
d’ignorer : une lecture des seuls 
chiffres globaux peut aboutir à la 
conclusion que, après tout, tout le 
monde avance. L'essentiel, pour- 
tant, est que l'écart se creuse. 

JACQUES KHtGO AT. 


(!) Si l'on observe révolution entre 
1978. et 1984. la -«.souplesse des 
horaires», que l’air du temps associe 
volontiers au travail à temps panieL ne 
va pas en s'accroissant, do mo i ns pour 
les femmes. Pour les femmes à «temps 
partiel », le type d'horaire • le. même 
tous les jours - a au contraire connu 
un taux de p rogres si on de. + 45%. de 
même que les horaires « différents selon 
la jours, mais fixés par l'entreprise » 
(+ 30.7 %). Par contre, les - horaires 
libres » connaissent un taux de diminu- 
tion de- 12.4%. 

(2) H existe bien entendu des déro- 
gations là où ta présence d'un personnel 
féminin peu qualifié apparaît fort utile, 
les hdpitaax. par exemple... Ainsi 
T interdiction -ne s'applique pas aux 
• femmes occupées dans tes services de 
l’hygiène et au bien-être n' effectuant 
pas normalement un travail manuel ». 



ANADA 


La tentation du libre-échange avec les Etats-Unis 


Ottawa ne peut se couper 
des Etats-Unis qui achètent 
les trois quarts de sa production. 
Mais le libre-échange 
ne lui serait-il pas fatal ? 


J AMAIS encore le Canada et 
les Etats-Unis n’ont été si 
près de réussir à éliminer 
leurs frontières communes. Mal- 
gré leurs traditions libérales, les 
deux pays ont jusqu’ici évité un 
accord bilatéral qui isolerait le 
continent et confondrait les deux 
voisins. Les derniers obstacles 
semblent levés, et les Canadiens 
croient aujourd’hui possible la 
conclusion d'un « libre-échange à 
l’américaine ». 

Au début de juillet, le ministre 
canadien du commerce extérieur, 
M. James Kelleher. a demandé au 
premier ministre, M. Mulroney. le 
feu vert pour préparer les négo- 
ciations qui doivent s’ouvrir avec 
les Américains au début de 
l'automne. •» Et ils nous atten- 
dent », affirmait M. Kelleher, 
interrogé au cours de sa récente 
visite à Paris. Déjà en mars, à 
Québec, le président Reagan 
déclarait conjointement avec 
M. Mulroney : » Nous sommes 
aujourd’hui convenus d’accorder 
la priorité (...) à l'élimination 
des barrières douanières exis- 
tantes. de façon à maintenir et à 
faciliter le flux des échanges et 
des investissements. » 

En effet, la frontière entre les 
deux pays a beau être poreuse, les 
droits de douane n’en affectent 
pas moins 35 % des exportations 
américaines vers le Canada et 
1 3 % des ventes canadiennes aux 
Etats-Unis. Des experts ont cal- 
culé que leur élimination permet- 
trait une amélioration de 5 % à 
10 % du coût de la vie, le prix des 
chaussures et des vêtements dimi- 
nuant même de 20 %. Et, du fait 
de l’allongement des chaînes de 
production. les gains de producti- 
vité pourraient atteindre 30 %. 

Les deux pays s’accusent 
mutuellement de protection- 
nisme : le Canada se plaint de 
contraintes imposées à son acier, 
son bois ou ses pommes de terre. 
Les Etats-Unis rejettent sur 
l'autre la faute de leurs 15 mil- 


liards de dollars de déficit com- 
mercial avec le Canada en 1984. 
Leurs exportations, déjà pénali- 
sées par le taux de change (un 
dollar canadien ne vaut plus que 
0.75 dollar américain quand U 
était à parité en 1976). sont par- 
fois lourdement taxées, notam- 
ment les meubles, l'informatique, 
les brevets ou les droits d’auteur. 

Les deux gouvernements consi- 
dèrent que le développement des 
échanges assure la croissance, 
mais ils ont fort à faire pour en 
convaincre leurs opinions publi- 
ques respectives. Aux Etats-Unis. 
M. Reagan doit obtenir du 
Congrès qu'il vote l'ouverture des 
négociations, avant que les élec- 
tions législatives d'automne n'éta- 
blissent une majorité encore plus 
favorable aux thèses des indus- 
triels protectionnistes. Ceux-ci 
s'appuient sur l’exemple du défi- 
cit global des échanges dans le 
cadre du Pacte automobile — le 
seul secteur avec la défense dans 
lequel s'applique un accord de 
libre-échange (voir encadré ]. 

Des deux partenaires, le 
Canada, le plus demandeur, est 
paradoxalement le plus réticent : 
sans mesures douanières, le pays 
craint de devenir l'atelier et 
l’entrepôt d'un voisin dix fois plus 
puissant, et qui possède déjà les 
deux cinquièmes de son économie. 
C'est sur ce thème de - frontière- 
protection -, rebaptisée « politi- 
que nationale ». que le premier 
chef du gouvernement a été élu 
au dix-neuvième siècle et que, en 
1911. le Parti libéral a perdu le 
pouvoir. 

Mais le Canada peut-il conti- 
nuer à payer le prix de sou indivi- 
dualisme économique ? 11 a déjà 
dégringolé du cinquième au hui- 
tième rang des puissances com- 
merçantes depuis 1960. M. Kellc- 
her se plaint de ce que, à force de 
se protéger des Etats-Unis, le 
Canada se soit affaibli, au point 
d'ëtre inondé de produits asiati- 
ques. 


Le pays doit surtout tirer les 
conclusions de l’importance de ses 
échanges avec les Etats-Unis, 
essentiellement responsables du 
taux de croissance de 4,5 % de 
l'année dernière. Ces exportations 
représentent désormais 76% du 
total canadien, contre 65 % il y a 
six ans. Une dépendance dont le 
pays reconnaît déjà les avantages, 
comme il vient encore de le mon- 
trer en libéralisant les investisse- 
ments étrangers, à 80 % d'origine 
américaine : c'était la seule 
mesure susceptible de réduire un 
chômage qui frappe toujours 1 1 % 
de la population active. 


Prudence 

M. Kelleher exclut de négocier 
la moindre concession sur la 
culture ou l'identité du peuple 
canadien, qui ne pourrait que sor- 
tir renforcé du libéralisme écono- 
mique. « Si un pays est fort éco- 
nomiquement. il Sera fort 
culturellement, parce qu’il 
pourra se le payer ». dit-il. 

Le ministre n'en est pas moins 
prudent. 11 s'interdit de parler 
d'un libre-échange qui implique- 
rait « une élimination totale des 
barrières de douane ». Il préfère 
la notion * d'accord commercial 
global - sur les biens et sur les 
services qui laisse subsister - au 
moins intellectuellement - plus 
de protections en cas de dumping 
ou de subventions. 

Les résultats semblent encoura- 
geants. Les provinces consultées 
- maîtres de leur commerce exté- 
rieur - ont préféré la solution glo- 


bale aux autres options présentées 
par le gouvernement fédéral ; le 
statu quo, un accord sectoriel 
(déjà tenté en 1983 et aban- 
donné) ou un accord-cadre, insti- 
tutionnalisant un comité consulta- 
tif chargé de résoudre les 
contentieux cas par cas. » Aucune 
solution n’est sans risque ». avait 
prévenu M. Kelleher. 

Même le Québec et l’Ontario 
se sont rendus aux raisons tradi- 
tionnelles de l’Ouest canadien. En 
effet, la Prairie, producteur de 


produits bruts ou semi-finis, ne 
peut que bénéficier de la réduc- 
tion des prix des produits manu- 
facturés consécutifs à l'abaisse- 
ment des barrières douanières, 
tandis que l’Est, industrialisé, 
souffrirait de la concurrence amé- 
ricaine. 

Les autres pays, par principe 
opposés au bilatéralisme, obser- 
vent les deux puissances commer- 
ciales resserrer encore leurs liens. 
L’accord, s’il est conclu, affecte- 
rait 6 % du commerce mondial — 
le plus grand commerce bilatéral 
du monde — hors même les effets 
de détournement de trafic que 
produit un tel rapprochement. 

M. Kelleher entend respecter 
scrupuleusement lé GATT (1), 
qui, dans son article 24, prévoit 
une dérogation aux règles de non- 
discrimination dans le cas d'une 
union douanière. « Non seulement 


le libre-échange multilatéral 
reste une priorité pour le Canada, 
mais encore raccord global avec 
les Etats-Unis sera-t-il un pas 
dam la bonne direction », ajoute- 
t-il dans un appel du pied aux 
pays qui, aujourd’hui, bloque- 
raient une négociation commer- 
ciale dans le cadre du GATT. Le 
pays ne veut surtout pas s'aliéner 
des partenaires dont il a besoin 
pour diversifier ses échanges. Le 
Canada peut bien s'unir économi- 
quement aux Etats-Unis, 1 la 
mariée tient à son indépendance. 

DOMIN1K BAROUCH. 


(1) Le GATT (initiales anglaises 
pour désigner raccord général sur les 
tarifs douaniers et le commerce) orga- 
nise des négociations multilatérales 
entre sa douze Etats membres. Elles 
ont .pour but de libéraliser le commerce 
moodiaL 


Un exemple sectoriel, le Pacte automobile 


J AMAIS le Canada ne serait devenu le sep- 
tième constructeur mondial d'automobiles 
sans le Pacte de 1965 sur l'automobile. 
Avant, l'étroitesse du marché élevait les coûts, et 
l’industrie canadienne, pourtant une pionnière, ne 
survivait que grâce aux protections douanières. Le 
Pacte a permis d’ouvrir les frontières sur un mar- 
ché dix fois plus vaste. 

Les économies d’échelle réalisées ont lait bondir 
la productivité à tel point qu'il coûte désormais 
moins cher de construire un véhicule au Canada 
qu'aux Etats-Unis. L'industrie a grandi et réalise 
60 % des exportations de produits manufacturés 
du Canada et 20 % de l'activité de l’Ontario. 

Ces résultats ne se seraient pas produits sans 
les garanties dont le Canada s'est entouré. Le 
Pacte est en effet dissymétrique : alors que les 
Etats-Unis n’importent en franchise que les voi- 
tures canadiennes — en dérogation aux règles du 
GATT, — le Canada, lui, importe librement les voi- 
tures de toute origine, mais à condition d'assem- 
bler une partie des véhicules sur place et d'utiliser 
un minimum de composants nationaux. 

La crise récente a confirmé le solidité de ces 
garanties. Pour continuer à vendre en franchise, les 
constructeurs américains ont fait tourner leurs 
usines canadiennes, même à perte. De plus, pen- 
dant que les usines américaines se reconvertis- 


saient vers de plus petits modèles, r industrie 
locale a profité de la reprise inattendue de la 
demande de gros modèles, sa production princi- 
pale pour laquelle 'elle bénéficie d'un avantage 
comparatif. . . 

Mais le pays a eu de la chance. La situation était 
moins favorable de 1973 à 1982, quand, frappé 
de plein fouet par la désaffection pour les voitures 
gouffres à essence, la Canada enregistrait de 
graves déficits dans ses échanges en matière 
d'automobiles avec les Etats-Unis, en même temps 
que le marché était mondé de voitures japonaises 
plus compétitives. 

e Impossible de prévoir révolution fantasque de 
ta demande»., disent les constructeurs, qui se 
défendent d'avoir laissé au Canada la production 
des modèles dépassés. Et d’ajouter que s’y 
construisent désormais la- petite Ford Escoct et le 
i Magic Van», une camionnette à succès de 
Chrysler. Il n'empêche que certains Canadiens 
regrettent d'avoir -perdu le contrôle sur les déci- 
sions de l'industrie. Les états-majors rie sont qu'à 
400 kilomètres de leurs usines canadiennes, mais ■■ 
à Detroit, aux Etats-Unis. Car si la voiture cana- 
dienne existe, elle s'appelle Ford, Chrysler ou GM. 

D. b. 
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de Paul Fabra 

Le tournant 


r~ La chronique 


B IEN que les métaphores soient 
dangereuses en économie, car 
elles toroufflent encore un peu 
plus les concepts de cette science peu 
exacte et invitent A raisonner par analo- 
gie (avec toutes les erreurs que cela im- 
plique). on est tenté d’en risquer une au 
spectacle qu'offre aujourd'huiun marché 
des changes désorienté par la baisse du 
dollar/ le ralentissement de l'activité aux 
Etats-Unis et le persistance du marasme 
ailleurs: f économie mondiale ressemble 
A un immense sec privé cT armature et 
dont les élément s di spa r a tes qu'H ren- 
ferme ne tiennent, ensemble que parce 
que le tout a été ficelé à ia hâte par une 
corde qu’on a. serrée dans tous les sens. 
Les fortes pressions qui s'exercent ainsi 
à l'intérieur endommagent les parties les 
plus fragiles d'un contenu qui comporte 
très peu de pièces dures et résistantes. 
Cependant, la corde .vient-elle A se relâ- 
cher. . le paquet risque de se défaire 
avant qu'on ait eu le temps d'en profiter 
pour le disposer de façon plus harmo- 
nieuse et pour renforcer le contenant. 

Le rôle de la corde pourrait bien avoir 
été joué par le dollar. Son niveau élevé 
était pourtant considéré, non sans rai- 
son, comme un facteur négatif dans ta 
mesure où b ne reflétait pas les vrais rap- 
ports de prix entre, d’une part, les biens 
et services produits aux Etats-Un» et, 
d’autre part, ceux qui sont produits dans 
les autres pays. 

Cependant, le dollar fort a contribué A 
sa manière, au coure des dernières an- 
nées, A maintenir un semblant de cohé- 
rence dans un monde menacé de dislo- 
cation par la faillite des débiteurs et ia 
montée du chômage, pour ne parier que 
des deux aspects lés plus graves de la 
cerise». 

La surévaluation du billet vert a pour 
effet d'abaisser sur le marché américain, 
de loin la plus important de tous, le coût 
des marchandises étrangères. Il en est 
résulté, dans tous les pays fournisseurs 
des Etats-Unis; un boom parfois tout A 
fait extraordinaire des exportations vers 
ce pays. * Parmi, (es quelque 20 % d’en- 
treprises françaises qui marchent très 
bien, on compte d'abord et presque ex- 


cfustvamgm celles qui fabriquent des 

biens do consommation vendus aux 
Etats-Unis ». disait-on jusqu’à l’automne 
dernier au siège du CNPF (Conseil natio- 
nal du patronat français). 

A cause du tassement des affaires de 
r autre côté de l’Atlantique, la remarque 
n’est plus tout à fait aussi justifiée, mais 
eHe demeure en gros valable, comme en 
témoigne le déficit record de la balance 
commerciale américaine. 


E ENTRE ia moitié et les deux tiers 
de ('augmentation des exporta- 
tions constatées l’an damier dans 
de nombreux pays, dont ia France, est 
imputable à l'accroissement de leurs 
ventes sur le marché américain. 

Un fait qui prend toute sa signification 
si l’on précise que. à en croire des 
études économétriques (traitement des 
données statistiques par des méthodes 
mathématiques reposant, bien sûr, sur 
un certain nombre d'hypothèses sur le 
fonctionnement de l’activité économi- 
que) émanant de l'OCDE, de la BRI (Ban- 
que des règlements internationaux) et de 
certaines firmes privées, c’est l’exporta- 
tion qui a constitué le principal, et par- 
fois quasiment unique, moteur de la 
croissance. Les pays d’Amérique latine, 
pour leur part, ont trouvé dans leurs re- 
cettes d'exportation accrues les moyens 
de payer une partie importante des inté- 
rêts relatifs A leurs énormes dettes 
contractées en dollars. 

Si depuis la fin de la seconde guerre 
mondiale, pour ne pas remonter plus loin 
dans le temps, le dollar est au centre du 
système monétaire international, il faut 
se souvenir que pendant une longue pé- 
riode, allant de 1959 à 1979, il n’a. sauf 
à de courtes interruptions, cessé d'être 
une monnaie soutenue par les Banques 
centrales d’Europe occidentale et du Ja- 
pon. Les achats de soutien auxquels 
ceHes-d procédaient se sont d’abord 


farts à un taux déterminé par avance (ré- 
gime des taux de change fixes), puis, a 
partir de 1973. à un taux libre (régime 
des taux de change Portants). 

Mais, quelles qu’aient pu être les mo- 
dalités de ces opérations, elles avaient 
pour conséquence d’alimenter puissam- 
ment l'inflation. Quand par exemple, en 
1977 ai 1978, la Banque de France. !a 

Banque d'Angleterre, la Bundesbank, la 
Banque du Japon, la Banque nationale 
suisse, rachetaient d’énormes quantités 
de dollars pour en freiner la chute, ces 
instituts d’émission émettaient respecti- 
vement en contrepartie oui des francs, 
qui des livres sterling, qui des marks, qui 
des yens, qui des francs suisses. 

Après vingt ans de fonctionnement 
quasi ininterrompu, ce processus a été 
brusquement stoppé, dès avant l’arrivée 
de M. Ronald Reagan à la Maison Blan- 
che, par la politique monétaire du célè- 
bre et austère Paul Voicker, nommé pré- 
sident du Système de réserve fédérale 
(institut d'émission des Etats-Unis) en 
octobre 1979 par Jimmy Carter. 

Ce n'est donc pas qu'aux Etats-Unis 
que la remontée du dollar est indissocia- 
blement liée à la cure de désinflation. Il 
s'agit d’un phénomène beaucoup plus 
général. N'oublions pas non plus les 
avantages qu’en ont tirés les pavs. telle 
l’Allemagne, qui possèdent de très im- 
portantes réserves de change libellées 
en cette devise. Les plus-values encais- 
sées par la Bundesbank ont servi à épon- 
ger une partie du déficit du budget fédé- 
rai. 


E ST-CE à dire qu’urte baisse durable 
du dollar s’accompagnerait né- 
cessairement d'un retour en force 
de l’inflation ? Rien n'est moins sûr. Le 
motif n’en est pas seulement qu’une 
grande marge existe avant que les ban- 
ques centrales éprouvent la nécessité 
d’intervenir massivement. 


Marge qui liant a l'ampleur de la sure- 

vaJuanon que *’ Instituts for international 
Economies que dirige à Washington Fred 
Bergsten (ancien conseiller Carter), 
chiffre pour sa part à 40 ’t - mais les 
analyses de l'institut en question sont 
souvent hasardeuses. 

Il y a de sérieuses raisons de penser 
que le mouvement de désinflation sa 
poursuivra, indépendamment de révolu- 
tion du dollar. C’est que ce mouvement 
tient au fait que de puissantes forces dé- 
flationnistes sont à l'œuvre pour s'oppo- 
ser aux pressions inflationnistes, liées 
notamment aux déficits buogétsires. 
toujours agissantes. 

Si ce phénomène est rarement ou ja- 
mais mentionné aans les documents of- 
ficiels. c’est que la majorité des écono- 
mistes continuent de refuser l’idée que le 
concept de déflation puisse s’appliquer 
au monde moderne (oisons au monde 
d’après la grande dépression des an- 
nées 3ûi. 


D ANS un article publié il v a quel- 
ques semaines dans le bimen- 
suel américain Fortune (numéro 
du 13 mai), on pouvait lire sous la plume 
de l’analyste John Rutlecgs un article 
publié sous le titre •* Risque oe déflation 
aux Etats-Unis... Le texte, écrit dans un 
style assez maladroit, a le mérite d'atti- 
rer l'attention sur un certain nombre de 
faits trop souvent négligés. *A !ô fin de 
1983. les investisseurs américains déte- 
naient un volume d'actifs estimé à 
24 000 milliards de dollars, soit plus de 
sept fois le PNB de 1983. Même si I on 
ne tient pas compte des marchés de va- 
leurs mobilières, le public détenait en- 
core plus de i T 000 milliards de dollars 
d'actifs corporels, tels que logements, 
terrains agricoles, etc. i» Et l'auteur de 
poursuivre : * La longue période de 
hausse des prix des années 70 a incité 
les Américains à accroître la part de leur 


patrimoine constitué de biens immobi- 
liers. métaux e: autres actifs servant de 
refuge contre l'inflation au délrimenr 
des actions, obligations et autres valeurs 
mobilières. » 

Rutledge explique ensuite que. lors- 
que la hausse des prix s'est ralentie et 
que les possesseurs de biens refuges ont 
voulu les vendre pour acheter des va- 
leurs mobilières, ils ont trouvé peu d'ac- 
quéreurs, de sorte que les prix des biens 
sur lesquels ils avaient compte pour se 
prémunir contre l'inflation ont baissé, 
a- Malheureusement, pour les détenteurs 
de ces mens Qui se déprécient, il leur 
reste à rembourser les crédits contractés 
pour les acquérir, majorés des intérêts. 
Voila pourquoi la désinflation telle Que 
nous la vivons depuis quatre ans a pour 
effet d accroître la part de l'endettement 

dans les comptes des ménages et les bi- 
lans des entreprises, x 

Cela amène l'auteur à constater que 
* la structure de l' endettement d'une 
économie doit nécessairement hoir par 
s aligner sur la valeur des actifs ». 
Conséquence : tôt ou tard, la diminution 
de la valeur des actifs entraîne les dé- 
fauts de paiement de toute nature. 
k Toute reprise tirée par des éléments de 
flux (déficit budgétaire, formation des 
stocks, etc.) sera finalement interrom- 
pue par les réductions de dépenses 
qu'opéreront ceux qui souhaitent épar- 
gner davantage pour pouvoir rembourser 
leurs dettes. »■ 

Pour l’instant, les consommateurs 
américains continuent... d'emprunter au 
rythme de 20 % par an pour acheter des 
biens de consommation plus ou moins 
durables. Mais une partie de plus en plus 
grande de ces biens sont importés : l'in- 
dustrie nationale ne profite donc que 
très partiellement de cette demande, ce 
qui explique que le rythme de l'expan- 
sion s'es: beaucoup affaibli depuis l'été 
dernier. Qu'arrivera-t-il le jour où la 
consommation, qui est plus aue jamais 
le moteur de la reprise, s’essoufflera 7 
Peut-être faudra-t-il pousser plus loin le 
raisonnement de John Rutiedge et se 
demander si ce qui est arrivé aux actifs 
corporels n’arrivera pas à son tour aux 
valeurs mobilières. 


Une « révolution verte» en Afrique noire ? 


(Suite de la page 13. ) 

Revenons à l'Afrique. Les 
seules techniques è Atteindre 
représentent des opérations lon- 
gues et assez compliquées. Au 
moment du repas, dans la savane, 
dans la forêt, à l'ouest comme & 
l'est, les femmes s’affairent 
autour du foyer fait de trois 
pierres. Aujourd’hui, le bois se 
fait rare sous la pression démogra- 
phique. ■’ 

Ces paysans du sud du Tchad 
sc plaignent que leurs femmes 
doivent marcher des kilomètres 
pour chercher du bois. Alors dira- 
t-on : « Il u’y a qu’à leur appren- 
dre à utiliser les foyers en terre 
cuite utilisés en Asie depuis des 
siècles. Us économiseront la moi- 
tié du combustible. » En fait le 
passage à cette technique n’est 
pas simple. Il; faut trouver la 
bonne terre, le temps adéquat de 
cuisson, le tour de main, puis pro- 
pager le prototype. 

Autre exemple r améliorer la 
rentabilité des puits en faisant 
passer La- corde par une poulie. 
Dans des pays qui n'ont pas connu 
la roue jusqu’à une période 
récente, le changement n'est pas 
si aisé. 


En matière de techniques agri- 
coles, le saut de la houe à la char- 
rue est énorme. En Asie, un seul 
homme pousse Taraire et conduit 
les bœufs comme un enfant de 
chez nous sa trottinette ! En Afri- 
que, il faut domestiquer les 
bœufs. Au début, un à deux 
hommes tiennent la charrue, 
d’autres guident les bœufs, et 
cette innovation perturbe, dans 
plusieurs régions, l’ancienne divi- 
sion du travail entre pasteurs et 
agriculteurs ou entre hommes et 
femmes. 

Quant à la mise en valeur de 
vastes périmètres irrigués, elle ne 
va pas sans peine faute d'héritage 
historique, d’où tant de déboires 
depuis I960 ou avanL 

De larges espoirs 

La fragilité politique de nom- 
breux Etats, la minceur de la cou- 
verture administrative, ne facili- 
tent pas non plus les innovations 
techniques. U en va de même de 
l'éparpillement des villages et sur- 
tout de ces déplorables voies de 
communication. 

Tous ces obstacles ont été sous- 
estimés à l’heure des indépen- 


dances. vers 1960. ce qui ne doit 
pas nous conduire à l'erreur 
inverse du catastrophisme. Les 
difficultés peuvent être surmon- 
tées moyennant le temps, des diri- 
geants et des cadres décidés. 

Malgré la forte augmentation 
de la population, qui creuse cha- 
que jour davantage l'écart entre 
les techniques traditionnelles et 
les besoins, plusieurs facteurs 
positifs pèsent sur la balance. Le 
paysan africain a su innover dans 
le passé comme de nos jours. Pen- 
sons à la propagation des plantes 
américaines (manioc, maïs, ara- 
chide, piments...) bien avant la 
période coloniale. Plus tard le 
cacao a progresse de manière 
spontanée au Ghana et les petits 
planteurs du Kenya et de 
l’Ouganda n’ont pas été long à se 
lancer dans le café. 

Même illettrés, les paysans 
savent compter. Des politiques 
plus avisées en matière de prix, 
comme celles suivies en Asie, ne 
manqueraient pas d’avoir des 
effets positifs. Des efforts beau- 
coup plus massifs dans la recher- 
che s'imposent, de même que 
dans la construction de bonnes 
routes. Rappelons que. au Pend- 


jab indien, ce champion agricole, 
tous les villages sont accessibles 
par des routes en dur. 

Juguler les famines 

Les Africains détiennent en 
revanche un avantage sur les 
Asiatiques. Ceux-ci ne peuvent 
s’en sortir qu’au prix de très fortes 
hausses de rendement, processus 
qui devient complexe en matière 
de gestion de l'économie natio- 
nale. alors que les premiers peu- 
vent se contenter d'augmentation 
assez modestes de la production 
par hectare grâce aux réserves de 
terres à meure en valeur en même 
temps. 

Toutes les lâches évoquées ci- 
dessus relèvent de l’art du possi- 
ble à moyen et a long terme. Dans 
l’immédiat, l’objectif numéro un 
consiste à juguler la famine. Le 
système suivant serait relative- 
ment simple à propager : 

1 ) Constituer dans chaque 
pays un réseau de Silos grâce au 
soutien extérieur. 

2) Assurer par un contrôle 
conjoint des nationaux et des bail- 
leurs de fonds étrangers que les 


silos sont renouvelés en perma- 
nence. au besoin avec l’aide ali- 
mentaire. 

3) Assurer d’un commun 
accord une politique judicieuse 
des prix à l'achat des céréales 
locales et à la vente du grain 
importé ou du cru. 

Ainsi, en cas d’alcnc, les pays 
menacés auraient le temps de réa- 
gir : lâcher les stocks sur le mar- 
ché pour enrayer l'envolée des 
prix, organiser d'éventuels 
secours, importer des céréales de 
manière progressive, ce qui évite- 
rait le présent gâchis : ports 


encombrés, sacs de grain qui 
pourrissent sur les quais dans la 
vaine attente de camions ou de 
trains. 

Pour éviter que cette politique 
constitue un oreiller de paresse, 
elle devrait être revue périodique- 
ment et liée à une véritable politi- 
que de développement. Un tel sys- 
tème comporterait bien sûr des 
failles et des abus, mats ne serait- 
ce pas un moindre mal en face des 
réalités actuelles '! 

GILBERT ÉTIENNE. 
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(Publicité) 

RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 
MINISTÈRE DE L'ÉCONOMIE NATIONALE 
COMPAGNIE DES- PHOSPHATES DE GAFSA 
APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL NP 2223 
TERRASSEMENTS GÉNÉRAUX A KEF EDDOUR 

La Compagnie des phosphates de Gafsa se . propose de lancer un appel 
d'offres international pour la réalisation des travaux de terrassements 
généraux pour les ouvrages suivants : ; 

- Services généraux et carreau mine; 

- Manutention de la carrière à ht laverie (convoyeur) ; 

- Laverie et expédition. 

Les entreprises spécialisées dans ce genre de travaux peuvent, dès la 
parution de cet avis, retirer le dossier d’appel d'offres auprès de noue 
service général, au 9, me du Royaumfs<r Arahie-Saoudite, Tunis, contre le 
versement de ia somme de 30 dinars tunisiens. 

Les offres, établies sous peine de nullité, en langue française, devront Sire 
adressées en deux parties bien distinctes-: 

- Une enveloppe -À-» dûment fermée comprenant les spécifications 
techniques relatives à l’offre, à savoir : ' 

• Moyens matériels à mettre en œuvre; 

• Références du personnel d'encadrement. 

- Une enveloppe «B» dûment fermée . comprenant . les documents 
suivants : 

• Soumisse» ftahHe amfgnpénxmt ao modèle joint au dossier d’appel 

d’offres; • "" 

• Bordereau de prix et -devis- estimatif. 

Ces deux enveloppes seront placées dans une troisième enveloppe dûment 
fermée et scellée, â adresser par voie postale- sous pii recommandé au nom 
de : M. le directeur des achats 2130 Metiaoui (Tunisie) avec la mention 
suivante au coin supérieur gauche r : 

« A.O. NP 2223 - Terrassements, généreux à Kef Eddour, ne pas ouvrir 
avant le 21 août 1985, à 10 heures». 

L’ouverture des plis publique aura lieu le 21 août 1985 i 10 heures au 
siège de la direction achats à Metiaoui. 

Toute offre nous parvenant par télex, ou après cette date ou ne 
respectant pas les conditions ci-dessus stipulées, sera automatiquement 
refoulée sans recours. 


( Publicité } 

RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 
MINISTÈRE DE L'ÉCONOMIE NATIONALE 
COMPAGNIE DES PHOSPHATES DE GAFSA 
APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL NP 2224 
CHARPENTE MÉTALUQUE DU PROJET KEF EDDOUR 

La Compagnie des phosphates de Gafsa se propose de lancer un appel 
d'offres international pour la réalisation de la charpente métallique du 
projet Kef Eddour. à savoir : 

- Ateliers et hall d'entretien ; 

— Dépôt de gasoil : 

- Magasin de pièces de rechange ; 

- Carnau minier; 

— Portique; 

— Clôtures des dépôts. 

Les entreprises spécialisées dans ce genre de travaux peuvent, dès la 
parution de cet avis, retirer le dossier d'appel d'offres auprès de notre 
service général, au 9. rue du Royaume-d'Arabie-Saouditc. Tunis, contre le 
versement de la somme de 30 dinars tunisiens. 

Les offres, établies sous peine de nullité, en langue française, devront être 
adressées en deux parties bien distinctes : 

— Une enveloppe • A ■ dûment fermée comprenant les spécifications 
techniques relatives à l'offre, d savoir : 

• Moyens materiels à mettre en œuvre ; 

• Réferences du personnel d'encadrement. 

- Une enveloppe * B » dûment fermée comprenant les documents 
suivants : 

• Soumission établie conformément au modèle joint au dossier d'appel 
d'offres; 

• Bordereau de prix et devis estimatif. 

Ces deux enveloppes seront placées dans une troisième enveloppe dûment 
fermée et scellée, i adresser per voie postale sous pli recommandé au nom 
de ; M. le directeur des achats 2130 Metiaoui (Tunisie) avec la mention 
suivante au coin supérieur gauche : 

■ A.O. NP 2224 - Charpente métallique Kef Eddour. ne pas ouvrir avant 
le 23 août 1985, â 10 heures*. 

L'ouverture des plis publique aura lieu 1c 23 août 1985 â 10 heures au 
siège de la direction achats à Metiaoui. 

Toute offre nous parvenant par télex, ou après celte date ou ne 
respectant pas les conditions ci-dessus stipulées, sera automatiquement 
refoulée sans recours. 


I Public: tel 

RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 
MINISTÈRE DE L’ÉCONOMIE NATIONALE 
COMPAGNIE DES PHOSPHATES DE GAFSA 
APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL NP 2225 
GÉNIE CIVIL - PROJET KEF EDDOUR 

La Compagnie des phosphates de Gafsj se propose de lancer un appel 
d’offres international pour U réalisation des travaux de génie civil à Kef 
Eddour, à savoir : 

— Services généraux ; 

— Manutention ; 

— Laverie. 

Les entreprises spécialisées dans ce genre de travaux peuvent, dès la 
parution de cet avis, retirer Je dossier d'appel d’offres auprès de notre 
service général, au 9. rue du Ruyaume-d’Arabk-Saouditc. Tunis, contre le 
versement de lu somme de 30 dinars tunisiens 

Les offres, établies sous peine de nullité en langue françatic. devront être 
adressées en deux parties bien distinctes : 

— Une enveloppe -A- dûment fermée comprenant les spécifications 
techniques relatives à l’offre, à savoir : 

o Moyens matériels â meure en œuvre; 

• Références du personnel d'encadrement. 

— Une enveloppe -B - dûment fermée comprenant les documents 
suivants : 

• Soumission établie conformément au modèle joinL au dossier d’appel 
d’offres: 

• Bordereau de prix ci devis estimatif. 

Ces deux enveloppes seront placée* dans une troisième cnicloppe dûment 
fermée et scellée, à adresser par voie postale sou*, pli recommandé -tu nom 
de : M. le directeur des achats 2130 Metiaoui I Tunisie I avec la mention 
suivante au coin supérieur gauche : 

-A. O. NP 2225 — Génie civil — ker Eddour. ne pas ouvrir avant le 
28 août 1985, â 10 heures*. 

L'ouverture des plis publique aura lieu le 2X auûi 19S5 â Kl heures au 
>icgc de la direction achat* a Met laoui. 

Tome offre nous parvenant par télex, ou après cette «Lie ou ne 
respectant pas les conditions ci-des>Us «lipuléc*. sera automatiquement 
refoulée sans recours. 
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«LIVE AID», VINGT-QUATRE HEURES POUR L'AFRIQUE 

«Feed the world», nourrissez le monde 

Hamdam AMVfafctoan a fiait un don de 1 mil- 
Boa de livres. 

L'argent coflectê par les «Lire Aid», à l'ins- 
tar du disque américain (USA for Africa U est 
destiné à des actions de développement à plus 
long terme. MM. G arrêt Fitzgerald, premier 
ministre irlandais, et Ton Torney, député tra- 
vailliste anglais, ont proposé, pour le prochain 
prix Nobel de la paix, U candidature de Bob 
Gddof, le chanteur des Boomtown Rats, qui 
est à l'origine des tfisqoes et des coucerts. 
Cette proposition a été officiellement reprise 
par M" Sissel Roenbeck, député norvégienne. 

Mais, on le sait, Pline des grandes difficultés 
de raide à r Afrique est la distrflmtfoa aux 
populations cJJes-mêmes. Le reportage de 
notre envoyé spécial h Addis-Abeba en témoi- 
gne- 

Rock au pouvoir, rock au sommet 


Le samedi 13 juillet les concerts du « Live 
Aid» en faveur de P Afrique ont réuni simulta- 
né ment à Wembley et à Philadelphie 
cinquante-deux groupes de rock qui ont joué 
bénévolement. Au total, vingt-quatre heures de 
musique (dix en Angleterre, quatorze aux 
USA) et le plateau transatlantique le plus pres- 
tigieux de tous les temps. Le stade de Wem- 
bley a accueilli soixante-douze nulle per- 
sonnes, ils étalent quatre-vingt-dix mille an 
stade John-F Kennedy de Philadelphie. L’évé- 
nement a été retransmis par quatorze satellites 
fent cent quarante pays. On estime à un mil- 
liard et demi le nombre des téléspectateurs, 
soit plus de trois cent cinq liante millions de 
foyers : un record historique. 


A Wembley, à partir de 17 heores (heure 
locale), les satellites ont permis d'alterner le 
direct avec les prestations américaines sur 
écran géant, et inversement à Philadelphie. A 
Sydney et à Cologne, des manifestations dn 
même type ont également été relayées. De 
Moscou, on a pu voir le groupe de rock Auto- 
graf, qui a joué Lire dans un studio devant 
deux cents étudiants sélectionnés. Dépassant 
toutes les prévisions. les recettes, dimanche, 
étaient évaluées & 480 nùlfions de francs. 

L'opération a coûté 3,5 millions de Erres. 
D'un bout à Pautre de la chaîne, tout le monde 
a travaillé bénévolement. En Angleterre, les 
donations ont atteint an cours de la journée un 
rythme de 50000 livres par heure. L'émir 


De notre envoyé spécial 



Le langage d’une planète 


Londres. - Sur Oxford SLrecl, 
ia veille du concert, dans les 
bureaux de Harvey Goldsmith - 
le plus important promoteur de 
concerts qui a aidé Bob Geldof à 
organiser l’événements — la stan- 
dardiste répondait inlassablement 
aux appels téléphoniques : • Non. 
nous n’avons plus de billets à ven- 
dre. non, il n'y en aura pas sur 
place. - Mis en vente dans plu- 
sieurs villes, il y a quelques 
semaines, les soixante-douze mille 
tickets sont partis en moins de 
quatre heures. Afin de contourner 
les taxes, qui avaient été pour le 
disque la cause de négociations 
difficiles avec le gouvernement, le 
prix de base des billets était de 
3 livres (1 livre = 12F), plus une 
donation imposée de 20 livres 
pour le public, de 95 livres pour 
les journalistes (c'est la première 
fois qu'aucune invitation n'a été 
délivrée pour un concert), et de 
245 livres pour les tribunes réser- 
vées aux personnalités. 

Pour limiter les spéculations du 
marché noir, des encarts annon- 
çaient. dans les pages des petites 
annonces des hebdomadaires 
musicaux, que toutes propositions 
d'achat ou de vente passeraient 
obligatoirement par le journaL 
- 7 000 livres pour deux tic- 
kets ». titrait le Suit sur la moitié 
de sa première page, à la suite 
d'une vente aux enchères organi- 
sée officiellement et emportée par 
un millionnaire anglais. Le Stan- 
dard. lui, préférait la photo des 
premiers spectateurs qui cam- 
paient devant le stade. La plupart 
des quotidiens nationaux se dispu- 
taient la « une • . C'était à qui 
donnerait les chiffres les plus 
extravagants : là, l’électricité uti- 
lisée à Wembley pourrait alimen- 
ter toutes les lumières d’Oxford 
Street pendant une semaine pour 
les fêtes de Noél : ici. on enregis- 
trait sur la vente de cassettes 
vidéo vierges un « boom » plus 
important que pour le mariage de 
Lady Di. 

L'important c'est d'y être 

Plus sérieusement, aux accusa- 
tions qui lui ont été faites d'avoir 
écarté de l'affiche les musiciens 
noirs. Bob Geldof répondait que 
la question ne se posait pas _en 
termes de couleur ou de goûts 
musicaux, mais de façon pragma- 
tique : de la popularité des 
groupes dépendait la vente du 
programme aux chaînes de télévi- 
sion du monde entier. Il n'en reste 
pas moins vrai que. à l'exception 
de Sade, les groupes africains et 
de reggae ont fait défaut à Wem- 
bley. A Philadelphie, où le métis- 
sage a mieux réussi. Michael 
Jackson et Lionel Richie (qui ont 
écrit la chanson We Are the 
World) n’ont pas répondu à l’invi- 
tation, et l'on n'a pas su pourquoi 
Stevïe Wonder, prévu à l'origine, 
s'est désisté. Martin Meissonnier, 


Gouvernement télé 

Jusqu'ici, seul le foot arrivait à 
rassembler un milliard de télé- 
spectateurs dans le monde I Un 
milliard d'hommes agglutinés 
dans leur fauteuil devant un petit 
poste, applaudissant ou jurant au 
même moment, en français, en 
chinois, en espagnol ou en russe, 
il y a de quoi rêver et réfléchir. 
Record battu, chiffres pulvé- 
risés : un milliard et demi de té- 
léspectateurs ont regardé, dans 
la nuit du samedi au dimanche, 
les concerts de Wembley et de 
Philadelphie. Ce formidable évé- 
nement médiatique, fusée à plu- 
sieurs étages, grand-messe, 
oblige à reconsidérer le rock, la 
télévision, son pouvoir, la 
culture... 

La télévision fait effet de 
loupe en même temps qu’elle fait 
effet da révélateur. Le rock, 
comme le foot.est à la fois plus 
que de la musique ou un sport : 
c’est un rituel (auquel on com- 
munie), une patrie — et la télé 
est son gouvernement. - C. H. 


le producteur de King Sunny Adé 
et de plusieurs groupes africains 
- qui avait pris contact avec la 
société de Harvey Goldsmith pour 
proposer leur participation — 
attend toujours une réponse, il 
serait pourtant mal venu de faire 
un procès d’intention à Bob Gel- 
dof. qui se dévoue corps et âme 
sur tous les fronts pour la cause 
éthiopienne depuis six mois. 

Sous un ciel sans nuages, les 
portes du stade se sont ouvertes à 
10 heures, avec la ruée habituelle 
des premiers arrivés vers le 
devant de la scène. Ensuite, 
l'entrée s'est faite calmement : les 
membres du service d'ordre, qui 
travaillaient gratuitement, fouil- 
laient les sacs derrière les bar- 
rières. Dehors, les places coû- 
taient entre 80 et 250 livres au 
marché noir. Quand on deman- 
dait le prix, prudemment les ven- 
deurs annonçaient 25 livres, si on 
voulait acheter un billet, ils révi- 
saient à la hausse. Une dizaine de 
trafiquants ont été interpellés. 

Prêt pour le concert du siècle, 
conscient du privilège mais sans 
montrer d’impatience, à 1 1 h 30 
tout le monde avait trouvé sa 
lace dans une ambiance bon- 
omrac sous le soleil qui commen- 
çait à taper sérieusement. Sur le 
terre-plein central, on préparait 
déjà les pique-niques. En face, 
une banderole au-dessus de la 
scène : • Feed the World July 
lith 1985 al Wembley Stâ- 
dium ». De chaque côté, le sym- 
bole du Live Aid : le continent 
africain surmonté d'un manche de 
guitare. Tout en haut le sigle du 
disque ( Feed the World : Nour- 
rissez le monde) : une mappe- 
monde entourée d'une fourchette 
et d'un couteau. Le tout, gigantes- 
que. A gauche et à droite : deux 
écrans géants. 

A midi, au milieu des gradins, 
dans la tribune d'honneur, lady 
Diana et le prince Charles, don- 
nent sous les acclamations le 
signal de la cérémonie d'ouver- 
ture. A leurs côtés. Bob Geldof. 
Derrière eux, Elton John et David 
Bowie. Sur scène, la fanfare des 
gardes de la reine entonne le God 
Save the Queen. Dans la foulée, 
avec un titre de circonstance 
(Rockin Ail Over the World). 
Status Quo prend le départ d'un 
marathon qui va durer dix heures, 
à raison d'un groupe toutes les 
vingt minutes. A peine arrivé, le 
Style Couocil de Paul Weller l’a 
remplacé pour laisser la place à 
son tour aux Boomtown Rais, le 
groupe de Bob Geldof, initiale- 
ment prévu plus tard. Héros du 
jour, le chanteur répond aux ova- 
tions en déclarant : • Vous faites 
de ce jour, le plus beau de ma 
vie. • Le couple princier quinera 
le stade après sa prestation. 

Très vite, sur place, on com- 
prend que l’important c’est d’y 
être. Pas de voir ni d'entendre. 
Pour cela, la télévision remplit 
sûrement mieux sa fonction. La 
qualité d'écoute est approxima- 
tive et noyée dans l'écho, et si l'on 
ne suit pas les groupes sur les 
grands écrans, il faut un mini- 
mum d'imagination pour distin- 
guer les uns des autres. Comme 
tous les événements de celte 
importance, le frisson est au cœur 
de l’action mais aujourd'hui c'est 
le petit écran qui paradoxalement 
lui donne son relief, son ampleur. 

Sans les 72000 personnes à 
Wembley, les 90000 à Philadel- 
phie. mais surtout sans la télévi- 
sion, les concerts auraient été 
impossibles. Un tel plateau est 
trop coûteux pour voir le jour 
dans d’autres circonstances : une 
cause ne suffisait pas pour mobili- 
ser tant de musiciens, il fui fallait 
un retentissement mondial. 

Wood5tock a existé parce que 
l'époque était aux grands espoirs 
et que le rock allait refaire le 
monde. A ce prix, les groupes 


acceptaient de baisser les leurs et 
de jouer dans des conditions som- 
maires. Quand on s'est aperçu que 
le rock se contentait de générer le 
dollar, les illusions se sont évapo- 
rées et le show-business a repris 
ses droits. 

A Wembley comme à Philadel- 
phie, on s'est servi du star-sysiem 
mais on a oublié le tertres d'un 
concert la loi du marché. Certains 
ont reproche aux groupes de vou- 
loir se faire de la publicité sur le 
dos du tiers-monde mais il n’y a 
pas de publicité quand on défile 
les uns après les autres. Noyé 
dans le nombre, on fait partie 
d'une mouvance où chacun range 
son ego. Quinze ans après, la 
vedette de Woodstock, c'est 
Woodstock : trois jours de paix et 
d'amour. Celles du Live Aid 
seront peut-être la générosité et la 
solidarité. 

Une masse, une force, 
une émotion 

Ainsi ce sont des noms qu'on a 
vus se succéder sans avoir vrai- 
ment Je temps d'une communion. 
L’espace de deux à quatre chan- 
sons, le contact est infime entre 
l’artiste et le public. Parfois, il 
cède même à l'incompréhension : 
les sifflements du public qui 
n’entendait pas Paul McCartney 
pendant les premiers couplets de 
Let II Be ; les hurlements de joie 
en plein milieu d'un morceau de 
Paul Young : le chanteur n'avait 
pas vu le Concorde qui passait au- 
dessus du stade transportant Phii 
Collins de Wembley — où il avait 
joué avec Sting — à Philadelphie, 
où il allait accompagner Eric 


Clapton. Et là encore, l'événe- 
ment n’était pas ce que Pfail Col- 
lins allait chanter mais qu'il allait 
le chanter à la même heure grâce 
au décalage en Angleterre et aux 
Etats-Unis. 

Ce qu'on peut retenir de la pro- 
grammation anglaise, c’est que les 
groupes des années 80 comme 
Spandau Ballet, Ultra vox, Adam 
Ant, pèsent peu de poids com- 
parés aux David Bowie, Bryan 
Ferry qui les ont inspirés. Chez les 
nouveaux venus, seul U2 en 
impose. Issus de la nouvelle vague 
anglaise. Sting et Elvis Costello - 
seul à la guitare électrique, ii a eu 
la formidable idée de chanter Ail 
You Need Is Love des Beatles, 
repris par la foule comme un 
hymne — sont aujourd'hui à la 
hauteur de leurs aînés. 

Mais au fond, là n'était pas 
l'important : Queen. Elton John, 
Paul McCartney (ou même le 
plaisir de voir les Who reformés à 
Wembley), Crosby Stills and 
Nash. Neil Young, Dylan, Jagger 
(ou même le plaisir de voir Lcd 
Zeppelin reformé à Philadel- 
phie), tous, aussi grands soient- 
ils, étaient au même niveau, 
minuscules, à peine visibles, tout 
là-bas sur la scène au-dessous de 
l’immense banderole « Feed The 
World ». Tous réunis pour le final 
à Wembley, ils ont chanté Do 
They Know Ir’s Chrlstmas ? 
Alors, de loin, on a vu une masse 
d’hommes et de femmes, et cette 
masse représentait une force, une 
émotion. A 22 heures, le stade de 
Wembley s’est vidé. Dehors dans 
les files de voitures, les radios 
chantaient : Philadelphie avait 
pris le relais. 


Le lever de rideau de ce spec- 
tacle planétaire unique, aussi 
imprévu et aussi incapable de se 
répéter que n’importe quel acte 
de la vie, a eu Keu à Wembley en 
présence du prince Charles, de la 
pri nc esse Diana et de Bob Gel- 
dof. l’initiateur du premier 
45 tours en faveur de l’Ethiopie 
(Do they know it's Christmas). 

Les Who, le plus célèbre 
groupe de rock avec les Beatles 


Cdfins a commencé sa presta- 
tion avant da prandre un 
Concorde spécialement affrété 
par British Airways pour la termi- 
ner au stadium de Philadelphie, 
où les rock-stars anglaises et 
américaines se sont succédé, 
l'âme bouillante de grandeur et 
tf invention contradictoire, ins- 
tinctive et étemelle. 

Las demi-dieux de la musique 
sont auss i des êtres - humains,- 
désespérément humains : des. 
retours sur scène ont été à la 
frontière du tragique (Jimmy 
Page et surtout Crosby, .Stffls, 
Nash and Young. réunis .pour, la 
première fois depuis 1 974). Mais 
les plus grands guitaristes 
étaient là, lumineux. Mick Jag- 
ger, en duo avec Tris Turner, a 
été impérial. Comme Bob Dylan, 
présenté par Jack Nichoteon, et 
qti a chanté quatre titras dont 
Biowin'in the wind, accompagné 


à la guitare sèche par deux Rof- 
ling Stones : Keith Richard et 
R on Wood. En guise da final, tes 
participants de Philadelphie, 
entraînés par Harry Betafonte et 
Lionel Richie, ont repris We ave 
thùwodd... 

Toutes les voix se sont fon- 
dues littéralement pour ferre jaillir 
te réalité/ la densité d’un concert 
qui ne s'est pas appuyé sur un 


la force de vie qui transfigure 
tout, a vécu dans f en nui depuis 
des années. Il s'est plié aux 
mécanismes économiques, il 
s'est inséré dans toutes tes musi- 
ques populaires, dans l'imagi- 
naire des jeunes du monde 
entier. Trente années après son 
apparition, H est; avec- l'image 
cinématographique et télévi- 
suelle, te langage commun de te 
planète. 

Le revoitt .paç.mirade à . un. 
moment ou on n'à jamais autant* 
parlé dé civfiisatibh et dé culture 
tandis que des' dizaines de mil- 
liers d’hommes, tfe femmes et 
d'enfante meurent de faôn-str te ' 
sol africain, La musique populaire 
de notre, temps -retrouve une 
fonction- et une raison d'être. 
Avec toutes tes ambiguités qui 
découlent rie la charité des 
riches. - -, 

CLAUDE FLÉOUTER. ' 


ALAIN WAIS. 


Autour d’une piscine à Addis-Abeba 


Addis-Abeba. - Dans la piscine enfin rem- 
plie, le conseiller est-allemand fait conscien- 
cieusement ses longueurs du matin. Son petit 
bonnet de bain blanc, qui passe et repasse 
entre les cordes du couloir, sert de repère à 
quatre hommes mal rasés qui bavardent en 
arabe sous un grand parasol. Eux ne sont pas 
là pour bronzer - ils ont gardé leur combinai- 
son de vol kaki. - mais pour se reposer entre 
deux missions. Les quatre pilotes libyens boi- 
vent tranquillement leur jus de fruits, sans un 
regard pour le jogger bedonnant — un Améri- 
cain de l’ONu — qui Lraîne ses tennis sur les 
pelouses mouillées du parc avant d'aller lui- 
même piquer une tête. 

La piscine du Hilton d’Addis-Abeba, 
comme ses bars et ses salons cossus, accueille 
une faune étrange où se croisent le routard 
japonais et le fonctionnaire onusien, la reli- 
gieuse en transit et le médecin sans frontières. 
Avec le regain de famine et la campagne 
internationale déclenchée pour secourir les 
paysans éthiopiens, on rencontre ces temps-ci 
beaucoup de pilotes - anglais, belges, italiens 
— et même des chanteurs célèbres en tournée, 
non pour gagner de l’argent mais pour en dis- 
tribuer. ou tout au moins en promettre. 

Répartir ia manne 

Harry Belafonie, accompagné par dix com- 
patriotes arborant le tee-shirt - USA for 
Africa », annonce que le disque We Are the 
World a déjà été vendu à 1 1 millions d'exem- 
plaires. Il promet que l'Ethiopie aura sa part 
des 46 millions de dollars déjà récoltés. Deux 
jours après, c’est Valérie Lagrange, qui, au 
nom de Chanteurs sans frontières, annonce 
que le disque français Ethiopie va bientôt pas- 
ser le cap des 200 millions de francs de 
recette. Les porteurs de valises, au Hilton 
d’ Ad dis, débordent de chèques. Ne reste plus 
qu'à les distribuer. 

Ce ne sera pas facile si, comme les artistes 
le souhaitent, les bienfaiteurs doivent à la fois 
répartir ia manne et consulter leur « collec- 
tif » pour accord. Valérie Lagrange a promis 
une aide à chacune de ses étapes : aux Méde- 
cins sans frontières du camp d*El Muelleh, au 
Soudan ; au fonctionnaire de, l'ambassade de 
France à Khartoum, qui héberge quarante 
réfugiés de la faim dans son jardin ; à la mère 
supérieure d’un orphelinat catholique 
d'Addis-Abeba : aux médecins et bénévoles 
du camp éthiopien de Korem, etc. Un chemin 
de croix semé d’embûches, où l’émotion et le 


FS 


De notre envoyé spécial 

désir d'aider se heurtent constamment aux 
con train es administratives ou politiques. 

Les pilotes, eux, n’ont pas d’état d’âme. 
Sanglés dans leurs combinaisons impeccables, 
les Italiens profitent de la fraîcheur de Faîr 
climatisé ei du moelleux des fauteuils. Ils ne 
sont là que pour quarante-huit heures. Une 
mission qui ressemble fort à un tour de piste 
diplomatique ! Les trente Belges, en revanche, 
prennent leur mission très à cœur. 

Chaque jour, à tour de tôle, deux équipages 
de sept hommes panent au petit matin rejoin- 
dre leurs Hercules C-130 ae la Croix-Rouge 
et de l'armée belges. Ils quittent Addis avec 
des semences, des médicaments, du lait en 
mdre et vont se poser à Asmara, capitale de 
'Erythrée, pour faire le plein de céréales 
laborieusement acheminées du port de Mas- 
sawa. Ils distribuent ensuite leur cargaison 
dans les aérodromes alentour : Gondar, 
Axum, Makele, comme les trois C-130 améri- 
cains basés à Asmara. L'un des avions améri- 
cains. après avoir cassé son train sur la mau- 
vaise piste, a fait un atterrissage sur le ventre. 
L’USAJD n'a déjà plus que deux appareils en 
service... -Ici. ça tourne très bien, explique 
un pilote belge! Ça n'est pas comme au 
Zaïre! Les Ethiopiens déchargent le zinc en 
chantant. En vingt minutes, tout est empilé. • 
Quant aux aviateurs anglais de la RAF, ils se 
félicitent de leur collaboration avec leurs col- 
lègues polonais, qui, de leurs hélicoptères, gui- 
dent les délicates opérations de largage de blé 
en rase-mottes. « Ils sont très complaisants. 
dit un jeune Ecossais aux joues roses. Ils 
acceptent toujours de transporter à la der~ 
nière minute un infirmier-secouriste ou une 
pièce de rechange. * 

Les pilotes belges font des périodes de vingt 
jours sur le terrain — Ethiopie, Soudan, Mati, 
Niger, etc. - et se reposent ensuite une 
semaine chez eux. Ils apprécient le Hilton et 
son confort, même s’ils sont deux par cham- 
bre, mais ils aiment surtout voler. « La monta- 
gne éthiopienne, c'est dangereux, mais c’est 
fantastiquement beau ! ». avoue un jeune 
commandant de bord. Ils se plaignent davan- 
tage de l’état des pistes que des contrôles 
imposés par le gouvernement éthiopien - un 
officier de liaison à bord de chaque appareil 
(» l’œil de Mengistu •). ■ Parfois, il nous-- 
laisse prendre des photos, parfois non. dit un 
mécanicien de bord. Mais il n’aime pas qu’on 
vole à basse altitude l.. » 


Le Hilton d’ Addis sert aussi de lieu de 
rendez-vous à tous ceux qui, désespérément, 
cherchent à mettre sur pied.une filière d'aide. 

- C’est une véritable course d’obstacles, 

: constate un tout jeune iogîsticîen français en 

mission au Soudan pour le compte de Méde- 
cins sans frontî ères-Belgique, «r D’abord, il me 
faut trouver du sucré pour nourrir les gosses 
du Darfour. Le Soudan en produit, mais il 
préfère l’exporter pour les devises. Ensuite, il 
me faux de l’essence pour mes camions. J’ai 
fini par en trouver en pleurant chez AGIP - 
je parle italien. Mais, maintenant, je nai 
plus d’argent pour la payer ! * 

Déception et colère 

Certains ont dû déclarer forfait, tel ce 
jeune Français de Pau qui avait réussi à col- 
lecter 2 millions de francs dans sa région en 
projetant un film-choc sur les affamés de 
Korem. Le but : offrir l’argent, des camions et 
des volontaires pour aider une mission catholi- 
que implantée dans le Sidamo, âu sud de 
1 Ethiopie. • J’ai attendu la réponse des auto- 
rités pendant quatre mois, racon te-tri L Cest 
long, pour des secours 1 d * urgence / Et voici 
maintenant que la Relief and Réhabilitation 
Commission (RRC, organisme éthiopien qui 
coordonne l’aide) me refuse tout net l’opéra- 
tion parce que je n apporte pas assez 
d argent, que mes camions sont d’occasion et 
que j amène avec moi trop de monde 1» 

■ Déception et colère. Comment expliquer à ses 
amis pâlots que les Éthiopiens refusent leur 
aide parce qu elle est., trop pauvre. 

» Seules les grasses associations arrivent à 
mettre sur pied un projet, explique le chef de 
mission de l’Action internationale contre la 
faim. (AÏCF) Ne serait-çe que parce qu’il 
faut passer quatre où cinq mois à Addis pour 
prendre des contacts et négocier. « Ce qui 
fSSSï P^. après, les contre temps.- 

AIL-f ® un camion bloqué en douane depuis 
im mois pour d’obscures raisons administra- 
tives. 

L’aide d’urgence, collectée en un temps 
record en Europe et en Amérique, s'enlise aux 
portes de 1 Afrique. Au lieu de remplir.les gre- 
niers des paysans éthiopiens, elle engorge les 
entrepôts de la mer,. Rongé et emplit... les 
salons du Hilton. Sous l'œil indifférent de la 
statue géante de Lénine et. du portrait- et du 
portrait-chromo .du président Mengistu. 
plantes au carrefour d’en face. 

- - - -ROGERGAN& 


dtscoucs constitué et n'a renvoyé 
et les Rolling Stones, s'est . à aucun.. Le rock, qoî a été-Sutre- 
reformé pour l'occasion. Elton .. fois- l'envie, le -désir. c'est-à-cSre 
John a été flamboyant et Phu 
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FESTIVALS : 

SIMON BOCCANECRA » à Orange 

Honorer un contrat 


C'est tûüjows ùn impression- méats. Le décor du Théâtre anti- 
nant : spectacle- que le, cratère du.. .. qüe_ n'était babillé que par un 
Théâtre antique d’orange, rempli porche Renaissance, qui se révéla 
d’uro foute d'été rtidtièolore pour ‘ postiche lorsqu'il s'ouvrit à deux 
assister à un opéra, a vec_ l'espoir, battants aux yeux de tous, brisant 

peut-être inconscient, d’une çoiin-. sans effort les voûtes et les colon- 
mumon dans- un •chéM’te.uyre.'. nades"! romanes, remplacées par 
artistique porté par là giùndenr les peintures médiévales de quel- 
du lieu à ime . dimension: supê^ ques - polyptyques. Un immense 
rieure. Espoir souvent déçu ces' .Christ; .en croix présidait aux 
dernières années, et le .Simon Boo- débats parlementaires et aux 
canegra de Verdi, samedi, divers tentatives d’assassinat du 
retransmis par TF I;- n'ÿ a pas doge. ~ ’ 

échaK>é malgré renthowi^mc .. Dans. tout cela, rien d'original 
suscité par les c h a n teurs.. . ■ : m jjj de bien poétique, rien qui 
Orange n’est pas justifié par le ouvrit aux spectateurs un espace 
seul rassemblement.- de grandes .. théâtral digne de l’émouvant chef- 
voix. et ce cadre unique comme la d’œuvre et capable d'en révéler la 
ferveur d’un ■ public .si: nombreux force dramatique, ce qui est après 
mériteraient qu’on, îiû-aonsicrât tout la raison d’être d'une repré- 
des soins extraordinai re s. Or ce ne son ta lion. Restaient donc tes 
fut pas le cas. -L'honnête mise en chanteurs. Mais ces vieux routiers 
scène de Jacques Karpo se de l’oeuvre, en l'absence d'un 
contentait d’ordonner des groupes régisseur tyrannique, semblaient 
et des attitudes dans use forme se contenter <Thonorcr un contrat, 
traditionnelle. ”’ ■' -1 Piéro ÇappucciUi, admirable dans 

L’Orchestre national, d’une les mises en scène de Strehler à 
très belle sonorité, et tes Chœurs Milan et à Paris, n'avait conservé 
de Radio-France étaient . diriges que l'enveloppe extérieure de 
par Maurizio Arena-avec un brio .Simon, multipliant les gestes 
italien de bon akri, qui restait . tenais, chantant sans beaucoup 
extérieur à là poésie de la' parti- de conviction (excepté dans la 
tioo et à la profondeur des.sentî- grande scène du Sénat où il 


CINÉMA . 

A PROPOS PU FILM DE LASZLO SZABO 

David, pour les autres 

Certains films rares — co mm e, ont-ils souri avant de mourir sous 
David, Thomas et las- autres, rf» la douche du camp 7 » Une 
Laszlo Szabo - devraient obtenir question, qui passe légère et se 
auprès de tous iêe pubBce tous "■ mêle à d'autres questions, san- 
ies succès. Mais ^traversent. pies, poignantes, à d'autres 
éphémères. Je désert de T'été, et. . découvertes, 
risquent de disparaître dans un ’ ' • ' ' ... 

halo d’estime. Nous étions dix ■ Confins, drames, esptegiene. 
samedi sot aux Champs-Elysées. **** *** sauvages, allégresse 
et. à la sortie, une vhîgtaine de •ouMaa^ mmères. tromperies, 
spectateurs attendaient uïe nou- ^ 8ns£ f ****?**. <Taven- 
vefle séance, plutôt là par ***** V*™* apprennent* 
hasard; désireux d'être rassurés . ym. Et ce spot eux qu, vont arrf- 
sur leur choix. ... ter la, permanente partie 

, ■ dTédmcs. entra Je sntébe d’école 

Ca fÿm (U touche à fahfance, dés a busé at fe baron de vfNage 
contrée résetv£a\àux. artistes, et déchu —. tous deux mythique- 
aux gens de coeur. Ainsi Szabo, .ment .attablés comme les 
qui retourne hanémant vers le Joueurs da cartes de Cézanne. Et 
pays de. son passé -_un vètoge es sont eux, conduits par David 
de r après-guerre, . — qui traite. ,.1e juste, .-qui deviennent les 
fraternellement avec lé -garçon . sages, at construisent pour nous 
qu’ih était, et avec les adultes -ripe morale de l'avenir. Cela 
d'alors. Da ces hommes. de cas .valait la peine d'y revenir, 
femmes, imprégnés dés- 
armés 40. S a plus ou moins YVONNE BABY. 

rSgeaujôurdTMà. \ 

' -- • .* Voir les 13ms nouveaux. 

- David est juif, ses' parents : • 

sont morts, déportés,' son grand- ' 

père est mort en sourœnt dans . (i) Lm Tirtick de Ixxds Mar- 
co village même. V'.Et, mes . coreDea dans le Monde du-12 juil- 
parents 7 se demande '■ David, '■le*.,’’ 


retrouva une présence royale) ce 
rôle bouleversant avec une voix de 
beau métal quelque peu durci. 

Montserrat Ca balle déployait 
avec sa placidité habituelle les 
volutes d'un chant très pur, trop 
sure que le livret ne changerait 
pas d'un iota pour se donner la 
peine d'exprimer un amour fer- 
vent ou une terreur panique. 
L&ndo BartoUni mettait une noie 
de jeunesse avec son jeu fou- 
gueux, encore assez fruste, sa voix 
d'or claironnante à l'italienne, qui 
ne semble pas dénoter cependant 
une intériorité très profonde. 

Seul, en définitive. le Fîesco de 
Paul Plisbka était à la hauteur du 
drame, nous faisant entrer dans ce 
personnage tourmenté et terrible, 
ce drame implacable qui s’achève 
par la réconciliation des adver- 
saires dans le sacrifice et la 
magnanimité du doge, tandis 
qu'AJain Fondary campait le traf- 
tre Paoio avec sa force d'expres- 
sion habituelle et sa puissante 
voix noire. 

la leçon d'Elena Obraztsova 

Auparavant, dans la pimpante 
cour Saint-Louis, aux volets verts 
fermés sur un mur inondé de 
soleil, Elena Obraztsova avait 
déployé le plus grand art vocal et 
gestique du BolchoT. Enveloppée 
dans de grands voiles flottant au 
vent, très blonde, très belle, un 
port et une stature de Victoire de 
Samothrace. elle chantait, d'une 
voix gutturale et fauve, avec des 
plongées formidables dans le 
grave, mais aussi parfois un 
médium limpide on un aigu câlin 
de très belles pages de son réper- 
toire de mezzo : des mélodies de 
Tchaïkovski et de Rachmaninov, 
des airs de Werther. Samson et 
Dalila et Carmen (la ha banc ra et 
surtout la séguédille). de Puccïni. 
Mascagni et Cilea. 

Leçon de chant et de maintien : 
on ne savait ce qu’il fallait le plus 
admirer, de cette voix épousant si 
prodigieusement les mots et les 
sentiments, ou de cet art si 
concerté de la scène recréant cha- 
cune de ces attitudes, de ces 
expressions, de ces mimiques sty- 
lisées par l'école russe, pour don- 
ner en définitive une plénitude 
musicale, une plénitude de l'acte 
du chant. Après (es images les 
plus intenses de ia passion, de la 
mélancolie ou du désespoir, le 
masque dur et tragique est sou- 
dain redevenu celui d’une petite 
fille aux yeux bleus, tout émue de 
bonheur. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Les Chorégies (TOrangc présente- 
ront en 1 986 Tannhaüser. de Wagner, 
et Macbeth, de Verdi 


COMMUNICA TION 


LES LUTTES DE POUVOIR AU SEIN DE LA CLT 

Le conseil d’administration renforce 
l’autorité de M. Jacques Rigaud 


La rumeur courait à . Paris te 
1 2 juillet : NJ.; André Rbu&Setet se 
serait rendu ait tixra bourg /pour 
négocier avec RTL Jè. sort •de Canal 
nus. En fait, le' président d'Havas se 
trouvait bien -dans ta. capitale du 

S rand-duché, inàis c'était pour 
éfendre la position de M. Jacques 
Rigaud au sejn du conseil d'adminis- 
tration de ta Compagnie luxembour- 
geoise detélédif/usioir (CLT). ■ - - 

Depuis plusieurs mois, la CLT est 
agitée par des conflits complexes ; 
entre ses différents actionnaires- R 
est difficile d’étre Fun des grands 
groupes de comimniicatian euro- 
péens quand son capital êfct partagé ', 
entre des sociétés'' aux .stratégies, 
aussi diverses que cêfics d'Havas, de 
Paribas, de. SchLum berger, 
d'Hachette ou dejta'haijqué, 


• Pas d’jmmurtitèpûrlcmertîairt, 
pour M. Robert /fermant. _4‘ Lejuge 
d’instriiction Clââde’: Grelller a 
rejeté, le 12 juillet tes demandes 
d’immunité parlementaire formulées 
par M: Robert Hersant, député 
européen, et M. André ÀuÜinot, 
député de la Somme. Lra deux difr 
géants de ta Socpresse ayant été fins 
en 1 984, le juge a indiqué que ; 
l’immunité était .sans incidences 
juridiques sur des poursuites, 
ouvertes en 1 977 pour infraction aux 
ordonnances de 1944-sur ta concen- 
tration de ja presse. -- ■ '. . 


BnixeUes-Lamben. Difficile aussi 
d'abandonner peu à peu la position 
coaformbte -de poste périphérique 
aux contins de ta France, de l'Alle- 
magne et de ta Belgique pour mener 
.un développement ambitieux sur lès 
tftûs marchés à' ta fois. Aux incerti- 
tudes économiques viennent, alors se 
mêler. léscontradictions politiques. 

■. Signe de cette situation conflic- 
tuelle. ta pléthore de dirigeants que 
connaît depuis peu ta CLT. AM 
Çust Grass, dirigeant historique de 
reaeponsiaâ du groupe, sont venus 
récemment s’ajourer un président, 
M. Pierre; Werner, soutenu par le 
' gouvernement luxembourgeois, et 
un vice-président, M. Gaston Thorn. 
soutenu par le groupe Bruxelks- 
Lambért (le Monde du 23 mal). 
Face à ce compromis délicat, que 
deviennent les pouvoirs de M. Jac- 
ques Rigaud; .qui, au poste d'admi- 
mstrateur .délégué, représentâtes 
intérêts de TE ta t français ? 

cinq heures de discussions 

, le conseil d'administration 
dn.J2 juillet a tranché ta question. 
M Rkaud reste Tunique responsa- 
ble de T’ exécutif de ta CLT devant le 
çqnseiL M. Rousselet a pesé de tout 
scia poids jpour 'obtenir cc rééquiü- 
brage-des pouvoirs en faveur de ta 
France.^ Depuis quelques temps en 
effet,, ta: CLT, en négociation diffi- 
cflè avec Puis sur le satellite, de télé- 
vifflon directe et les télévisions pri- 
vées, semblait plus sensible à 


l’influence du groupe BruxeUes- 
LamberL 

Est-ce l’amorce d’une solution 
dans le redoutable casse-tête de ta 
télévision privée ? M. Rigaud a tou- 
jours fermement milité pour que ta 
CLT occupe deux canaux sur le 
satellite français. Depuis trois mois, 
il affirme que le groupe pourrait tra- 
vailler avec Canal Plus. • Nous 
n'avons pas évoqué la question. 
affirme M. Rousselet, la CLT sera 
la bienvenue dans lé capital de 
Canal Plus sf elle accepte les rifles 
du jeu : la chaîne reste crypiee à 
partir de 20 h 30 et garde la. mime 
équipe de programmation. * 

Canal Plus, qui cherche des parte- 
naires pour augmenter ses fonds pro- 
pres, vient de suspendre les négocia- 
tions avec un autre investisseur 
potentiel, le groupe de M. Silvio 
Berlusconi, le géant de la télévision 

privée italienne. 

M. Berlusconi voulait trop dé 
pouvoirs', explique M. Rousselet, 
Canal Plus n’est pas à vendre. 
Contrairement à ce que l’on 
affirme, nous n'avons plus de pro- 
blèmes financiers. » L'optimisme du 
président d’Havas s’appuie sur les 
chiffres ; le vendredi 12 juillet. 
Canal plus a enregistré 1 150 nou- 
veaux abonnés. La reprise s'amplifie 
dépassant largement les prévisions 
de la chaîne payante pour les mois 
d’été. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


théâtre 

Les autres salles 
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SAINT-SÊVER1N. 20 h 30 Jajp Schroe- BABY (A_ v.r.) : Napoléon, 17' (267- 
drr (dtr. et violon). Arme-Marie Turion 63-42). 

[violon 1 . Benoîi Weeger <allO). Brun® L£ BAISES DE LA FEMME ARAJ- 


Coscet (vi^oncelle). IHon Wjuniki (cla- 
vecin) (Bach. HacndcL Triemann) 

Festival de l'Ile-de-France 

(723-79-16» 

CHATEAU DE BRETEUIL, le 14 à 16 h : 
Quatuor de cianneua Luièce (Haeode). 
Vivaldi. AJbmotû. Auric. Poulenc). 


cinéma 


Les films marqués i*j sont mtenUts aux 
moins de treixe ans, i“‘| anx moins de dbc- 
hmtaBS. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

Relâche. 

BEAUBOURG (278-3S-57) 

17 h. Dûmes et comédies dramatiques : 
l'Esclave aux mains d'or, de R. Mamouli&n : 
19 h. Festival de Pesaro : Agami, de M. Is- 
lam. 

Les exclusivités 

ADIEU BONAPARTE tFrancoégyp- 
licn) : Cuny Palace. 5* (3544)7-76). 
AMADEUS (A-, v.o.) : Vcndàme. 2* (742- 
97-52) : Lu cernai re. 6- 1544-57-34) : 
Gcorge-V. 8‘ (S6241-46) : Parnassiens. 
14* (320-30-19). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
CLHEULE (A., v.o.) : Forum Oriem- 
Ez press, 1» (233-42-26) : Quintette, 5 e 
(633-79-38) ; Marignan.8* 1359-92-82) : 
v.f. : Capri, 2' (508-11-69); Impérial 
Pathc. 2* (742-72-52) ; Saint-Lazare Pas- 
quier. S> (387-35-13) : Bastille. 1 1‘ (307- 
64-40» ; Nation. l> (343-04-67) ; Fau- 
vette. 13' (331-56-86); Mistral. 14* 
(589-52-43) ; Montparnasse Paihé. 14* 
(320-12-06) ; Convention Saint-Charles, 
15- (579-33-00) ; PathéClichy. 18* 1522- 
4601). 


CNÉE (Bré.. v.o.) : Cinc Beaubourg. 3* 
(271-52-36) ; UGC Odcon. V (225- 
10-30); Pagode. 7* (705-12-15); 14- 
Juillct Bastille. 1 1‘ 1 357-90-8 1 ) . 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
Templiers, 3' 1772-94-561 ; Grand 
Pavais. 15* (554-46-85): Botte à films. 
I> (622-44-21). 

BIRDY (A_ vj 3.) : Forum. !" (297- 
53-74): Hautcfcuillc. 6* (633-79-38): 
Marignan. 8 e (359-92-82); Parnassiens. 
14- (320-30- J 9). - V.f. : Français, 9- 
(770-33-88); Montparnasse Pathé. 14' 
(320-12-06). 

BRAZIL (Brit.. v.o.) : Parnassiens. 14' 
(320-30-19). 

CARMEN (Saura) (v.a) : Calypso, 17* 
(380-30-1 1 1. 

CHOOSE ME (A., v.o.) : Reflet Logos 1, 
5* (354-42-34) ; Psromoum City, 8' 
(562-45-76) ; Olvmpic Entrepôt! 14' 
(544-43-14). 

COCAÏNE (A. v.r.) (•) : Gaité Boule- 
vard. M 233-67-06) . 

LE CONSUL (A., v.o.) : UGC Marbcuf, 
8* (561-94-95) ; v.f. : Paris Ciné. 1<> 
(770-21-71). 

CRAZY da y (A_ V.o.) : Colisée. 8' (359- 
29-46). 

COTTON CLUB (A., v.o.) : Studio de la 
Contrescarpe. 5 e (325-78-37). 

LA DECHIRURE (A- v.o.l : Cinocbcs. 6* 
(633-10-82) : vX : Opéra Night, > (296- 
62-56). 

DESIDERIO (lu v.o. ) : Saint -Germain 
Village, 5* (633-63-20) : Monte-Carlo. «• 
(225-09-83): Parnassiens. 14' 1 335- 
21-21 ) ; v.f. ; Lumière. 9> (246-49-07) ; 
Pathê Clichy. 18* (522-46-01) 

DÉTECTIVE (Fr.) : Studio Cujas, 5* 
(354-99-22). 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) ; 
Géode, 19 e (245-66-00). 

EMMANUELLE IV. Gcorgc-V. 8' (562- 
41-46). 

LES ENFANTS (Fr.), Saint-André - des - 
Arts, (f 1326-48-18). 

ESCALIER C (Fr.) : Forum 1" (297- 
53-74) ; Paramouni Odcon, t>* (325- 
59-83) ; Colisée, 8' (359-2946) ; Para- 


LES FILMS NOUVEAUX 


CONTES CLANDESTINS. Hlm 
français de Dominique Crcvecœur : 
Ciné- Beau bourg, 3* 1 271-52-36) ; 
Saint-Germain Studio. S a (633- 
63-20) ; UGC Rotonde, (f (574- 
94-94) ; UGC Biarritz. 8* (562- 
20-40) ; UGC Gobelins. 13' 
(336-23-44). 

DAVID. THOMAS ET LES 
AUTRES, film franco-hongr. de 
Laszlo Szabo. Paramouni Marivaux, 
2^ (296-80-40) ; Ciné-Beaubourg. 3* 
(271-52-36) ; Res. 2' (236-83-93) : 
UGC Odéon. o* (225-10-30) : UGC 
Normandie. 8* (563-16-16) ; UGC 
Gare de Lyon. 12« (343-01-59); 
UGC Gobelins. 13' (336-23-44); 
Paramouni Orléans, 14- (540- 

45-91 ) : UGC Convention. 15* (574- 
93-40) : Trois Murat. 16' (651- 
99-75) ; Paramouni Mon tparn a ss e. 
14» (335-30-40) 

POUCE ACADEMY 2 : AU BOU- 
LOT, film américain de Jerry Paris 


(v.o.) : Forum Arc-erv-Ciel. I" (297- 
S3-74) : Hautefeuillc. 6' (633- 
7938) ; George V. 8' (562-11-46) ; 
(v.f.) : Saint-Lazare Pasquier. 8* 
(387-35-43) : (v.o.) : Marignan 
Concorde Pathé. 8' (35982-92) : 
(v.r.) : M axe vi Ile. 9 (770-72-86) ; 
Bastille. 1 1* (307-54-40) : Nation. 
12* 1343-04-67) : Gaumont Convcn- 
tion. 15* (82842-27) : Montpar- 
nasse Pal hé. 14' (320-12-061 : Para- 
mount Maillot. 17' (758-24-24) ; 
Victor Hugo. 16' (727-49-75) : 
Pathê Wepler. 18' (522-46-01) ; 
Paramouni Galaxie. 13' (380- 
18-03) ; (v.o.) : Sept Parnassiens. 
14* (335-21-21) ; (v.r.) : Les Trois 
Secréta n, 19* (241-77-99) : Gau- 
mont Sud. 14* (327-84-50) ; Fau- 
vette. 13* (331-56-86) : Français, 9 
(770-33-88). 

ROUGE MIDI, film français de 
Robert Guediguian. Latina. 4* ( 278- 
47-86). 


ARTS-HÉBERTOT 1387-23-23), 21 h. 
Doit-on le dire ? 

CLOITRE DES «LLETTES (523- 
4978). 20 b 30 : Le blé se couche. 
DAUNOU (261-6914), 21 h, le Canard à 
l’orange. 

DIX-HEURES (6064)7-48). 22 b : Scènes 
de ménage. 

FONTAINE (874-82-34). 20 b 30 : Triple 
Mixte. 

HUCHETTE (326-38-99). 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon. 
LA BRUYÈRE (874-76-99). 21 b : Mon 
d’un supporter. 

LUCERNAJRE (544-57-34). L 20 h : 
Cest rigolo : IL 18 b : Parlons français 
n* 2 ; 20 h : Conuaedia dell'arte. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 
20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 ta Nous 
on fait où on nous dit de faire. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-2935). 20 fa 30 : 
Chants d'elles : 22 h : Crazy Cocktail. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1984). L 

20 h 15 : Areuh = MC2: 21 h 30 : les 
Démon es loulou ; 22 b 30 : les Sacrés 
Monstres. - IL 20 h 15 : le Cri du 
chauve; 21 b 30 : Sauvez les bébés 
femmes; 22 b 30 : Fin de siècle. 

CAFÉ D'EDGAR (320-85-11). L 20 h 15. 
Tiens vailh deux boudins; 21 h 30 : Man- 
geuses d'hommes; 22 b 30 : Orties de se- 
cours. XL 20 h 15 : Ça balance pas mal; 

21 h 30 : Le chromosome chatouilleux; 

22 h 30 : EDcs nous veulent toutes. 
PETIT CASINO (278-36- SOj, 21 h : Non 

je n'ai pas disparu ; 22 h 15 : Des gratte- 
cul dans la crème fraîche. 

POINT- VIRGULE (278-67-03). 20 h 30: 
Moi je craque, mes parents raquent. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 h. ta Gauche mal h droite. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 h : Chansons françaises. 
LUCERNAIRE (544-57-34). L 21 b 45 : 
Areski et Fontaine. 

Les concerts 

Thèitre 3 sur 4, 18 h 30 : E. Buciey (clave- 
cin) (Bach. HacndcL Coupe rin, Scar- 
latti). 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
654)5). 21 h 30 : Jaky CarofT Dixidand 
Jazz Band (drrn.). 

ESPACE CARDIN (266-17-30), 20 b 15 : 
Continental Singera. 

MEMPHIS MELODY (32960-73). 

22 fa : Tao et Vincent ; 0 h 30 : Betina. 
MONTANA (548-934»), 22 b : R. Urne- 
8 et. 

NEW MORNING (523-SMI). 21 b 30 : 
Eddie Palmieri and Fricnds. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30 : 
Middle Jazz Quint et. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36), 23 b : 
Bob Dorough et Bill Takas. 

XXII e Festival du Marais 


(887-74-31) 

CONCERTS, égBse Saim-Meni. le 10 à 
21 b 15 ; Bolivia Mania Jiôtel «f Aumonu 
le 10 à 21 b 15 : Blandine Volet (clave- 
cin). 

THÉÂTRE, cave gothique de rUtd de 
Beauvais, 3 22 h : A quelque chose ha- 
sard est boa (V. Hugo) ; i 20 h 30 : l'In- 
tervention (V. Hugo) (jnsqu'au 13). 

JEUNE PUBLIC, bôtd de Marie, à 
15 h 30 -.la Page (jusqu'au 13). 

Outre eakwd WaDouie-BraxcHcs (D ). 
15 h, sauf le 10 à 21 h : A l'ombre des 
géants (jusqu'au 13). 

XX e Festival estival 
de Paris 

(334-84-96) 

CONCIERGERIE (353-29*3). 20 h 30 : 
Sputaeas. 


L'ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Grand 
Pavois (H. sp. > . 1 5« (55446-85) . 

ASPERN (Fr.) : Studio 43. 9- (770- 
63-4 0). 

ASSOIFFÉ (Indien, v.o.) Saint- 
Ambé-des-Art». 6* 1 326-80-25) . 

L’AVENTURE DES EWOKS (A, v.f.) : 
Saint-Am braise, l !• (700-8916) ; Den- 
fen, 14* (321414)1 ) ; Grand Pavois. 15« 
(55446-85) 


mount Opéra. 9* (742-56-31) ; 
Paramouni Montparnasse. 14' (335- 
3040): Convention Saim-Cbarles. 15’ 
(579-334») : Pathé Clichy. I8« (522- 

46- 01 ) : Gambetta, 20' (636-1096). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS (A.. 
v.a) : Marignan, 8' 135992-82) : v.f. : 
Paramouni Marivaux. 2* (296-8040). 

LA FORET D’ÉMERAUDE (A., v.o.) : 
Gaumont Halles. I" (297-4970) : Breta- 
gne. 6* (222-57-97) ; UGC Danton, & 
(225-10-30) : Marignan. 8 1 (35992-82) : 
Publiera Champs-Elysées, 8« (720- 
76-23) : Kinopanorama. 15' <306- 
50-50) : Murat. 16* (651-9975) : v.f. : 
Grand Rex. 2' (236-83-92): Saint- 
Lazare Pasquier, 8 e (387-3543) ; Fran- 
çais. 9* (770-33-88) : Nation. 12* 1343- 
04-671 ; Fauvette. 13' (321-60-74): 
Gaumont Sud. 14* (327-84-50) : Moni- 
pamastc Pathé. 14* (320-12-06) : Gau- 
mont Convention. J 5* (82842-27) ; 
Pathé Wépler. 18* (52246-01) : Gam- 
betta. 20* (636-10-96). 

GIGOLO (AIL. arru, v.o.) : Cinocbcs Sftint- 
Gennain, 6* (633-10-82). 

GREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
2AN, SEIGNEUR DES SINGES (A.. 
v.f.) : Opéra Night. 2 1 (296-62-56). 

GROS DEGUEULASSE (Fr.j : Rca. 7? 
(23683-93) : UGC Montparnasse. 6 
(574-94-94) : George-V, 8« (56241-46) ; 
UGC Biarritz. S' (562-2040) : UGC 
Boulevard. 9* (574-95-40) : UGC Gare 
de Lvcm, 12' (343-01-59) : UGC Gobc- 
lins. î 3* (33623-44) ; UGC Convention. 
15* (574-9340) ; Images. 18' (522- 

47- 94). 

HEAVENLY BODIES (A., v.a) : UGC 
Normandie. 8* (563-1616). 

L'HISTOIRE SANS FIN (Ail., v.f.) : 
Boîte à Films. 17* (62244-21) ; Saim- 
Ambroise (H. sp.). Il* (70M9I6L 

LES JOURS ET LES NUITS DE 

CHINA BLUE (A^ v.o.) Ciné 

Beaubourg, 3* (271-52-361 ; UGC 
Odéon. 6* (225- J 0-30) : UGC Champs- 
Elysées. 8* 1562-2040). - V.f.: UGC 
Monlaimasùc, (f (574-94-94) ; UGC 
Boulevard, 9 e (574-9540). 

JOY AND JO AN (Fr.) C*) : George-V, 
8‘ (562*4146); Français. 9 (770- 
33-88) ; Maxéville, 9* 1770-72-86) ; 
Montparnasse Pathé. 14 e (320-12-06). 

JUSQU’A UN CERTAIN POINT (Cub . 
væ.) : Dcnfert (b.sp.1, 14* (32141-01 ). 

KAOS, CONTES SICILIENS (H., v.o.) : 

14-Juillet Parnasse, 6* (326-58-00). 
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SPECTACLES 


LA MAISON ET LE MONDE (InL. 

v.o.) : Olympic Luxembourg. 6* (633- 
97-77). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Maxfe- 
vüte. 9“ (770-72-86). 

MARIA ’S LOYERS (A-, va) : Tem- 
pliers. 3* (272-94-56) ; Calypso. 17* 
(380-30-1 1). 

MASK (/L. v.o.) : St-MtcheL 5* (326- 


LA ROUTE DES INDES (A., v a) : Gau- 
mont Ambassade. 8* (359-19-08) ; Par- 


nassiens. 14- (335-21-21) : vJ. ; Berlitz. 
2- (742-60-33). 

SANG POUR SANG (A., v.o.) : Quin- 
tette. 5* (633-79-38) ; Paramoum Mer- 
cuiy. 8* (562-75-90) : VJ. : Rex, 2* (236- 
83*93) s Paramoum Opéra, 9‘ 
(742-56-31) ; Paramoum Galaxie. 13 e 
(580-18-03) ; Paramoum Montparnasse. 
14 r (335-30-40) ; Convention Saiflt- 
Charies. 15* (579-334»). 

SHOAH (Fr.) : Olympic Loi cm bourg. 6* 
(633-97-77) ;0!ympic, 14* (544-43-14). 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Publias 
Matignon, 8* (359-31-97). 

SPÉCIAL POLICE (Fr.) ; Rex, > (236- 
83-931 : Ciné Beaubourg. 3' (271- 
52-36) ; UGC Odéon, 6* (225-10-301 ; 
UGC Montparnasse. 6* (575-94-94) ; 
Saint-Lazare Pasqukr, 8* (387-3543) ; 
UGC Normandie. 8* (563-16-16) : UGC 
Boulevard. 9* (574-95-40) : Nation, 12* 
(343-04-67) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(3434)1-59) : UGC Gobelins. 13- (336- 
23-44) ; PLM Saint-Jacques. 14< (589- 
68-42) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
14 Juillet Bcaugrenelle, 15* (575- 
79-79); UGC Convention, 15* (574- 
9340) ; Murai. 16* (651-99-75) ; Sécré- 
tai». 19* (241-77-99) ; Ptubé Clicby, 18* 
(522-464 )1). 

STARF1GHTER (A. va) : Gaumont 
Ambassade, 8* (359-194)8) ; vJ. : Para- 
mouni Marivaux, 2* (296-80-40). 

ST ARM AN (A., v.o.) : Forum Orient 
Express. 1» (23342-26) ; Paramoum 
Odéon. 6* (325-59-83) ; Ambassade. 8* 
(359-194») ; Escurial, I> (707-2864) ; 
VJ : Richelieu, 2* (233-56-70) : Para- 
moum Opéra, 9* (742-56-31) ; Bastille, 
11* (307-54-40); Paramoum Gobelins, 
13* (707-12-28); Miramar. 14* (320- 
89-52) ; Mistral, 14* (539-5243) ; Gau- 
mont Convention, 15* (82842-27) ; 
Paramoum Maillot. 17* (758-24-24); 
Images, 18* (52247-94) ; Gambetta, 20* 
(636-10-96). 

STEAMJNG (A., v.o.) ; Cïnocbcs, 6* 
(633-10-82). 

STRANGER THAN PARADLSE (A. 
va) : Epée de Bois. 5* (337-5747). 

SUBWAY (Fr.) : Colisée. 8* (359-2946) ; 
Miramar. 14* (320-89-52). 

TERMINATOR (A.. vJ.) : Montparnos, 
14* (327-52-37). 

THATS DANCING (A. va) : UGC 
Biarritz, 8* (562-2040) . 

LE THÉ AU HAREM D* ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Quintette. 5* (633-79-38). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucernaire, 6* (544-57-34). 

VISAGES DE FEMMES (lvoir.. va) : 
14 Juillet Panasse. 6* (326-58-00) : St- 
André des Arts, 6 (32648-18) ; Reflet 
Balzac. 8* (561-1060) ; 14 Juillet Bas- 
tide, if* (357-90-81 J; Ofyrnpic Entre- 
pôt, 14* (54443-14) ; 14-Jiulkt Bcaugre- 
nclle. 15* (575-79-791. 

WITNESS (A, va) : Gaumont Halles, 1“ 
(29749-70): Hauiefcuille, 6* (633- 
79-38); Bretagne, 6* (222-57-97); 
George V, g* (5624146) ; Marignan, 8* 
(359-92-82; ; 14 Juillet Bastille. Il* 
(357-90-81); 14 Juillet Bcaugrenelk. 15* 
(575-79-79); v.f. : Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Français. 9* (770-33-88): Gau- 
mont Convention. 15* (82842-27) ; Para- 
moum Maillot, 17* (758-24-24). 


Les grandes reprises 


A BOUT DE SOUFFLE MADE IN USA 
(A v.o.) ; UGC Marbeuf, 8* (561- 
944)5). - VJ. ; Rex, 2* (23663-931 ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (34301-59) ; 
UGC Gobelins, 13* (336-2344) ; Murat, 
16* (651-99-75) ; Secrétait, 19* (241- 
77-99). 

ALICE DANS LES VILLES (A, va) : 
14-JuBlct Racine. 6* (326-19-68). 


APOCALYPSE NOW (A, va) (') : 
Publieis Saint -Germain. 6* (222-72-80) ; 
Publieïs Champs-Elysées. 8 e (720- 
76-23) : Bien vente Montparnasse, 15* 
(544-25-02). - VJ.: Berlitz, 2* (742- 
60-33). 

L'AS DE PIQUE (A. va) ; Studio 43. 9* 
(77063-40). 


79-17); Ambassade, 8* (359-1908); 
vJ. : Impérial, 2* (742-72-52). 

NA5DINE HO DJ A AU PAYS DU 
BUSINESS (Fr.) : Studio 43. 9* (770- 
6340). 

NOSTALGHIA (II, va) : Bonaparte. 6* 
(326-12-12). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(•) : Saint-Ambroise, 11» (700-89-16) ; 
DenTen, 14* (321-41611. 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Républic Cinéma, 11» (805- 
51-33). 

PARIS. TEXAS (A. VA) : UGC Mar- 
beuf. 8* (56 1-94-95). 

PARTIR. REVENIR (Fr.) : UGC Mai- 
beuf.8* (561-94-95). 

PATROUILLE DE NUIT (A. vJ.) : 
Gaité Roehccbouart. 9* (878-8147). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Grand 
Pavois. 15* (55446-85): Rialto. 19* 
(607-87-61). 

PETER LE CHAT (Suédois. vJ.) : Tem- 
pliers, 3* (272-94-56) ; Studio 43, 9* 
(7706340). 

PHENOMENA (A v.f.) (•) : Gaîté Bou- 
levard. 2* (23367-06). 

LES POINGS FERMÉS (Fr.) : Tem- 
pliers. 3* (272-94-56) ; Laüna. 4- (278- 
47-86} ; Republie, I i* (805-51-33). 

PORTÉS DISPARUS (A v.o.) ; UGC 
Ermitage, 8* (563-16-16). - V.f. : Rex. 
2* (236-83-93) : UGC Montparnasse. 6* 
(574-94-94). 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) : UGC 
Marbeuf. 8* (561-94-95). 

RENDEZ-VOUS (Fr.) : UGC Danton. 6* 
(225-10-30); UGC Rotonde. 6* (574- 
94-94) ; UGC Biarritz, 8* (562-2040). 

LES RIPOUX (Fr.) ; Gaumont Halles, 1** 
(29749-70) ; Rex, 2* (236-83-93) : 
UGC Danton. 6* (225-10-30); UGC 
Biarritz. 8* (562-2040); Montparnos, 
14* (327-52-37). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
v.al ; Gaumont Halles, !■* (29749-70) ; 
Studio de la Harpe. 5* (634-25-52); 
Paramoum Odéon. 6* (325-59-83) ; 
Pagode. 7* (705-12-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 8* (359-0467) ; 
14 Juillet Bastille, 11» (357-90-81): 
Escurial. 13* (707-28-04) ; 14 Juillet 
Bcaugrenelk, 15* (57S-79-79) ; Mayfaix, 
16* (525-27-06); vJ. ; Richelieu, 2* 
(233-56-70) : Paramoum Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Gaumont Sud. 14* (32764-50) : 
Miramar. 14* (320-89-52) ; Paramoum 
Montparnasse. 14* (335-3040) ; Gau- 
mont Convention. 15* (82842-27) : 
Paramoum Maillot. 17* (756-24-24). 


AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A, va) : Action Lafayene, 9* (329- 
79-69). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, va) : 
Forum Orient Express, I** (23342-26) ; 
George- V. g» (562-4146) ; Parnassiens, 
14* (335-21-21). - VJ. : Impérial, 2* 
(742-72-52). 

BARJRY LYNDON (AngL, va) : Grand 
Pavois, 15* (5544665) ; Calypso, 17* 
(380-30-11). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A. 
vJ.) : Napoléon. 17* (2676362). 

BROADWAY DANNY ROSE (A. va) : 
Saint-Lambert, 15- (5329168). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD ( A. v.o.) : Boîte h films. 
17* (62244-21) : Rialto. 19* (607- 
8761). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : UGC 
Rotonde, 6* (5749494) ; UGC Ermi- 
tage, 8* (563-16-16) ; UGC Boulevard, 
9* (574-9540) ; UGC Gobelins, 13* 
(336-2344). 

LA 5* COLONNE (A. va) : Saint- 
Lambert, 15* (532-9168). 

LA CROISÉE DES DESTINS (A, va) : 
Olympe Sainl-Gcrmain, 6* (222-87-33) ; 
Balzac, S* (561-10-60). 

DÉLIVRANCE (A v.o.) ( a ) : Saint- 
Michel, 5- (326-79-17). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-iu.vA) : 
Studio de la Harpe, 5* (634-25-52); 
EJysées-Lincoin. 8* (354-36-14). 

DŒU ME SAVONNE (Best, va) : Pan- 
théon. 5* ( 3 54- 1 564 ) . 

LE DERNIER TANGO A PARIS (II, 
va) : Saint-Ambroise (h. sp.) , 1!* (700- 
89-16). 

DERSOU OUZALA (Sav„ va) : Den- 
fert. 14* (32141-01) ; Saint-Lambert. 
15* (5329168). 

DAINE (A v.o.) : Grand Pavois (h. sp). 
15* (55446-85). 

EASY RIDER (A va) (*) : Templiers. 
3* (272-94-56). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Randagh, 16* (2886444). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A va): 
Calypso, 17* (380-30-11). 

EXCAUBUR (A va) : Calypso. 17* 
(380-30-11). 

EXTÉRIEUR NUIT (Fr.) : Cluny Palace, 
S* (354-07-76) : UGC Biarritz. 8* (562- 
2040) : Espace Gaîté. 14* (3279594) . 

ET POUR QUELQUES DOLLARS DE 
PLUS (A va) : Ciné Beaubourg. 3* 
(271-52-36) ; UGC Danton. 6* (225- 
10-30) : UGC Ermitage, 8* (563-16-16) ; 
MaxëviDe. 9* (770-72-86) ; UGC Boule- 
vard, 9* (57495-40) ; UGC Gobdins. 
13* (336-2344); MistraL 14* (539- 
5243) ; Paramoum Montparnasse, 14* 
(3353040) ; UGC Convention. 15* 
(57493401. 

LA FEMME ET LE PANTIN (A va): 
Action Christine, 6* (329-1 1-30) . 

LA FEMME MODÈLE (A va) : 
Action Ecoles. 5* (325-7247). 

LA FILLE DE RYAN (A va) ; Rane- 
lagh, 16* (2886444). 

LE FUNGUEUR (A va) (•) : Forum 


Orient Express, l" (23342-26) ; Para- 
moum Oaéon. 6* (325-59-83) ; Para- 


moum City, 8* (5624576). - VJ. : 
Paramoum Marivaux. 2* (296-8040) ; 


Paramoum Opcra, 9* (742-56-31) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; Para- 
moum Galaxie, 13* (580-18*03) : Para- 
moum Montparnasse, 14* (3353040) ; 
Paramoum Orléans, 14» (5404591); 
Convention -Saint-Charles, 15 (579- 
33-00) ; Images. 18* (52247-94). 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A.. v.o.) : 
Gaumont Halles. 1" (297-49-70) ; Quin- 
tette, 5 (63579-38) ;Geot*e-V, 8* (562- 
4146) ; PLM SainUacqucs. 14* (589- 
6842) ; Panamiens, 14* (33521-21). - 
V.f. : Richelieu. 2* (233-56-70) : 
Lumière, 9* (24649-07) ; Gaumont Sud, 
14* (327-84-50) ; Montparnos. 14* <327- 
52-37) ; Parité Clichy. 18* (5224661 ). 

GEANT (A va) : Cinochcs, 6* (635 
1092). 

GETAWAY (A va) : Epée de Bois. 5* 
(337-5747). 

GUERRE ET PAIX (A va) : Reflet 
Médicis. 5* (6352597) ; Reflet Balzac. 
8* (561-10-60). 

HAÏR (A., va) : Boite à films. 17* (622- 
44-21). 

HELLZAPOPPIN (A va) : Epée de 
Bois. 5* (337-5747). 

JÉSUS DE NAZARETH (11) : Grand 
Pavois, 15* (554-4665). 

LAWRENCE D’ARABIE (A v.o.) : Châ- 
tdcl Victoria, 1" (50894-14). 

LES LARMES AMÈRES DE PETRA 
VON KANT (AB., va) : 14- Juillet Par- 
nasse, 6* (326-58-00). 

MACAO LE PARADIS DES MAUVAIS 
GARÇONS (A va) : Olympic Luxem- 
bourg, 6* (63597-77). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL) : Rialto, 19* (607-8761). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A v.f.) : 
Napoléon. 17* (2676542). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL. v.o.) : Studio Galandc 
(h. sp.). 5* (354-72-71) ; Saint-Ambroise 
(h-sp.). Il* (700-89-16). 

METROPOUS (AIL) : Grand Pavois, 15* 
(55446-85). 

MH3N1GHT EXPRESS (A vJ.) (••) : 
Capri, 2* (508-1169). 

MOGAMBO (A.) : Champo, 5* (354- 
5160). 

MONTY PYTHON LA VŒ DE BRIAN 
(BriL) . Rialto. 19* (607-8761). 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL 
(BriL. v.o.) : Boite à Oms. 17* (622- 
44-21). 

MOONRAKER (A va) : Gaumont 
Ambassade, 8* (359-1968). - VJ. : 


Capri, 2» (508-1 169) ; Berlitz, 2* <642- 
60-33} ; Fauvette. 13* (331-56-86) : 


Montparnos. 14* (327-52-37). 

LA NUIT DE L’IGUANE (A., va) : 
Randagh. 16* (288-6444). 

OPÉRATION JUPONS (A, v.o.) : 
Logos, 5* (35442-34) ; Elysécs lincoln. 
8* (359-36-14). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, va) (••) : 
Châtelet Victoria. 1- (50894-14) ; Balle 
à films. 17* (62244-21). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Parois, 15* 
(5544665). 

PHANTOM OF THE PARA1HSE (A 
va) (•) : Châtelet Victoria, I- (508- 
94-14) : Saint-Lambert, 15* (5329168). 


PIERROT LE FOU (Fr.) : Saûrt- 
LamberL 1* (53291-68). 

POLTERGHEIST (A vJ.) (•*) : 
Arcades. 2* (23554-58). 

PROVIDENCE (Fr.) : Templier». 3* (272- 
94-56). 

QUARANTE-HUIT HEURES (A. 
va) : Paramoum City, 8* (56245-76). 
VJ. ; Paramoum Opéra, 9* (742-56-31). 

ROBIN DES BOIS (A vJ.) : Napoléon. 
17* (2676542). 

LE ROI CT L’OISEAU (Fr.): Mom- 
parnoa, 14* (327-52-37). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
pavois, 15* (554-5665). 

SAUVE QUI PEUT IA VIE (Fr.) : Epée 
de Bois. 5* (337-5747). 

SOLEIL VERT (A va) (") : Forant 
Orient-Express. 1* (23342-26) ; Haute- 
feuiBe. 6* (63579-38): Georgc-V. 8* 
(56241-46) : Parnassiens. 14* (335- 
21-21) ; 14-Juiilet Bcaugrenelle, 15» 
(57579-79). - V.f. : Lumière, 9* (246- 
4967) ; Maxéville, 9* (770-7246) ; 
Athéna, 12* (3436065) ; Fauvette, 13* 
(331-5666) ; Images, 18* (5224794). 

LA STRADA (II. va) ; Saint-Lambert, 
15* (5329168). 

SUGARLAND EXPRESS (A va) : 
Espace Gaîté. 14* (3279594). 

TAXI DRIVER (A va) <••) : Boite à 
films. 17* (62244-21). 

THE BLUES BROTHERS (A, va) ; 
Boîte à filma, 17* (62244-21) ; Rialto, 
19* (6074761). 


LA TAVERNE DE LA JAMAÏQUE 
(A) : Action Christine, 6* (329-11-30) ; 
Elysécs Lincoln. 8* (359-36-14) : Parnas- 
siens, 14* (33521-21). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Chi b, 9» (770- 
8147). 

THE GLENN MILLER STORY (A 
va) : Gcorge-V, 8* (5624146). 

TO BE OR NOT TO BE (Lubimch, va) : 
Champo. 5* (354-53-60). 


UN FAUTEUIL POUR DEUX (A va) : 
Gaumont Halles. I" (29749-70) ; Saint- 


Germain Hncbctte, 5* (6336520) ; 
Ambassade. 8* (359-1968); 14- Juillet 
Bcaugrenelle. 15* (57579-79). - VJ. ; 
Berlitz, 2* (74260-33) : Richelieu, 2* 
(23556-70) ; Athéna, 12* (3436065) ; 
Fauvette, 13* (331-5666) ; Mistral, 14* 
(539-5243) : Bienvenue Montparnasse. 
15* (544-2562) ; Gaumont Convention, 
15* (82842-27) ; Pathé Oicfay. 18* (522- 
4661). 

LES VALSEUSES (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1- (23342-26); Arcades. 2* 
(23554-58) ; Quintette. 5* (63579-38) ; 
Marignan. 8* (359-9242) ; Fauvette, 13* 
(331-5666) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-1266). 

Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
L'AVION? (A., v.o.) ; Paramoum 


Odéon, 6* (325-5963) ; Paramoum City, 
8* (56245-76). - V.f. : Paramonut 


Opéra, 9» (742-56-31); Paramoum 
Galaxie. 13* (580-1863) : Paramonnt 
Montparnasse, 14* (335-3040) ; Tou- 
relles. 2» (364-5198). 


Les festivals 


TEX AVERY CT O (va) Action- 
Christine, 6* (329-11-30). George- V, 8* 
(5624146). Action La Fayette, (329- 
7 9-89). 

BUSTER KEATON, Action Ecoles, 5* 
(325-7267). Stcambom Bill Junior. 
CHARIOT, Péniche des Arts, 15* (527- 


77-55) , 21 h : Chariot papa ; Chariot à 
rhdtd ; Chariot et Ma bel en promenade. 


CINÉASTES DE NOTRE TEMPS, 
Olympic, 14* (5444514). El pourtant 
ils tournent + k jeune cinéma italien. 

LES COMÉDIES MUSICALES DE 
L’ÉTÉ 85 (va), Mao-Mahon, 17* (380- 
2461). Roberta. 

ML DURAS, DenTen. 14* (3214I6I) : 
India Song; Aurélia Steiner. 

L’ÉTÉ D’EASTWOOD (v.o.). Action 
rive-gauche, 5* (3294440), Un shérif à 
New-York ; - SaBe 2, José Wales nora- 
la-toi. 

JEAN-LUC GODARD, Studio 43. 9* 
(7706340), 18 h. 19 h: Scénario du 
film Passion ; 20 h ; Sollers 
Godard /T Entretien. 

A. KUROSAWA (va). St-Lambeit, 15* 
(5329168), en alternance : Denou 
Ouzala, Barbe rousse. + Denfen, 14* 
(3214161). en alternance : les Sept 
Samouraïs (version intégrale), Chiens 
enragés, Denou Ouzala. 

QUATRE FILMS MEXICAINS (va). 
Le Laüna, 4* (2784766), tes Maçons. 

LA NOUVELLE VAGUE EN COURTS 
MÉTRAGES, Olympic. 14* (544- 
4514). 

CYCLE TCHEKHOV (va). Cosmos, 6* 
(544-2860). 20 h : U Steppe (Bondart- 
chouk) ; 16 b : Dans la vilk de S; 
22 h 30 ; 1e Succès; 18 h : Partition ina- 
chevée pour piano mécanique. 

GENE TŒRNEY (va) . Action Christine, 
6* (329-1 1-30). Péché moneL 

VIVE LA REPRISE - cinq films pour k 
prix d’un — Studio-Bertrand, 7* (785 
6466), 14 h : Ivanboé (vJ.); 16 h : 
Campus ; 18 h : l'Attente des femmes ; 
20 h : Angd ; 22 b : la Soif du mal. 


Les séances spéciales 


ANOTHER COUNTRY (BriL. va), 
Olympia-Luxembourg, 6* (63397-77), 
24 h. • 

LES CHARIOTS DE FEU (BriL, va) : 
Boite 3 films. 17* (62244-21). 17 h 30. 

LA DERNIÈRE VAGUE (Ausl, va) : 
Ofympie-LaxembcNug. 6* (63397-77). 
24 h. 

FEMMES NOIRES, FEMMES NUES 
(IV, v.o.) ; Olympia-Luxembourg. 6* 
(63397-77). 24 h. 

JULES ET JIM (Fr.) : Châtelet- Victoria. 
1- (508-94-14). 16h,20h 15. 

LAWRENCE D’ARABIE (A-, va) : 
Châtelet-Victoria, I" (508-94-14), 21 h. 

PARIS VU PAR (Fr.) : Olympic, 14* 
(5444514), IS h. 

POSSESSION (••) (BriL, va) : Tem- 
pêtera. 3* (2729466) . 22 h. 

ROCKY HORROR PKTURE 
SHOW (*) (Au, va) : Studio Galante. 
S* (354-72-71), 22 h 15. 

LE SALON DE MUSIQUE (InL. v.o.) : 
Saint-Ambroise. Il* (70069-16). 20 h. 


DE TRIOMPHE 


MARTHE ViLLALONGA 


ANDRE VALARDY 


i ^ b . Comédie de PAUL FUH 


Comédie de PAUL FUKS 
MenS TOOTI MASSON 


RADIO-TÉLÉVISION 


Lundi 1 5 juillet 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Cinéma : la Maiaon du docteur Edwards. 
Film américain d'A. Hitchcock (1945), avec 
I. Bergman, G. Feck. R. Fleming. J. Emery. L .-G. Car- 
roil (N. Rediffusion). 

Médecin dans une clinique psychiatrique, une jeune 
femme s'enfuit avec un malade mental, amnésique, per- 
suadé d’être un assassin. Par amour, elle mine, avec. lui, 
une enquête psychanalytique. Pour Hitchcock* 
l'angoisse psychologique l’emporte sur les théories freu- 
diennes. Ingrid Bergman est admirable en femme senti- 
mentale et salvatrice. 

22 h 25 Les ateliers du râve, ou les grands stuc&os 
de cinéma dans la monde. 

Réal. P. Aubier, présentation et comnteuaircs de Jeanne 
Moreau. 

L'URSS : Soviet Kino. 10000 mètres carrés de studios, 
cinq mille personnes, l'une des Industries cinématogra- 
phiques tes plus prolifiques du monde. Suite de ta série 
sur les grands studios de cinéma dans le monde. Des 
décorateurs aux acteurs en passant par les producteurs. 

23 h 20 JoumaL 

23 h 35 Choses vues : Hugo, tu par Plccofi. 


Le commissaire Juve et le journaliste Fonder poursui- 
vent un mystérieux bandit qui prend de multiples dégut- 
■ semants et leur échappe de façon Inexplicable. Transfor- 
mation en comédie ^aventures pour tous publia da 
exploits du génie du aime inventé en 1911. per Pierre 
Souvestre et Marcel Allain. 

22 h 20 JoumaL ' 

22 h 45'Thèlass». Magazine de Ia iner.de G. Ppxnoiid. 
Reportage de D Vadd et G. Nevers sur tes 'quatre 
. grandes » écoles françaises de voile. 

23 h 30 Histoire défait : Jacques-Louis David. 
Série d’A. Ferrari. . 

23 h 45 Pi-étude à Je nuit. 

Canzon pour trombone d’André Bon. interprété par 
Camille Verdier. . 


CANAL PLUS 


20 b 30, Hartequin, film de S. Wtncer 22 b 5, Corrida ; 
23 h 5, Festival de Jazz d’Antibes 1984 (Miles Davis) ; 

25 h 35, HUI Street Blues; 0 b 25, Black, journal, Qhn de 
M. Bologmni ; 1 h 55. L*hâtd en fedîe. . 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


20 h 35 Le Grand Echiquier. 

De Jacques ChanceL 

Rediffusion du • Grand Echiquier * présenté en 
novembre dernier avec la grande cantatrice noire améri- 
caine Jessye Norman, accompagnée par l’Orchestre, 
national de Lille, dir. J.-C. Casadesus Et aussi rBobby 
Short. Elisabeth Cooper. The Dance Thenter de 
Harlem 

23 h 55 JoumaL 


20 b « Une tarte aax soapra, oa les fermes notes de 

(hnoe*, de V. Fournier. Avec M. Guillaume et 
l'antcur. 

21 h Concert « Voce ». par f Ensemble 2* 2m. - - 

22 k 30 Autour des arts da récit, en direct do Festival de 

Radio-France et de Montpellier. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Cinéma : Fantomas. 

Film français d’A. HunebeUe (1964), avec J. Marais, 
L. de Funès, M. Demoogeot, M.-H. Arnaud, R. Dalban 
(Rediffusion). 


28 b 34 Avant-concert : oeuvres de R. Schumann. 

21 h 30 Concert (donné le 8 juillet à la cour Jacques- 
Cœur) : scènes de Faust pour lofî, choeur cl orchestre 
de R. Schumann par l'Orchestre philharmonique de 
Montpellier Languedoc-Roussi lion, les Chœurs 
d’enfants du Marais et du Koazertcbor de "Darmstadt, 
dir. C Dicdcricb. En complément; Krdsleriana : de 
R. Schumann, par Argerieh, piano. " 


Mardi 1 6 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 h 15 ANTIOPE 1. 

11 h 45 La une chez vous. 

12 h Jeu : La grand labyrinthe. 


23 h 35 JoumaL 
0 h Bonsoir las clips. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


12 h 35 De port en port. 


13 h JoumaL 

13 h 45 Choses vues : Hugo ht par Piccofi. 

13 h 55 Croque-vacances (et à 16.35). 

Variétés, bricolage, dessins animés... 

14 H 30 Santé sans nuages. 

Plus loin sur.~ l'alcool au quotidien. 

15 h 30 L'été en musique : Lorenzo Da Ponte. 
Un portrait du librettiste de Mozart. . 

17 h 35 La chance aux chansons. 

18 h 5 Mini-journal pour les Jeunes. 

18 h 15 Série : Mandrin. 

19 h 15 Jeu:Anagram- 

19 h 40 Les vacances de monsieur Léon. 

20 h JoumaL 


TOUTES 


19 h 5 Dessin aiâraé : La panthère rose. 

19 h 15 I nf or mat ions régionales. 

19 h 40 Coups de aotaiL 

19 h 55 Dessin animé : H était une fois l'homme. 

20 h 5 Las jeux- 

20. h. 35 Cinéma : lés Bés. 

Film français cPL Azûm (1982), avec M. SciwiL 
M. Triniignant. D. Mcsguxsh, J. Dssté, M. Marceau, 
J.-P. Dubois. 

Itinéraire d'une communauté, puis d’un homme qui fut 
son guide K selon les étapes successives de trois îles bre- 
tonnes. Fascination esthétique, fable philosophique, ini- 
tiation dans l'abandon des biens matériels. L'art d’un 
cinéaste exigeant. 

22 h 26 Journal - 

22 h 60 Série : ItfstoirB de fart : Cézanne. 

Série" d’A. Ferrari." 

23. h 5 Prélude i ta nuit. 

Six bagatelles, opus 129, de Beethoven, interprétées par 
■David Northington. piano. 


les facilités - crédit 

et ce soir, mardi, nocturne jusqu'à 
20 h 30, à la Samaritaine Rivoli 


CANAL PLUS 


20 h 35 Haroun Tazieff raconte < sa Terre». 
Numéro 3 : Les colères de la Terre (redif.). 

Cyclones, tornades, pluies diluviennes, tremblements de 
terre et autres catastrophes du globe, racontées par U 
grand vulcanologue Haroun Tazieff. 

21 h 30 Théâtre : La rendez-vous dans ta square. 
De M. Bedetti, mise en scène P. VteJhesc&ze, avec 
D. Paturd, P. Poîvey, H. Couneaux... 

Trois enfants et leur pire partent à la recherche d’eux- 
mêmes en vivant dans une vieille maison loin du monde. 
Des événements vont se produire : l'arrivée inopinée d'un 
voyageur de commerce qu’ils vont retenir prisonnier. Un 
spectacle enregistré au Théâtre des Hauts-de-Seine. 

23 h Journal. 


7 h, Gym à gym ; 7 b 10, Top 30 ; 7 b 45, EUk Island ; 

8 b 30, Dandn’days (et à 13 h 5) ; 9 h, Cabou Cadin (et à 
12 h 35 et 18 b 10) ; 9 b 25, Bill Street Blues ; 10 b 10. 
L’hôtel en folie ; 10 b 45, Lourd et Hanty u Far-West, film 
de J.-W. Home ; 11 b 45» les Pionniers du Kenya; 14 h. Psy- 
chose, phase 3» film de R. Marquand ; 15 b 35, Vive la 
sociale, füm de G. Mordillât ; 17 b 5, rHotnme au katana ; 
18 b 40,Jeû f Les 'affaires sont les affaires; 19' b 10. 
L'csctave Isa ara ; 19 b 45, Top 50 ; 20 h 30. Siège, film de 
P. Donovan et M. O'Counel ; 21 h 55, rEttaeeUe, füm de 
M. Lang ; 23 h 35, Hercale et ta reine de Lydie, film de 
P. Francisa ; 1 fa 10, Japon : le chemin du Nord profond ; 
2 h, Séries rock. 


FRANCE-CULTURE 


23 h 20 Choses vues : Hugo lu par PiccoE. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


6 h 45 Télématin. 

10 h 30 ANTIOPE. 

11 h 45 Récré A 2. 

Poochie ; les Petites Canailles. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 36 Série : Les petits génies. 

14 h 25 Sports été. 

Escrime : championnats du monde, à Barcelone ( et à 
17 h) ; à 15 h. Cyclisme : Tour de France ; à 17 h IS. 
Canoë-kayak. 

18 h Récré A 2. 

Zora la rousse. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le journal du Tour de France. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma (cycle Chaplin) : las Feux de la 
rampe. 

Film français de C. Chaplin (1952). avec C. Chaplin, 
C. Bloom, N. Bruce, B. Keatou, S. Chaplin. N. Llyod 
(N. Rediffusion}. 

A Londres, un vieux clown alcoolique qui ne fait plus 
rire, entreprend le sauvetage moral et la guérison phy- 
sique d’une jeune danseuse suicidaire. Mélodrame où 
Chaplin se laisse aller à son penchant pour les grands . 
sentiments, et fait retour au Londres de son eqfana et 
aux music-halls populaires. 

22 h 50 Sports ; Athlétisme. 

Meeting Nticala de Nice. 


6 b, Les cinéastes du docstMstaire ; 7 h. Le goût du jour ; 
8 b 15. Les enjeux huxraaiioiiaitx ; j 8 h 30, Les chemins de 
ta con n aissance : deux fois on, les jumeaux (et à 10 b 50 : 
Uwe Johnson) ; 9 b S, La matinée science et symboles: Col- 
loque inter na tion a l de Tsukuba, tel' voies de la connaissance 
(les figures de la raison, rinvenüoa et l'inconscient) : 
10 b 30, miroirs (et à I7,h) ; Il h 10. L’école des parents 
et des éducateurs : acheter ou choisir des livres pour nos 
enfants ; 11 b 30. FeaBtenn : le Dossier n* 1 13 ; 12 b,. Radio 
festival, en direct de Montpellier ; 12 h 45, Panorama : jazz ; 
14 fa. Un fivre, des voix ; « De guerre lasse *, de Françoise 
Sagan; 14 b 30, « Trompette sous un "cr&oe -, de Katfay 
Amaizo. Avec E. Dandry, J.-F. Cahrë, S. ArteL.. ; 15. h 30, 
Les mardis da théâtre : guerre et cinéma ; 17 b 10, Le pays 
d’ici, h Orange; 18 b, Subjectif : Agora (Mac Vigié) ; i 
18 h 35, Tire ta la n gue- ; 19 b 30, Perspectives sefenti- 
Oques : douze clés pour la biologie ; 20 fa, Mniqu, mode 
d’emploi : Clara HaskiL ...... 

'20 h 30 Pour ainsi dire : les éditeurs typographes. 

21b Entretiens avec— Mciric. peintre. 

21 h 30 Musique : Festival de Montpellier ; récital 
M.-F. Bloch, viole de gambe, M.-0. Bailleux, clavecin. 

22 h 30 Autour des arts du récit, en direct de Radio 
France et de Montpellier. 


FRANCE-MUSIQUE 


4 h. Musique légère ; 7 h 10, RéveUte-amm ; 9 b 8, Occi- 
tanes : les orgues historiques du Ljn g n gd qg ■ feuüjeton 
Joseph Canteloube ; 12' h 5, Le temps du jaw ; 12 b 30, 
Goocctt : • Manuscrit de Montpellier» par rEteernHe de 
musique médiévale et le .cœur de. chambre de l'Ensemble 
vocal de Montpellier; 14 h 4, MeritUon et Septentrion : 
œuvres de Haydn, PurceU. Mancînclii, Marcabrn. Muset, 
&intSMns ; 17 h, L'imprévo (en direct de Montpel- 
lier) ; 18 h 30, Récital : (en direct de là salle Molière) ; Pôul 
Apélian, darinette, Susan CampbelL piano, interprètent des 
œuvres de Gouvy. Hubeau ; 28 b 5, Ha r {en dirett de la 
Grande Parade du jazz i Nice) ;.J. efft. Mc Lean : Gflbérw 
GiL 

20 b 34 Avant-concert : ouvres de ■ Péri. Fauté, Saiirt- 
SaCns. 

21 1 39 Concert : Quatrième concerto pour piano et 
orchestre en ui mineur, Déjanlre. opéra- de Saïm-Safftis 
par IXtrchestre national de Lyon, dir. S. Bando. sol 
J,F Heusër, D. Vëjzoviê,' P. Binder; Xfchof. 

; A. François. 

0 b 5 Jcza-tihtb: le quintette de Michel Portai.- 
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OFFRES D’EMPLOIS 

IM***” 

104.00 

UU0MT7C 

123.34 ■ 

DEMANDES D'EMPLOI 

31.00 

36,76 

IMMOBILIER 

■ 68,00 

.31,83 

AUTOMOBILES 

69,00 

81.83 

AGENDA i . i . . . . 

69.00 

81.83 

PfiûP. COMM. CAPITAUX .... 

204.00 

241,94 


Annonces eu 


ANNONCES ENCADREES 

La rwn/eof* 

Laimi/TC 

OFFRES D'EMPLOIS 

. . 59.00 

69.97 

DEMANDES D’EMPLOI 

.. 17.00 

20.16 

IMMOBILIER 

. . 45,00 

53,37 

AUTOMOBILES 

.. 45.00 

53,37 

AGENDA 

. . 45,00 

53,37 


’ Dtgramti talon aurtica Cri iMibn do parutvf*. 
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DIR£CTIOm . DIR£CTIOD5 . 

Fonctions Nationales et I ntërna tioiraré**^ 




/-■ * x- . 





Directeurs commerciaux 
tournez ta page, 
entrez dans la presse 

370 000+ 

Vous n'y avez jamais pensé. Mais à bien y réfléchir, un journal 
c'est un produit grand public, à consommation répétitive, distribué 
dans des mifâers de points de vente, vendu par correspondance. 
En plus, un journal, ce n'est jamais le meme produit, il a un 
contenu informatif et culturel, il influence l'opinion, il irrigue la vie 
civique et politique du pays, c'est un produit passionnant car à ta 
fois quotidien et unique. Rattaché à ta Direction Générale, vous 
participerez à Ja politique commerciale, en Raison étroite avec ta 
Direction du Marketing, vous coordonnerez et stimulerez les 
ventes France et Etranger ainsi que les abonnements. Gestionnaire, 
vous définirez et contrôlerez les objectifs dé vente et grâce à 
l'outil informatique, optimiserez la diffusion. Animateur vous 
dirigerez l'action d'une trentaine de collaborateurs. 

Pour ce posté, basé à Paris, nous souhaitons rencontrer des 
professionnels de ta Direction. Commerciale, possédant une 
expérience réussie d'une dizaine d'années dans la vente de 
produit ou service grand public et l'animation d'équipes 
opérationnelles. Deformation commerciale supérieure, nous leur 
demanderons de nous convaincre de leur talent de leader et 
d'homme de développement. Et si en plus vous connaissez la 
presse et sa diffusion, venez tournez la page avec nous. 

Bernard lulhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre 
dossier (lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire 
sous réf. 713/1 M, 24 rue Eugène Flachat - 75017 Paris. 


Membre de Syntec 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 




SUD-EST 


500.000/an 


La fSsto cfixi groupa international, trader dre» un secteur (ta hauts technologie 
recherche ni efaacaeur général, motivé par dns ob je c tifs d'expaneion at de remabifitB. 

Profit du cand i d a t : 

- Solide fomwtkan dans rhXjéniariemé c a niq i Mi et B l octri gtig. 

- 40 ans environ. 

- Anglais courant. . . ■ ' . „ .... 

- Forte pereonnâfit&ïreepritoumrt, ayant le go&t delà conmwiication et prêt & voyager. 

- Expérience réunie dre» la d i rection (T usines, dans las domaines de r électronique ou de 
r ingénierie légère. 

- Compétenoes pertcuûôre» dans lesechata, la gesfiotv de stocks et la maîtrise des prix de 
revient. 

- Expérience de ta gestion et de ranimation tf équipes de «entas, sur las marchés nationaux et 
Memationaux. 

Ce fioata èsr arturf dans me région a Wvy ante du Sud-Ect data Franc*. 

Salaire : environ 50a000 F an rt voiture de fonction. 

Adresser e.v. détaOé + photo A : Rt0e et Développement. 63 bis. rue Jotrffroy. 

7801 7 Parte, réf. JCM 1 607. 




illi iitll 


LA BANQUE POPULAIRE DE SAONE ET LOIRE ET DE L'AIN (300 personnes - MACON) 
recherche, pour son Etat-Major, le Directeur des relations humaines et sociales. 

Dans le cadre du projet de l’entreprise et de son plan à 3 ans. ses missions : 

■ perfectionner la gestion prévisionnelle du personnel. 

■ coordonner les actions du département formation. 

* participer aux négociations avec les partenaires sociaux. 

* poursuivre les actions de communication mienne. 

■ maintenir le bon fonctionneme.nl des services administratifs du personnel. 

\ Nous serons heureux d’etudier vclre candidature si diD>ône de (‘enseignement supérieur, vous 
faites la preuve d’une 1 ère expérience réussie (gestion et animation directe et «ndirecie des 
Tjà\ hommes), de preference dans une fonction personnel eu secteur tertiaire. 


m 


■TVPopuIatæ 


Adresser CV. lettre manuscrite et prétentions 
sous ref. TC a Hommes ei Structures. 

Chambre Syndicale des Banques Populaires 
131 avenue de Wagram 75647 PARIS Cedex 17. 


Directeur des assîtes / iFrane® 

d v un quotidien national 260000 + 

Rattaché au Directeur de la Diffusion, et en collaboration étroite avec le marketing la rédaction et l imprimerie, nous 
vous confierons le management du réseau national de nos ventes. 

Homme d'organisation et de prévision, vous définirez les objectifs et assurerez le réglage des ventes. 

Homme d'animation, vous formerez, stimulerez et contrôlerez l'action des commerciaux sur le terrain. 

Hommes de promotion, vous susciterez et animerez les actions promotionnelles et exploiterez sur le terrain les 
événements rédactionnels. 

Homme de gestion, vous élaborerez les budgets, les gérerez et les contrôlerez. 

Pour ce poste basé à Paris, nous souhaitons rencontrer des professionnels de la diffusion d'un quotidien et de 
l'animation des hommes. De formation commerciale ou de gestion tBAC + 2 ou 3), le talent de l'animation 
commerciale, le sens de l'organisation, une grande disponibilité et l’esprit d'équipe, autant d'atouts que nous 
exigerons. 

Bernard julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier Mettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci 
d'écrire sous réf. 714/1 M,. 24 me Eugène Flachat - 75017 Paris. 


P-, Bernard Julhiet Psycsti 


Membre de Syntec 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
tontes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


emploi/ internationaux 

1 et de-parlements d Outre Mtr.’ 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


i c-1 => #î 

- -i' 1 ; .'■/‘"/et 'depa’rte rôents ”d Outré "Mer k ' £V| 


lv| 


LA COMMISSION , 

DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 

pourla réalisation de programmes dans te domaine de la recherche, organise des 
sélections devant permettre l'établissement d'une réserve de recrutement d'agents 
temporaires de catégorie B (régime contractuel) dans tes domaines suivants : 

a) Programmation scientifique et/ou 


mécanique, informatique; 
e) Technologies de l'Information; 
f) Télécommunications. 

Le description des fonctionsà exercer et (es qualifications requises pour les différents 
postes à pourvoit; ainsi que le formulaire de canrfidature obligatoire, peuvent être obtenus à 
l'afresse suivaiite en indiquant la référence COM/R/Bn: 

Commission des Communautés Européennes. Secrétariat du Comité de sélection 
Recherche. SDME R2«5D, rue de la Loi 200, B-1048 BruxeOes. 

Date Bmfte pour ie dépôt des candidatures :le KMD9Æ5 (te cachet de ta poste Jasant toi). 
Lieu de travailla* fieu d'activité des services de la Commission 
p.&t: * Bn*efles(B), Luxembourg (L): 

• CentraCoomiundeReclWfChe tepra^KartsruhepLGeei^.PettenfNL); 

• JEtCulham (UK), 
o Age: maximum 35 ans; 

□ Formation de niveau technique supérieur; 

□ Expérience professtomefe dans des fonctions correspondantes au poste soücilé ; 

□ Connaissance d'au moins deux des langues suivantes: Aflemand, Anglais. Danois. 
Espagnol, Français, Grec, Itafen, Néerlandais. Portugais. 

□ NationafflédXm des 10 Etats Membres ou espagnols ou portugaise. 

. Rémunération appropriée au niveau de chaque emploi (contrai temporaire). Les agents 
sétec tio nnéstig u rerort sur une lisie de réserve; les première engagements pourraient avoir 
Seu tin 1985. 


™ LA COMMISSION . 

gP DB COMMUNAUTES EUROPEENNES 

’ pour la réalisation de programmes dans le domaine de la recherche, organise des 

sélections devant permettre l’établissement d’une reserve de recrutement d’agents 
temporaires de catégorie A (régime contractuel) dans les domaines suivants: 

a) Gestion de programme de pecSsereSae 
et/ou exécution «Ses programmes de reehewhe 

en Baboratoire; 

b) Chimie, Biochimie, BBoinformatique, 

ItechnoKogfie ehÊenique; 
d Physique, Physique ries Plasmas, 
Physique nucléaire; 

ri) Ingénierie civile, électronique, mécanique; 
e) Mathématique-Informatique appliquées; 

I) Technologies rie l'information; 
g) Télécommunications; 
hi Information seêentifSque. 

La description des fonctions à exercer et les qualifications requises pour les différents 
postes à pourvoit ainsi que le formulaire de candidature obligatoire, peuvent être obtenus 
à l’adresse suivante en indiquant la référence COM/R/A/1 : 

Commission des Communautés Européennes. Secrétariat du Comité de sélection 
Recherche, SDME R2/35D . Rue de la Loi 200. B- 1049 Bruxelles. 

Date limite pour (e dépôt des candidatures : le 10/ 9'85 (le cachet de la poste faisant foi). 

L»eu de travail : Tout lieu d’activité des services de la Commission 
par ex.: • Bruxelles (8), Luxembourg (L); 

• Centre Commun de Recherche Ispra (I). Karlsruhe (D). Geel (B), Peiten (NL); 

• JET.Cufham (UK). 

□ Age: maximum 45 ans; 

□ Formation de niveau universitaire: 

□ Expérience professionnelle dans des fonctions correspondantes au poste sollicité; 

□ Connaissance d’au moins deux oes langues suivantes : Allemand, Anglais, Danois. Espagnol. 
Français, Grec, Italien, Néerlandais. Portugais: 

□ NationaJrté d’un des 10 États Membres ou espagnole ou portugaise. 

Rémunération appropriée au niveau de chaque emploi (contrat temporaire) Les agents 
sélectionnés figureront sur une liste de réserve: tes premiers engagements pourraient avoir 
Beu tin 1385. 
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OFFRES D'EMPLOIS 

UH0M" 

1.04,00 

La Ligna TTC 
123.34 

DEMANDES D'EMPLOI 

31.00 

36.76 

IMMOBILIER 

69,00 

81,83 

AUTOMOBILES . 

69.00 

81.83 

AGENDA 

69.00 

81.83 

PflOP. COMM. CAPITAUX 

204,00 

241.94 


Annonces ciassccs 


ANNONCES ENCADRÉES tmw/coï* . Um/TC 

OFFRES CTEMPLOIS . i ;5».0O- 69.47' 

DEMANDES D'EMPLOI . V. - -V 774» . . 20,16 
WIMOeaJÊR r .. r. 4W» 53*37" 

AUTOMOBILES ...... 46.00 • 53,37 

AGENDA.. . 45.00 . 53J7 . 

~ DÉ|)i«Mh Wfa» 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

U-t departements d Outre Mer) ' (et départements d'Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(pf deparlcmenls d'Outre Mcr> 


€ 


LA COMMISSION „ 

DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 


organise un concours général sur épreuves, en vue de constituer une réserve de 

recrutement d' 


Nous sommes une société de CONSEIL* EN MANAGEMENT 

en pleine expansion. 

Nos interventions, principalement en France, ont pour but d'amener les 
responsables des affaires pour lesquelles nous travaillons à améliorer la 
performance de leur secteur. 

Nous recherchons des CONSULTANTS JUNIORS (m/f) 


i J 


Leur mission: - obtenir sur le terrain des résultats mesurables en utilisant, 
sous la responsabilité du chef de projet, la méthodologie 
d'intervention. 


dais te domaine DOUANIER (tarit douanier commun - législation douanière et fiscale). 


Principales conditions d'admission : 

□ posséder ta nationalité d’un État membre des Communautés euopeennes; 

□ être né après le 27 juin 1949; 

□justifier avoir accompli des études universitaires comptâtes; 

□ avoir une expérience professionnelle postscalaire d’une durée minimale de deux ans 
dans le domaine du concours; 

□ posséder une connaissance approfondie chine langue des Communautés 
européennes {allemand, anglais, danois, français, grec, îtafien, néerlandais) et une 
connaissance satisfaisante d’une deuxième de ces langues. 


Leur profil: - 27 à 33 ans; 

• ESC ou ingénieur avec une formation en gestion; 

• connaissance variée de l’entreprise; 

- première expérience de conseil appréciable si elle s'accompaçpre 
de résultats tangibles; 

- disponibilité totale (déplacements hebdornadaires); 

- adaptabilité; 

- rigueur de pensée et pragmatisme; 

• goût des contacts humains, capacité â convaincre et persévérance. 


La Commission met en oeuvre une pofiüque dans te but de garantir FégaKé des chances 
des femmes et des hommes dans toutes les professions. 

Lavis de concours ainsi que le torrraiaàe obligatoire de canddature sont publiés dans te 
Journal officiel des Communautés européennes qui peut être demandé, avant le 1“ août 
1985. en écrivant de préférence sur carte postale et en rappelant la référence 
COM/A/442, aux adresses suivantes : 

□ COMMISSION DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES, 

Division Recrutement rue de la Loi 200; B- 1049 BRUX E LL E S; 

□ BUREAU DE PRESSE ET D'INFORMATION DES COMMUNAUTÉS 
EUROPÉENNES, 

61 ruedesBefes-Fëuffles, F-75782 PARIS Cedex 16. 

DATE UMTŒ POUR INTRODUCTION DES CANDIDATURES : 14 AOÛT 1985. 


Une carrière exigeante et passionnante pour ceux qui aiment voir aboutir 
leurs entreprises. 


Nous vous remercions de bien vouloir envoyer votre c.v. avec photo et lettre 

manuscrite, sous la référence 273, au Bureau ANTOSI, 

avenue de l’Echevinage 18, B- 11 80 Bruxelles, qui se chargera du recrutement 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


555 - 91-82 


emploi/ régionaux 


recherche pour ses agences de 


TUNISIE, CAMEROUN et GABON 


des candidats ayant la nationalité de ces pays pour occuper des postes d' 

ingénieurs commerciaux 
et technico-commerciaux 

Ces postes de haut niveau sont proposés à de 

jeunes diplômé(e)s de cycles longs universitaires, de gestion, 
scientifiques ou grandes écoles 


Après une formation de base, la Compagnie leur confiera la responsabilité du développement d'une part impor- 
tante de ses affaires locales. 


Les candidats devront pouvoir prétendre à une activité de premier plan alliantdans un rôle de conseil auprès des 
Administrations et des entreprises, une excellente technicité à des qualités de contact à haut niveau. 


Ils enverront lettre et C.V. détaillé à Mme WINTER - Division des Opérations Extérieures 
IBM - 68 76. Quai de la Râpée - 75592 PARIS Cedex 


Eat y 


MINISTERE DE LA DEFENSE 
DIRECTION DES ARMEMENTS 


ETABLISSEMENT TECHNIQUE 
D'ANGERS 

radberche 


1) INGENIEUR SYSTEME 


lOSSKHV: . 

Au sain du Centre de CbIctiIb Sdantffiques et Techniques, cet ingénieur 
sera ch argé : 

— de l'organisation et de ra dinliiiatiatkra des systèmes en ph>r=e ; de 
l'élaboration des le onmTnwndatfons au maintien et â l'évolution des 
logiciels da base, des équipem en ts et réseaux de transmissions. 

— des études, du dévelop pemen t et delà mise au point de systèmes 


PROFIL: 

Ingénieur Grande Ecole ou équivalant. 
Formation système et ooonaissaaae Ion 


2) INGENIEUR 

EN INFORMATIQUE DE GESTION 


de la comp t a bito é, de la gestion et du personnel. 
con n n ^ s ant tes langages COBOL et BASIC à mettre en ouvra sur 
Mini 6, Micro MBC Alcyane (MMS) et Misai 90 - 50 et 90 - 2a 


Envoyer lettre + C.V. avec photo à ' 

Momlanr le Dbectwor ds rEteMtw awnt Techafcpu d'Angara 

Boute de Laval - Mnntreuü-Juigné - BP 4107 - 49041 ANGERS 


COMPAGNIE MINIERE D’AKOUTA 


Exploitation d'un gisement uranifère au Nard du NK3ËR, 
dans la région d'Arttt, 

recherche pour son usine da traitement un 


CHEF DE SERVICE 
ENTRETIEN 


(100 personnes réparties entre méthodes, mécanique 
et instrumentations). 


U assure et améliore la cfisponibilüè et la conservation 
des installations. 

Il organise la mise en œuvre du personnel et veille à 
l'accroissement de ses compétences. 

Cette offre s'adresse â un ingénieur diplômé d'une 
grande école de formation générale â dominante 
mécanique et électricité, ayant assume la charge de la 
maintenance d’une usine a feu continu. 

Son expérience de la gestion informatisés de l’entre- 
tien sera appréaée. 


Les personnes ayant fait acte de candidature, sous 
référence CK/ EU. C.V. explicite è l’appui obtiendront 
plue amples informations auprès de CETAGEP, 

30, avenue Amiral Lsmonnier 78160 MAHLY LE ROI 
Tôl.: (3) 958.06.09. 


Importante Société de Services Pétroliers, nous re- 
cherchons pour notre établissement de POINTE NOIRE 
(République Populaire du Congo) un 


Comptable 

Congolais 


Titulaire au minimum d’un BTS ou d'un DUT de Gestion 
et Comptabilité, il aura la responsabilité de ; 

- la comptabilité 

- les déclarations sociales et fiscales 

- la paye 

- la trésorerie 

Il supervisera l'ensemble des travaux administratifs et 
comptables et assistera la direction dans les rapports 
avec les administrations locales. 


Merci d'adress er vos candidatures au Service du Per- 
sonnel de FLOPETROL SA- BP 557-77006 MELUN Cx. 


Tr 



FLOPETROL JOHNSTON 


Schlumberger 


Ingénieur AM, IDN, INSA... 

Promoteur de notre outil do production do Pan 2000. 
Sud-Alsace 


FUkrfe française réputée (700 personnes) d’un groupe US de renommée 
mondiale, nous produisons pour 420 MF de produits techniques destinés 
aux Industries électromécaniques. 

Ingénieur dlpftn&yous avez aujourd'hui, de préférence, une première 
8® JSLÜÏS® 00 Pfpçsj d 1 équipements de production, intégrant 
mécanique, automatismes, électronique.; et en connaissez les paramètres 
financiers et techniques. - - ■ 

AuprèS de notre Direction Technique et en liaison avec tes chefs de services 
concernés, vous étudiez, chiffrez, faites réaliser et mettez en route les Instat- 
taHons nécessaires ^élaboration de nos produits, dans un esprit de rè- 
dudfon <Ses . coûts etdegain de productivité un esprit dû re- 

Vour parlez anglais et voyagerez à réfranger. 


00 toute confldonflaBté ' r «- «olm à 


SODBRNU ■) 

22 ruedeAagusHns 


75002 Pari» 


MEMBRE OC SVNIEC 
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emploi/ régionaux emploi/ iégionouM 


H élf aquitaine 

recherche 


INGENIEURS 

MATHEMATIQUES APPLIQUEES 


St VOUS POSSEDEZ: 

■ un diplôme d'ingénieur grande école scientifique ou équivalent, option mathématiques appliquées. 

• plusieurs années d'expérience dans l'un des' domaines suivants : 

- analyse numérique 

- probabilités, statistiques, géostatistiques. 

- informatique scientifique. 

• une bonne connaisance de l 'anglais. 

VOUS NOUS INTERESSEZ : 

SI VOUS SOUHAITEZ : 

• conduire des projets de modélisation mathématique dans le domaine de l'exploration production 
pétrolière, 

• mettre en valoir vos aptitudes à l'animation de travail en groupe, votre sens du concret et votre 
pragmatisme, 

• bénéficier au cours de votre carrière de nombreuses opportunités d'orientations. 

•avoir une première affectation à PAU. 

NOUS VOUS INTERESSONS. 

Adresser C.V. et prétentions sous n° 13597 à SNEAP - DC Recrutement 
. 25, avenue des LUas - Bat. Mestressat - 6401 8 PAU Cedex. 




Ce groupe industriel de réputation internationale, fabriquant et coir.mdrcialkaa: dia- bien*. o'éçuiperTter.' 
lourd, a d ambitieux projet; de développement je système'. d‘iai;<nrJtion. *». •« s-n-icc jiturnutjiîuc 
travaille sur IBM 308 5 ■ ’OÙ terminaux ‘ ëi emploie prés ce 40 psrsonr.es. Dans le cacre de *->n devdoppe- 
ment, il recherihe : 

® Un ingénieur système pour compléter une équipé de 3 personnes « participer à h j-ir.cepik»c 
ci a l'insiaiiaiion des systèmes a'exploitation : rationaliser les procédure' d‘ utilisât ion de;, moyen :• mu er. 


Un responsable des études pour assurer sous l'suiM^rê du directeur Liformatiune. b rs-ali- 
ion et la maintenance applications prévue* au plan informatique en respectant les JeL.s. !c c-.d; et :a 


participation préalable a un projet de G PAO Serai: appréciée. Rci. A bSl^M 

Ces deux poste; sont basés Alsace. Ecrire à D. HATT en précisant !a référencé choisie 



. quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - Tel. f&S . 


Lille - Lvor. • Saiics - ?ir- - Stmbourc - 7 





Institut Agro-Alimentaire international 
propose en 1 AN 

UNE FORMATION DE CADRES SUPÉRIEURS 
DE L' AGRO-ALIMENTAIRE OUVERTE 
AUX RÉALITÉS INTERNATIONALES 
D’UN SECTEUR EN PLEIN DÉVELOPPEMENT 

Une collaboration permanente avec les entreprises du secteur agro-alimentaire. 

20 semaines d'études, 10 semaines d'application en entreprises 
de NOVEMBRE à JUIN. 

ADMISSIONS : avec ou sans expérience professionnelle : diplômés d' Ecoles Supérieures de Commerce. 
Ecoles de Gestion, Écoles d'ingénieurs (Agri, Agro). Écoles Vétérinaires, Maîtrise de Sciences Économiques. 

CLOTURE DES INSCRIPTIONS : 31 JUILLET 1985. 

- . RENSEIGNEMENTS : I.A.A.L - ESGAE Bretagne 
2, avenue de Provence - B.P. 2 14 - 29272 BREST Cedex. 

. ' Téléphone: (98) 03-25-01. 


' GROUPE D'ASSURANCES 

MUTUELLES DE FRANCE 

liffjpl i à Chartres 

i l c i recherche pour son 

L* u 1 «fl service immobilier 

un juriste de droit privé 

notamment baux d’habitation e; commerciaux, 
contact* avec les locataires. 

Evolution vers la responsabilité du service de gestion. Minimum 30 ans 
Résidence CHARTRES. Facilités logement. 

Adresser CV, photo et prétentions à G AM F - Direction du Personnel 
7 avenue Marcel Proust 28032 CHARTRES. 


; :^',v ' e ; ® 


ART CONTEMPORAIN galène 

de prêi r^iercne rf-iE-o-iübie 

irn-urnos £ai«ss«i «tcSiaa- 
lur* avant 3 1 aoÜ7 Ju PARC. 
B.P. 69. 44003 Martel Cece* 


CHARGÉ D'ÉTUDES 
EN AMENAGEMENT 
GU URBANISME 

Formation cup.. première <?*pé- 
nence ptofMV souhaiiee pour 
animation O. P A. H. études 
amena pâment, moniapo. oov- 
ratrons' con&trucuon sociale. 

Po&le 4 pourvoir SUO-OUEST. 

Enwover c.v.. lento manuscrits 

ai prétentions 
à RcGIE-PRESSE 
sous rc<isr*nce 309 093 
7. r. de Monnessuy. 75007 Pans. 



iMHm MHJÊË 



RECHERCHE 


L'Attiiar de Construction de ROANNE — Établissement industriel de 3200 
personnes' dépendant du Ministère de la Défense - recherche un Ingénieur 
Méthodes. 

Mission : 

- Encadrement da la section de préparation mécanique, pignon noria et chau- 
dronnerie. 

- Élaboration des devis dés produits fabriqués. 

• Assistance des ateliers de production dans l'implantation de robots et ins- 
tallations flaxibles d'usinage. 

- Promotion de l'emploi do la FAO (dessin, gammes automatiques et program- X 

motion MOCNl. § 

PtoM: £ 

- Diplômé Ingénieur AM, INSA, ENI - 2 à 3 ans d'expérience souhaitée - ^ 

nationalité française exigée. ~ 


Envoyer lettre manuscrite, CV détaillé et prétentions à: 
ATELIER DE CONSTRUCTION DE ROANNE 
BJ>. 504-42328 ROANNE cedex. 



■art** 


■Y/t" 


/ hbvwf» urnimis un Isli atatcbe ph armiwwi üqne en pia fira axp a nm oi i 
f B1^1> qwrpà. I.w.nr^ m s- Moi s ledwrdxais pnat aotrè nnlté 
f cto production située pré» ds ROUEN 

|un PHARMACIEN 
I DE PRODUCTION 

ao Oirectatv der production vous seras responsable de nos 
différentes fabrications. 

Vous disposerez d'un outil moderne de production et d'une équipe 
perf armante parfaitement rodée aux- normes G.M-P.'S- _ f 

Nous souhaitons rencontrer un phannacSan option Mto trle ayant dingé / 
avec succès pendant 3/4 ans un service de fabrication de préférence de I 
produits stériles. . ■ / 

Sa connaissance des B-P-F., son dynamisme, sou goût du travail en équipé I 
seront aussi déterminants que sa capacité â œardonnar son socteur avec le / 
planning, la maintenance et le contrôle qualité. I 

Une rémunération motivante sera â la hauteur de la valeur du candidat / - 

Ce poste cerna â pourvoir à partir de Se p t emb re- j 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C V. photo et prétentions à f 
PEERB£ LICHAIJ SJL ■ sous rét 698S- BP 220 : 75063 PARIS Cedex 02 / 
qui transmettra: I 


ANIMATEUR PROFESS. 

da sactwir possédant DUT, 
CAPASE. DEFA ou axpérlenca. 
Adresser C-w. s FOL. Drôme. 
B.P. 133. 2G001 VALENCE 
Codex, avant la 31 juillet. 


Cabinet RÊCHARD 
Expertisa comptable, commis- 
sariat aux comptes RECRUTE 
COLLABORATEURS et STA- 
G1AJRES 3* ANNEE. NIORT 
(79028). 2B. rue Baugier. 


Laboratoire untvaraltaïra 
situé en Ahwca 
recherche 

pour la rentrée 85/86. 
chimiste ou physIco-eMnihm) 
pour la préparation d'une thés* 

de docteur-ingénieur. 

Bourse d'un montant élevé. 
Ecr. s/n» 7 555 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rus des ftaüens. 75009 Pans. 


URGENT 

RESPONSABLE DU SERVICE 
COMMUNICATION DE 
LA VILLE DE ROMANS 1261 

LA VUE DE ROMANS 
recrute 

LE RESPONSABLE DE 
L'ÉDITION DES 
PUBLICATIONS, DE 
L'ACCUEIL DES 
RAPPORTS AVEC 
LA PRESSE ET DES 
CAMPAGNES DE 


EXTERNES 

ProO : journaliste avant une ex- 

pér. da plusieurs médias. Posta 
à pourvoir à posa, dès sepu 


Adresser lettre de candidature 
CV et prétentions iM.lt Maire 
de Romans, place Julaa-Nadi 
26 102 ROMANS Cedex. 


Recherchons pour micslortc 
<T expertise de 1 â 2 mois 
CADRE TRÈS EXPÉRIMENTÉ 
Conn. parfaitement (es pro- 
blèmes de gestion et de com- 
mercialisai ion de l'Imprimerie 
de labeur. Disponibilité immé- 
diate. Tdl. à Ages Réoioruite de 
développement. CLERMONT - 
FERRAND. T. (73) 35-03-83. 


Institut Français 
du Pétrole 

recherche 

pour son CENTRE D ‘ETUDES et de 
DE VELOPPEMENT MD US TRIEES 
à SOLAIRE (J S Km* Sud de L YONI 


Formation ENS AM. INSA Génie Méca- 
nique ou équivalent. 

Poste ù pourvoir au sein d'une équipe 
orientée vers te Génie Chimique et 
le soutien aux procédé en cours de 
développemen t. 

Envoyer CV. lettre manuscrite, photo 
à : CEDI ■ BP 3 ■ 69390 VERNAISON. 


OFh«. 


CONCEPTEUR DU RESEAU LOCAL LAC 

La criîissancu d* ce üecieur d ’actinre «! I adéquation de 
nos produits au marche, nous amènent à rechercher des 

INGENIEURS 

TECHNICQEOMFÆERCIMJX 

bénéficiant d'une ttpènence en intomnatiqu* temps 
reel. chargés des relations avec la clientèle et des 
propositions techniques 

Bases a ANNECY, ces postes, a large autonomie 
d'action, s'adresser» a des candidats dynamique, 
competents et morne, et sont a pourvoir rapidement 

Envoyer voire C v a / 

C0MPEX-2.au Bouvard [ vI/mrCA 
7^000 ANNECY. _ , 



Filiale française d’un puissant groupe américain, nous sommes reconnus comme étant 
le leader dans le domaine de l'ingénierie mécanique. 

Notre activité en Europe du Sud (France. Italie, Espagne) esi orientée autour de 2 
marchés principaux : automobile, aéronautique, défense. 

Ingénieur commercial, vous avez déjà vendu des systèmes ou des logiciels C-AO-CFA O et 
vous êtes en mesure de développer et d'augmenter notre prestigieuse base de clients. 
L'anglais t'et si possible (’ifalieni est nécessaire pour mènera terme des négocia nsns 
de haut niveau. g. 

Une rémunération de l'ordre de 400 000 F ainsi que de nombreuses oppor- 
tunités de développement de carrière, tant en France qu'à l'étranger vous f 
seront offertes. f ÿ 

.Adressez votre candidature (CV. lettre manuscrite, photo) s/réi 733 a notre t «?. 
Conseil. c — r t 


ALPHA CS!, 181 avenue Charles de Gaulle. 92200 NEUILLY SUR SEINE. 


AlPHA -CD! 
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REPRODUCTION INTERDITE * y 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


INGENIEURS 


CENTRALE 


UTURS DIRECTEURS D’USINE 


Important 


MINES 


groupe 

rranct 


industriel Frai 


a Français -il 
usines an France et aux Etsta-Unl* - 

recherche ses futurs directeurs d’unités. 


opérationnelles importantes au niveau de 
la direction d’une usine. 


de direction financière 


A et M 


Agé d’environ 30 ans. Ingénieur de 
formation -Centrale, Mmes ou Arts et 


Puis, vous saurez saisir les réelles 
opportunités de carrière qui sa 
présenteront à vous, en France ou à 


1ère EXPERIENCE 


Métiers -, vous avez acquis une première l’étranger, dans un groupe tourné vers 
expérience de 3 ans minimum dans l’avenir. 

l’industrie de préférence. .... . . _ 

. . Merci d adresser lettre manuscrite, C.V., 

'Une formation complémentaire en photo (exigée) et prétentions sousréf. 

gestion serait un atout supplémentaire. 3668 è 


Mais, au delà de vos compétences c’est 
votre fort po t en ti el qui déterminera votre 
réussite au sein de notre groupe. 


Après une courte période d’intégration, 
vous prendrez, en liaison direct e avec la 
Direction G én éral e, des responsabilités 


,xecutive 


9, boulevard des Itaficns - 75002 PARIS 


Nous sommes un important groupe financier et nous créons iirï poste. 

d'adjoint de Direction Financière • 

Vous participerez à la recherche, à l’etude et à la mise au point d’opérations 
1 de financement. Vous assurerez tes relations entre rave service cries- - 
banques, tes investisseurs institutionnels, les professionnels de la-Bourse 
d'une part et les differentes sociétés du groupe d'autre part 
Votre Formation I.EP., L&G ou équivalent 5 à 7 ans d'expérience (banque, 
agent de change,-.), votre connaissance de l'analyse finaidëre et boursière 
feront de vous le professionnel que nous recherchons. , 

Des connaissances en informatique, la pratique de rangJasetdesapîîüJdesà 
rédiger sont également souhaitées. . 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V.,. photo et prétentions . 
sous référence 7086 à : 




[Or ganisation et Pubficitej 

Z rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra 


Fiscaliste : une évolution dans un cabinet international. 


Agé d'au m oins 30 ans .vousavez acquis une expérience de 
fiscaliste dans un cabinet deconseH , unegrandeentreprise 
ou dans un service public. Vousêtesdiplôméde renseigne- 
ment supérieur et le cas échéant vous parlez f anglais. 
Vous souhaitez à la fois un environnement qui vous per- 
mette de conduire vos missions avec autonomie mais 
aussi d'enrichir votre expérience au sein de r équipe de 


spécialistes complémentaires et de haut niveau. 

Nous sommes un des plus importants cabinets de conseil 
juridique et fiscal à l'échelon international. Notre clientèle, 
la nature et la complexité des missions qui nous sont 
confiées vous offrent la possibilité d'élargir vos compé- 
tences et vos responsabilités dans notre structure. 


OFROR 


Tour Rat - Ceoex 16 - 920B4 Par» la Ddense 


COFROR, notre consefl en recnRement, étudiera vo- 
tre dossier de camfidature en toute confidentialité 
et vous remercie de f adresser à Catherine ROIZQT 
sous référence 510/20 M (en trafiquant votre rému- 
nération actuelle). 



Responsable administratif et comptable 

Région lyonnaise 


UMVERSTrê DG PARIS-SUD 
rechercha 

' RESPONSABLE SYSTÈME 


2 OSCARS A L’EXPORTATION 
Prix de la pezfotmance exceptionnelle 

1er CONSTRUCTEUR EUROPEEN 
DE SYSTEMES DE NAVIGATION INERTTELLE 
lème CONSTRUCTEUR MONDIAL 
DE TELEIMPRIMEURS A ECRAN. 


P.M.E. — 1 00 personnes, C.A. 
npf»g... : ' 70 MF — filiale d'un important 

• s groupe industriel français recher- 


3ansi#i 


che son responsable administratif 
et comptable. 


La connaissance de l'utilisation de 
la mini-informatique sera particu- 
lièrement appréciée. 


•• . '•*' : <• ï-.l 

■ v. 

S * 

• -• . -, 


Agé de 30 ans minimum et titu- 
laire du DECS, vous avez une 
expérience similaire de 3 années 
(au moins) en entreprise. 


Poste basé â 1 5 minutes de Lyon 
dans une région très agréable. 


Rattaché au Directeur de la Filiale, 
vous prendrez la responsabilité 
complète de la comptabilité et de 
l'administration de l'entreprise. 


Merci d'adresser lettre manus- 
crite, curriculum vitae, photo (exi- | 
gée) et prétentions, sous la réfé- | 
rence 3664/LM à I 


pour son strvica Mwmatiqiw 
du gestion 

M l— I on : munr la dkecrion 
du service, veiner au fonction- 
nement optimal d*iai ayatüma 
composé da datai mM-6 ai 
d’un réseau d'environ 
80 consolas (GCOS B moda 
400) - planifier at c o mifll at la 
charge du matériel. assurer 
r assistance technique du per- 
sonnel «t dos utiüseteufs- 
Expérienca souhaitable da 
3 ans minimum cT «ocadrement 
d'une éouipe informatique. 

Liaude travail ; 


Dans le cadre de l'expansion des produits de la gamme 


Transtex 


faisant appel à des techniques de pointe dans le 
domaine de la 


CAMPUS D'ORSAY (91) 


5=3 Communiqué 


Diplôme nécessaire : 
KSËNIEUR ou MAITRISE. 


9. Bo oci lUkm 7S002 PARIS 
qu- •■•ntmnirs 


Recrutement sur emploi agent 
contractuel de catégorie INGE- 
NIEUR 2 A typa CNRS. 

Caa fonctions sont | pourvoir 
au plus tard la 1--10-T986. 
Env. c-v. au président da r Uni- 
vers. Parts-Bud-Orray (91403). 


Messagerie de l’Ecrit 

recherche . 

pour son Centre cTEtudes et de Développement 
de Pontoise . . 


SOCIETE DE TELECOMMUNICATION PROFESSIONNELLE 


recherche 


Ingénieur responsable 
service contrôle-tests 


LDC/Milton Roy 


LEADER MONDIAL EN CHROMATOGRAPHIE 
LIQUIDE A HAUTES PERFORMANCES 

remue IMMÉDIATEMENT 


Ingénieurs et 
Maîtrises 


Dans notre usine de La Verrières 78 (proximité de TRAPPES), nous 
étudions, développons et fabriquons des matériels et systèmes de 
télécommunication. 


UN INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


Vous aurez la charge de concevoir, de réaliser et de mettre en 
œuvre les moyens de tests avec une équipe de 12 techniciens. 


Le candidat aura une expérience INDISPENSABLE 
de la CLKP « de la NEGOCIATION COMMERCIALE. 


Vous devrez définir et évaluer les processus de tests appliqués aux 
cartes et sous-ensembles électroniques intégrant souvent des 
microprocesseurs. Vous serez responsable des procédures de con- 
trôle et de « réception usine ». 


Rattaché au D. G-, vous assurerez la coordination entre le Labora- g 
toire d'Etudes et la Fabrication. ■* 


Le secteur à couvrir comprend Test de rii&de-FnuKx, la 
Champagne et l'Alsace- Lorraine. 

UNE FORTE MOTIVATION EST IMPÉRATIVE ainsi 
qu’un bon niveau d’anglais. 

Salaire attrayant + intéressement an CA. + véhicule. 
Adr. lettre de candidature, C.V., photo et prêtent, à : 

T ça 15, rae Gsytoo-de-Moneas, 
LUL 3JV. 75013 Paris. 


débutants ou ayant quelques années d'expérience 

dans le domaine des réseaux ou des protocoles de 
télétransmissions. 

Ils participeront à l’étude et au développement de 
logiciels temps réel sur des structures multiprocesseurs 
à architecture répartie. ■ 

Adressez CV manuscrit et photo à . 


Ingénieur Electronicien, vous avez une première expérience dans S 
l'électronique au sein d'un service Etudes, Fabrication ou Contrôle. ^ 


SAGEM 

Direction du Personnel et des Relations Sociales 
6, Avenue d’Iéna 75783 PARIS CEDEX 16. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature au Secrétaire Général 


S 


14, rue Gabrief-Péri 
92120 MONTROUGE 




L’espace 

de notre croissance 


Stable 


Rejoignez 

L’EQUIPE de FORMATION 
d’un cabinet d’expertise comptable 
d' implantati on natinmib 


riHL-' 


s ;>-**«*** 


DIGITAL EQUIPMENT FRANCE croit au rythme moyen de 48%1‘an. cela se 
traduira cette année par le recrutement de 500 nouveaux collaborateurs. 

Notre Service Immobilier est chargé de prévoir et de réaliser l'espace qui 


ÏÏSEPS-sSÎS* 


• êtes diplômé d'ami école de commerce ou équivalent, « avez quelques 
années d'expérience dans un cabinet d’expertise comptable. 

■ voulez évoluer vers un poste de commu nic at ion o ui vou e nerm«»to Am 
en valeur vos qualités pédagoqiques et d’ a n ima t eur de groupe tout en utili- 
sant vos compétances techniques. 


les accueillera. 


Le Chef 

de Projet Immobilier 


3535 Ss£s 


NOOS VOUS PROPOSONS : 

• de vous former anx techniques et méthodes de l’animation de grouses. 

• de participer é la conception pédagogique de nos etagns,- . 

• d’animer sur le terrain des stagas dm* voua aura* l'entière responsabilité. 

• maintar i ir et dmlq^er continuellement vos connaissance* 


que nous recherchons sera chargé d'élaborer les plans de développe- 
ment à long terme et d’établir les projets correspondants. 

Puis il négociera en France et aux Etats-Unis ses propositions auprès des 
Directions concernées. 

Enfin, il réalisera les projets acceptés. 

Vous avez une forma lion d'ingénieur bâtiment ou d'Architecte complétée 
par des connaissances de gestion, votre expérience de la Maîtrise 
d'Oeuvre ainsi Que de la Maîtrise d'Ouvrage est nécessaire. 

Bien entendu , vous parlez l’anglais couramment 
Merci d’envoyer voire C V. sous réf. MON 083 à Anne CHEVALLIER. 
Service Recrutement. DIGITAL EQUIPMENT FRANCE Z rue Gaston * 
Crémieux - BP 136 - 91004 EVRY Cedex. 

N“ 2 mondial de I inlorméliQu 


pro f ess i on ne ll es , 

m une évolution de carrière au sein n«uw. jw » » 

• une rémunération très mot i v a nt». 


IMPORTANT GROUPE PARIS 


Si vous êtes intéressé, adresses C.V., photo at rémunération actuelle A 
M b n s îeu r OOMTER. 2 hîa, rua de VMlaai. 38309 îai^iw ZL 


recherche 


pour sa DIRECTION COMPTABLE 


SECOND ADJOINT AU DIRECTEUR 


- DECS minim. exige + ceni/ical supérieur infornuuiqac. 
Z I - Expérience de quelques années dans poste similaire. 


AUDITEURS CONFIRMES 


Bougez, Vivez... QQ 


Adr. CV. manuscrit -t- photo + prétentions à : 

ICLA 38. rue des Mathorins. 75008 PARIS, qui transm. 
Discrétion assurée. 


HEC, ESSEC, ESCP, IEP " 

Pratique 2 à 4 ans dans des fonctions sûnilaires. 
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r Fonction personnel ^ 

Conseiller des établissements 

Responsable du siège 

R ég l ementat ion et relations humaines - Ce grand groupe français, lea- 
der mondial d'on secteur d’acovicf de bette technologie (plus de 10.000 peraon- 
nes) recbercbe on professionnel de la fonction personnel. Rattaché su directeur des 
relations sociales du groupe, il sera le responsable do personnel skgc (700 person- 
nes) et c oordo n ner a Faction d’une équipe performante (15 personnes), en matière 
de recrutement, de formation et de gestion administrative. A un niveau pins fonc- 
tionnel, il aura également une mission de conseil auprès des chefs du personnel des 
différents établissements du groupe et interviendra dans des domaines tels que la 
réglementation, la formation et les conditions de travail. Ce poste de haut niveau, 
basé en proche banlieue ouest, s’adresse à un candidat de formation supérieure, 
âgé d’au moins 35 ans et possédant une forte expérience en secteur industriel, dans 
une fonction similaire comprenant un rôk de coordination. La rémunération sera i 
la hauteur de l’importance du poste. Ecrire 2 A. DAVID en précisant la réference 
A/2687M - 


PA 


3, me des Graviers - 92521 NEUILL7 Cedex - TéL 747. U. 04 


D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS , Y. OFJiîESÿO’£MpmSÿô^%.: 


THOMSON SEMICONDUCTEURS 

JEUNES INGÉNIEURS, 

VOTRE CARRIÈRE COMMENCE 
PAR LA VENTE 

Avec une progression moyenne de 35 \ par an THOMSON SEMICONDUCTEURS fair 
partie désormais des entreprises performantes de son secteur d'activité. 

Nous proposons à de jeunes ingénieurs HEC, CENTRALE, SUPAERO, ENS AM... de par- 
ticiper â cette croissance en commercialisant nos produits : c'est l'occasion pour eux, 
après une formation technique approfondie, d’exercer leur talent de négociateur et leur 
capacité de communiquer avec tous les interlocuteurs de nos usines (hommes de pro- 
duction, de planning, de marketing). 

Leur performance dans ce poste sera pour plus tard la voie royale vers d'autres respon- 
sabilités (management qestion de la production) pour arriver un jour à une Direction de 
Centre de Profit 

Si vous êtes intéressés, veuillez adresser vos candidatures à la Direction du Déve- 
loppement des Ressources Humaines, 101. boulevard Murat - 
PARIS 16 e . 




SEMÉCONDUCTEURS 



RESPONSABLE FINANCIER 




VOLVO FRANCE recherche pour » SOCETE DE FINANCEMENT 
un collaborateur âgé d'une trentaine d'armées, doté d'une double formation 
(E.S.C. ou équivalent +D.E.C.S.). 

Il a impérativement acquis une solide expérience bancaire dans le domaine 
des engagements et des relations avec la clientèle. 

Il aura d ir ectement en charge le fonctionnement et le développement des 
activités de cette Société financière captive, en étroite relation 
avec la Société mère. 

Sa mission comprendr a le développeme nt de la Société et de ses résultats, 
la mise en place des procédures, la gestion comptable ainsi que les relations 
avec la dientéle et les banques. 

Ca posta convient à un candidat dynamita» et entreprenant, ayant le sens 
des responsabilités et le goût de rmitntive. 

Une bonne connaissance de l'anglais serait un atout supplémentaire. 

Lieu de travail : PARIS • ETOILE. 

Adresser lettre manuscrite avec c.v„ photo et prétentions %/rif. M/SFS 
à VOLVO FRANCE SA. • Direction du Personnel 
49. avenue d'Iéna- 75116 PARIS. Discrétion assurée. 


VOLVO 


ki deux et ouvert, 
^“■'--aie Supérieure 


■LA MISSION 




tXXpplémentaires en 
tt-Jindustrieta et/ou 
«trè’fcnglais 


candidature (C.V. 
srd des hâtons • 


- suivre révolution scientifique ou sec- 
teur avec un souci de formation Ces 
responsables d'unité. 

- effectuer des recherches et des études 
visant i améliorer les procédés de 
fabrication et i expliquer les phéno- 
mènes intervenant lors du cycle de 
production. 

- conseiller les ingénieurs et les chefs de 
tabneation, 

• contrôler les laboratoires ces unités. 

■ résidence région parisienne - très fré- 
quents déplacements en province. 


manuscrit et photo), sous la référence 3669. à 
75002 PARTS, qui transmettra. 


Fl U» posâmes. 3 usâtes.) 50 Ingénieurs et Cadre* leader incontesté sur notre marché, réalisant un chiffre 
d'affaires supérieur à 1 mifiard de franc* notre dêveèoppemertf basé sur une amèfioraéion permanente de 
nos performances techniques noos amène à rechercher 

2 Ingénieurs confirmés 

susceptibles rfévokjer au sem de notre organisafion mets des responsabSàésopèfzeionnefles en pfoduebon. 


techniques en usine Chef de projet 


Le candidat retenu y aura la responsabfitè du 

développement technique Services Entretien et Au sein de la Direction Technique, située à notre 
Bureau dEtudes lui seront rattachés. I devra égale- Siègeet en liaison étroite avec les Dfrections<fUsin«» 

ment apporter son concours et ses compétences cet Ingénieur sera chargé de coordonner différentes 

aux responsables opérationnel pour révolution des actions techniques c oncourant au développement 

process (automatisation, ^for ma li sa tion) et le de nos process de fabrication, rèf ÜTS 47 1 K 
contrôle des fejnes de fabrication, rt£ UN 471 J 

Potff ces deux postes, les conditions offertes et les perspectives dévolution sont de nature à motiver des 
candidats de valeur. 

Mous souhaitons rencortro- desfogénieuis diplômés (A et M, BSSA. ENSI _) justfenttfune expérience 
réussie de quelques années, acquise en milieu industriel j M ___ 

Merci d adresser CV complet, lettre manuscrite sous référence choisie à Arnaud de Menditte, OC Consefl, 
15 rue du Louvre 75001 Paris, à qui nous avons confié cette recherche. 


OCconseil 


AfODREM im 


Compt 


L'ENTREPRISE . 

importante entreprise industrielle du 
secteur agro-alimentaire. 

1 3 unités de production • 

3000 personnes. 


ï-i-f4is(ï*y 


TOTAL est l'un des pionniers de cette spécialité. 

Actuellement, nous consolidons les comptes de quelque 250 sociétés dont 60 % sont implan- 
tées à l'étranger. 

Notre volonté de développer l'assistance aux filiales pour la constitution de leurs dossiers nous 
conduit à compléter notre équipe. 

Nous recherchons un spécialiste. C'esc sur la qualité de leur expérience que nous sélection- 
nerons les candidats. 

Si ces perspectives vous intéressent, merci d’adresser, lettre manuscrite. C.V. et photo, sous 
référence 5.M0.65.. à notre Service Recrutement - 5, rue Michel-Ange - 75781 PARIS 
Cedex 16.(réponse et discrétion assurées). 


COMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES 



Ressources humaines 


Pour I* informatisation 
de son réseau 
d»XjMn»Wfw c« « 
SOCIÉTÉ DE GESTION 
rechercha 

1 RESPONSABLE 
GESTION INFORMATISÉE 


Bac +■ 3. Expér. IBM 34 ou 36 
souhaitée. Solid-rs connais- 
sances en gestion mdisp. 
Disporattitité nécessaire 
Fréquenta déplacement* 
à prévoir. 



Recherche pour son 

Usine Pharmaceutique d'Amboise 


HARMAŒN ANALYSTE 




Env. C.V. et prêt, i PARINOHDiS 

21 . aMe des Vendanges. 77200 


FAIRE NAITRE UN PROJET... 

P&xassuiersa<Jte{5iücation,nattso6êtêaée l p<xjrsms^sa(&àParis. 
un poste de 

Chef de projets 

Mission lSolo l'autorité du responsable du développement, assurer la prospection et 
les études d'avara-prqjets, puis participer au montage des projets retenus, 
era Jeurmiseenapptoboa 

Profil : De formation supérieure (ES.C.. Sciences Economique^.. 1 le candidat, âgé 
- d'environ 27/32-ans aura une expérience de 2 à 5 ans en entreprise. 

H aura maîtrisé les techniques de umte.fa gestion comptable et financière. 

Je marketing. 

Tourné vers les interlocuteurs externes, â associera le sens de la négociation, l'esprit 
d'analyse et d'organisation, la capaçtë à nkSger de façon ^nthétique. 
AngàsindlspensaCte. 

Merci d'arfrKser votre candidature (lettre manuscrite, CV. photo et prétenbons) 
sous ia référence 71 11 à : 


Organisation et Publidté 


2. rue Marengo * 75001 PARIS, qui transmettra. 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS recherche 





des achats 


possédant un diplôme d'Ecole Supérieure de 
Commerce et 5 â 10 ans d'expérience dans la 

distribution 


automobile. 


Il aura la responsabilité des achats d'un 
département autonome de vente et négoce de 
pièces de rechange ei accessoires destines à 
l'automobile et aux poids lourds. 

En outre : 

• il gérera les stocks situés dans les usines et les 
dépôts, 

• il organisera les transports. 

Ce département est en forte expansion. 

Afin de remplir sa mission d'achats, il devra se 
déplacer en Europe auprès des fournisseurs. 

La maîtrise de l'anglais est indispensable 
Adresser dossier de candidature à 
PIERRE UCHAU SA, - sous r*f. 11101 - BP 220 
75063 PARIS Cedex 02 qui transmettr 


Sous la direction du Directeur du Contrôle, son activité 
consistera principalement è assurer les contrôles 
microbiologiques et physicochimiques MP/PF 
Il devra connaître (es techniques chromatographiques. 
Anglais necessaire. Connaissances en informatique 
appréciées. 

Le nombre de techniciens supervisés requiert une 
expérience et des apu rudes à l'animation du personnel. 
Envoyer C.V. détaillé, prétentions et photo sous pli 
confidentiel au Service du Personnel - B.P 109 - 
37401 AMBOISE Cedex. 

Les candidatures seront traitées confidentiellement. 


Département TELEC0MS d'une SSII en forte croissance, 
spécialisé dans les projets clés en mains de haute technicité 

recherche 



A FORT POTENTIEL 

Profil 

1 

- plusieurs années d'expérience de direction de projets impor- 
tants en SSII, 

- dynamisme, méthode. 

Fonction 

• suivi technique er budgetaire, 

- relations fournisseurs et clients. 

- gestion d’une équipe de 15 â 20 personnes. 

Projet 

- dans le cadre de la réalisation eCun important RESEAU A 
VALEUR AJOUTEE sur une gamme moderne de matériels 
a base de microprocesseurs. 

■ développement de logiciels système » protocoles de coitwu- 
.méritions, techniques nouvelles de communication homme- 
mactime, etc...» et oes logicieîs a 'application. 

Réelles perspectives de carrière pout candidat de valeur. 

! Merci d'adresser lamé manuscrite. C.V., photo et prétentions a N. 4695 
I PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire -750 11 Paris qui transmettra. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOIS 

Latgna* 

... 104.00 

La Ligna TTC 
123.34 

DEMANDES D’EMPLOI 

... 31.00 

36.76 

IMMÛBIU» 

. . . 69.00 

81.83 

AUTOMOBILES 

. . . 69,00 

81.83 

AGENDA 

. . . 69.00 

81.83 

PROP. COMM. CAPITAUX . 

... 204,00 

241.94 


Annonces cinssccs 


ANNONCES ENCADRÉES laora/roi* omT» 

OFFRES D'EMPLOIS 59,00- 63.97 

DBMANDES D'EMPLOI ...17.00 20.16 

IMMOBILIER 45.00 5337 

AUTOMOBILE 45.00 53,37. 

AGENDA - 45.00- 53,37 - 


OFFRES D’EMPLOIS 



DU PONT DE NEMOURS (France) SA 

Le Département Polymères en constant développement, recherche 

INGÉNIEUR 

TE CHNICO-COMMERCJAL 

Votre mission sera d'assurer et de promouvoir la vente de matières 
plastiques de haute technicité. 

Agé de 25 ans minimum, ingénieur mécanicien, électricien ou chi- 
miste, vous pariez couramment anglais. 

Une première expérience dans le domaine des matières plastiques, 
dans la vente ou fëtude de produits techniques constituerait un atout, t; 
Après une formation complémentaire à Genève vous prendrez la res- ^ 
ponsabilité d'un territoire de vente ou d’une ligne de produits. g 

Votre évolution au sein de la société dépendra de votre performance, jg 

Veuillez adresser C.V. et prétentions au Service du Personnel DU PONT * 
DE NEMOURS (France) SA.9, rue de Vienne, 75008 PARIS. 


BUTHEPrese DE PRESSE 

DOCUMENTALISTE 

(H. au FJ 

habitué au dépouMement des 
journaux (lecture da l'anglais 
souhaitable). Diplflme da Docu- 
mentaliste exigé. Connaissance 
de» affaires oc du ma rché 
financier appréciée. 

Ecrira ; S. G. P. 

1 3. avenue de r Opéra 
75001 PARIS. 


J 


LABORATOIRE LURE 
recherche pour construction 
anneau de rayonnement 
Synchrotron 

et dév el oppemen t» 

INGÉNIEUR 

ARTS ET MÉTiraS 
Responsabilité : bureau 
d'études, mécanique. contriHoe 
d'installations. Géodésie 

Ecr. avec C.V. à M.P. MARIN 
LURE. Centra universitaire, bit. 
209-91406 ORSAY Cedex. 


STÉ JAPONAISE IMPORT- 
EXPORT 



CONRAN ASSOCIES 

CONCEPTION ARCHITECTURALE ET GRAPHIQUE 
recherche 

pour compléter son équipe 

MCHITECTES-DESIGNEKS 

Merci d’envoyer C.V. détaillé, photo 
et prétentions à : 

Christopher WEEDEN 
CONRAN Associés 

52. boulevard du Montparnasse, 75015 PARIS. 


CENTRE DE RECHERCHE 
ET DE DEVELOPPEMENT 
REGION PARISIENNE 

recherche 

INGENIEUR OU 
UNIVERSITAIRE DEBUTANT 
Titulaire d’un D.EA 

Pour effectuer, dans le cadre d’une 
convention « CIFRE - une recherche sur 
l’adhésion entre des surfaces minérales 
et des matières organiques. 

- Contacts avec un laboratoire universi- 
taire déjà identifié (Région Est de la 
France). 

- Contrat de travail à durée déterminée. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et 
prétentions sous référence 13738 à 
CONTESSE PUBLICITE, 20, av. de l’Opéra 
75040 Paris cedex 01 , qui transmettra. 


ORGANISATION 
PROFESSIONNELLE 
NATIONALE 
Secteur Agro-AI knantaka 
Pana-1 B* recherche 

RESPONSABLE 
DU SECRÉTARIAT 
COMPTABILITÉ- 
GESTION 

Tenu» dos livras et documents, 
payes, déclarations so cia l es et 
fiscales, mouvements ban- 
caires. préparation et entrée 
des données sur infoi me tique 
en vue dee comptée et bits ns. 

Relation» directe» 
evec le Directeur 

— Formation HJT GESTION- 
COMPTABILITÉ ou éq nive- 
lant. 

— Age minimum 25 an». 

— Souhait de 2 en» cfexpér. 

— Pratiqua da I* i n for mati que. 

Adresser C.V. complet. 

SS ri- 79.452 PUBLICITÉ 
ROGER BLEY 101, r. Résumur 
75002 Paris, qui transmettra 


SEDAP 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL 
Filiale de Groupes Nationalisés 

recherche 

2 INGÉNIEURS ÉCONOMISTES 

FORT POT EN T IEL . SPÉCIALISTES DU SECTEUR 

de l’Energie 

• UN INGÉNIEUR CONFIRMÉ (X., Mines, Cen- 
trale) ayant une formation complémentaire en 
économie pour conduire des études technico- 
éco nom iq ues auprès des organisations interna- 
tionales. 

• UN JEUNE INGÉNIEUR (formation similaire) 
pour participer à l’analysa et la mise en oeuvre 
de projets énergétiques dans les pays en déve- 
loppement. 

Anglais indispensable. Espagnol souhaité. 

Veuillez adresser lettre manuscrite, curriculum ri tac. 

photo et préicnikms sous n° 7564, LE MONDE Pub., 

Service Annonces Classées. 5, r. des Italiens, 75009 PARIS. 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL ET 
D’ASSISTANCE TECHNIQUE 
INFORMATIQUE 
recherche : 

INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 

HAUT NIVEAU 

Spécialisés on GESTION 
INDUSTRIELLE 
Domains» d' in tervention ; 
m EXPLOITATION TÉLÉME- 
SURES ; 

• COUT PLANNING- 

• QUALITÉ FIABILITÉ SÉCU- 
RITÉ ; 

• DOCUMENTATION. 

Largos possibilités d'évolution 

da caméra au sam du Groupa. 

Merci d'adresser C.V.. photo et 
prit, à SEDAP. Tour 
Gamma D. 197. rua de Barcy 
76012 PARIS. 


MAISON D ÉOfTION 
DE PRESSE 


RÉDACTEURS 

PIGISTES 

ET PHOTOGRAPHES 


passionnés par la nature 
et les sciences ds la Terra 

TéL 739-36-35. p. 168. 


Cab. jwKüque international 
rechercha pour sa 
cr éa tion m son dévaiappamm 
9 JEUNE JURISTE 
FISCALISTE 
9 JEUNE JURISTE 
ANGLO-SAXON 
Envoyer candidature é 
REGIE-PRESSE 
sous n* 309.825 M 
7. r. da Mcmtsssuy. 75007 Parie. 


CABINET O' AVOCATS 
(75008 Paria) 


RELATIONS 

RECHERCHE- 

INDUSTRIE 

en ABro-ABmontwre 

— VOUS aimez la communica-l 

bon (orale et écrite) ; j 

— voua mmmx le concret ot| 

l'effic a cit é ; 

— vous Bios combatif : 

— vous aimez conv a incra. 
Adras. C.V., phot., prêt, k 
B. FAGES 7. av. GoL-doGauta 

94704 MAISONS-ALFORT , 


ORGANISME DE FORMATION 
recrute un 

FORMATEUR 
PERMANENT 
DROIT PUBLIC 

Il sera chargé de la conception 
et de l'animation de stages de 
formation. 

Expérience pédagogique exigée 
Envoyer d'urgence C.V. È 
OBEA 60. rue Gérard 
75013 PARIS. 


ANALYSTES 
et PROGRAMMEURS 

oobol. OPS. MINI 6 
LF. - ETT 20 r. TurtolflO Paria 
2*. M* Ettam-Marcai. 600-97-28. 


LE SYNDICAT D'AGGLOMÉRA- 
TION NOUVELLE DE 
ST-QUENTI N-EN- YVEUNES 


développement économique 

J CHARGÉ DE MISSION 
ÉTUDES ET PROMOTION 
ÉCONOMIQUES 


Profil recherché : 
cadra for mati on ESC, IEP ou in- 
génieur formé potion finan- 
cera. Expér. co nfi r m é» d» ia 
privé. Salaire k débattra. 


Ecrire avec C.V. déteBlé 
à M. le Présidant du SAN. 
da St-Quentânren-YveKnos 
2, avenue des 4-Peyés-du-Roi 
78180 MonOgny-le-Breton n aux. 


REGIE-PRESSE PARIS 
recher c he 

TEO»#CIEN (NE) 
D'EXECUTION 
pour quotidien régional 
grande diffusion 
expérience indispensable 
Tél. pour rendez-vous 
REGIE-PRESSE 
7, rue de Monttassuy 
75332 PARIS CEDEX 07 
556-91-71, posta 4077, 


CLERC 

COLLABORATEUR 


ayant une excellente connais, 
pratique des procédures 
tf ex p ropriation 


Ecrira aoua le n * 309. OSS M 
RÉGIE-PRESSE 

7, nia de Monrtsaeuy, Parie-7*. 

Société d'Eudes nouvelles 
technologies ds l’informa don 
RECHUTE _ 

CHARGE (E) D’ETUDES 

Comaisaance du domine 

indispensable 

Adresser C.V. et pré te ntion» 

A Sté QUADRATURE 10, rue 
D.-Caeanova, 75002 Paria. 


École supérieure 
+ cabinet formation 
rechercha 
PROFESSEUR 

INFORMATIQUE 

(minimum hcanca et r éfér an ce») 
Adresser C.V. + photo 
E.C.E. 17. pl. Ja cq u ae -Am yo t 
77000 MELUN. 


CADRE COMMERCIAL 

emrir. 28 ans, Mkigue ll~mn. 
Ecole sup de Co. aoqpér. da 
quelques année*. Ecrira : SUMI- 
TOMO France 15, rua da Barri, 
75008 Paris, av * 


CHEFS DEMISSIONS 
RÉVISION 


St* d'expertise c o m pt a ble 
en développement IParis-8*) 
rech. CHEFS DE MISSIONS 
3 è 5 ans cfexp. d’audit et/ou 
commissariat aux comptas. 

Psrspacdvas d'évolution. 

Anglais souhaité. 

Envoyer e.v. et prétentions 
sous référance 6 007, k 
HYPERBOLE. 86, rua de Riche- 
lieu. 76002 PARIS, qui Dana. 


JEUNE CADRE 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER H/F 

POUR SECONDER LE PDG 
D'UNE ENTREPRISE 
PERFORMANTE 
Société en forts expa nsion 
spécial béa dans l’importation 
et la distribution d'articles 
d'habillement destinés aux 
principale» centrales d'achat : 

— effectif: 50 poreonma. 

— CA 160 millions da francs, 
rechercha un collaborateur 
actif, dynamique, ds formation 
Eoota da commerce (option fin. 
et compt a bilité) ayant ai possi- 
ble expérience dans société 
commerciale (2 k 3 ans) pour 
lui confier des missions très 
variées touchant k l'organisa- 
tion «t k r a dm inis tr a bon da la 

société. 

Carrière très évolutive. 

Lieu de travail : PARIS. 
Adresser lettre manuscrite. 
C.V.. s/réf. 73786 M 
k Séié-CEGOS 
Tour Chanoncesux 
92616 BOULOGNE CEDEX. 


RÉGIE PUBLICITAIRE 

rechercha 

COMMERCIAUX (K /FJ 
EXPÉRIMENTÉS (H. /F.) 
HXE + * + FRAIS. 
Ubrae pour septembre. 

206. rua du Fq- S ai n t Mar tin , 
76010 PARIS. 


BOURSE 

BANQUE PRIVÉE 

PAR1S-9* 
dans la cadra du 
DÉVELOPPEMENT DE SON 
SERVICE DES TITRES 
recher c he : 

GRADE (E) 
CLASSE III 

ayant da bonnes connaissances 
de» opérerions da Bourra. 

Env. lettre manuscrite, C.V., 
photo et prêt, s/réf. 6306 M k 
OCBF. 66, rue de la Chaussé». 
d'Amin. 76008 PARIS. 


SOCIÉTÉ PRÊT A PORTER 
MASCULIN 
SDET, 

ET 


VENTES DÉTAO. 
COMITÉS D'ENTREPRISES 


VENDEURS 

QUALIFIÉS 


C.V. exigé, dynamiques, 
axc all an t a préeen t st l an. 


Se présenter OROBER. 

10 , nia dee FMae-du-Calvaire. 
76003 Paris. Tél. : 271-04-58. 


Dans Is cadra 
da son développement 
la société DECOR 2000 rech. 
S CADRES COMMERCIAUX 
capables d'animer 
une force de veme. c.v. exigé. 
7 V.HLP. EXCLUSIFS 
possédant voiture 
débutant» acceptés. 

TéL : 843-12-75. 843-81-42. 


CABINET DE PSYCHOLOGIE 
INDUSTRIELLE 
rechercha 

PARIS-PROVINCE 

DES CONCESSIONNAIRES W./F.I 

Temps partiel pots. 
Formation assurée. 

Adresser C.V. k RÉGIE-PRESSE 
s/rt- 307.804, 

7. rua da Mo n t ta ssuy. Parie- 7" 


formation professionnelle 



FORMATION PROFESSIONNELLE 
D'ANALYSTE PROGRAMMEUR 
an 7 mois =1 000 H 
sur 30 micros et gros système IBM. 

Aantanca au ptec sn w n t 
Entretien et sélection sur R.D.V. g 

Crédit étudiant 100% § 

Centre agréé par OLIVETTI et ERICSSON 2 

Contre In te r nati onal d* Etudes 

et For mati on Professionnelle en Informatique 

11. r. de la Gare - 94230 CACHAN 
TéL (11 740 12 22 
Mo Arcueil-Cachan - 10* des Haltes 
BBBBBBaaBBSBSa 


appartements 

ventes 



c 


4 • arrdt 


j 


PARTHÉNAVEND 

26. RUE DU ROI-qC-SIC 
SURFACES A AMÉNAGER 
63 m\ 3* éL. rue. 800 OOO F, 
96 m*. 2 * ét. sur jardina 
1200 OOO F. 

Studios équipés 300000 F. 
TéL : 522-17-76. 


C 


SP arrdt 


STAGE 3 



forme 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
PROGRAMMEURS DE GESTION 

Crédit étutflant 100% après acceptation du dossier. 

Aide assurée 6 remploi. 

Nombreux autres stages î 
initiation, langages BASIC ou COBOL. 

26. rue Bergère Paris 9* m8 M° Montm a rtre / REJL Auber. | 

824.45.25 + 


EUROPE 
6P_ IBOm*. 4*ét. imm. p-det. 
WEATtSRALLS. 663-06-60. 


Ç TCP arrdt ) 

Près bd da Strasbourg, rue 
Jorry. 2 pièces, cuisina, w.-c., 
raie d'eau, balcon, bel Imnav 
bta ancien. Prix 330 000 F. 
tmmo Marcader 282-01-82. 

( ISP arrdt j 


GOBEUNS 




SÉJOUR + 2 CHAMBRES 
bain». DWUVL PERRE. 86 m». 
1 100 OOO F. T. 526-08-04. 


C 


75* arrdt ^ 


FORMATION 

MAINTENANCE 

PAR L'INFORMATIQUE 


COORDONNATEURS 
DE MAINTENANCE 
INDUSTRIELLE 


Pour admission, crédits 
assistance au placement 
contactez : 


M' George V 


wEi WEËKËÊŒÊ 


FORMATION 

INFORMATIQUE 


ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 
Chef de projets 

ftlÉDreto 

Aaslnanca et Conso3 
INTERNATIONAL an Logiciel 
O. Rua Bassano - PARIS Sa 
M- George V 


propositions 

diverses 


Las possibilité» d'emplois k 
l' étranger sont n anb re— « 
variées. De ma nder une docu- 
mentation sur I» revue spécia- 
lisée MIGRATIONS (LM). 

B. P. 291.09. 

PARIS CEDEX 09. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Ingénieur consefl 
an Marketing indusrrôi 

rechercha 

pour era oc iU on an SARL ou 
SMCun 

CADRE SUPÉRIEUR 

46 ans minimum. 
Formation commerciale et/ou 
financière, longue expé-, 
rienoa gestion PME-PML acquis 
relationnel i m portant. 
Localisation Pari» Oues t . 
Opération fin 86. 

Ecr. a/n" 2662 Is Monda Pub-, 
service ANNONCES CLASSEES. 
B. nia du Itafiora. 75008 Parta. 


RUE LECOURBE 

DOUBLE UV. + CH8RE tt cft 
RH 1 AIT NEUF, aacu Mm*. 
Px 690 000 F. T. 280-2043. 


PIE D’ORLEANS 
5 P. + SERVICE 
1.200.080 - 734-36-17. 


appartements 

achats 


Recherche 113P. PARIS 
préfère RIVE GAUCHE 
avec ou sans travaux 
PAIE COMPTANT chez notaire 
TéL 873-20-67, même la soir. 


EMBASSY SERVICE 


8. avenue de M essi ne. 
76008 PARIS. 

Pour cita m ê l a française, étran- 
Ot diplomate» APPTS 
DE GAMME et HOisia 
particuBera. 


gère a 
HAUT 


562-16-40 


DEMANDES D’EMPLOIS 


23 ans. Diplômé de renseignement supérieur, 

100% bilingue (études en France d eu Angleterre) 

recherche 

à Paris dans k secteur imeniaiïoual bancaire, 
juridique ou commercial 

Poste à caractère administratif 

ou de contacts. 

2 ans <fexp£rieace professionnelle avec références. 


Ecrire sous n* 6777. le Monde Pnb-, 
Service Annonces Classées, 

S, nie des Italiens, 75009 PARIS. 


constructions 

neuves 


LOGEMENTS A VENDRE : pro- 
che Nation, 76-77, ma dra 
Grands-Champs. 75020 Paris. 
2, 3, 4, 6 p.. duplex Bcp da 
charma (haut. piaf. 3.80 rn), 
prêts convant- da habitat 
groupé da 12 Igts (archit. perti- 
>.L Px rotL-aprk» réhab. oonv- 
. ta : ant re 6 at 7.000 F/m* 
a uv. étaga. Tél. : APPEL. 78 au 
77-82-81, M. ANCRES. 


locations 
non meublées 
offres 


Paris 


3 


Informations sur 170 loga- 
manta k touar, du stucSo au 
6 P., da 2.000 F k 10.000 F., 
salon confort at quartier. Egala- 
niant échange» possBrira. Noù» 
no s o mma» ni agença, ni mar- 
chand d» Ostm, mata uns Asso- 
ciation sans but lucratif. Ecrire : 
APPEL 76 B.P. 114-76463 
PARIS CEDEX 10. Réponse u- 
siaéa è tout oourrisr sériaux. 


MISSIONS 
OU EXPATRIATION 

H.. 34 a., marié. 2 ont., DK 
Droit 4 IAE. sngf.. 7 a. axp. 
Afr. noire dont 4 a. cono. tach^ 
min. comm. oxt. fiégor (coopé- 
ration Française), bon. cann. 
Sud Caéfomia (U.SAI. étudta 
tout» proposition. 

Ecr. s/n- 7645 ta Monda 
sarvica ANNONCES 
5. ma dra hafians. 75009 Pi 


ARCHITECTE D.P.L.G. 86 
27 ans racharc h a 1" amploi 
Francs /étranger (anal., arabe 
parlés). Tél. : 608-51-69. 


Technicien Comptable Informa- 
ticien BASIC (CBM 8032 
SHARP MZ 80AJ. adapt. au- 
tre» mtao-ortin. Etudra ttm 
prop. Dtspon. nnrnéd. Chercha 
emploi PARIS + fLP. Ecr. a/rr> 
1028 58 è HAVAS, BJ». 1619. 
ORLEANS Oadax. 


J. F. exigaanre chercha boas re- 
muant A Is racharcha d’une «9- 
labaratrica poiyvnlomo. futée, 
net penchant vara l'écriture, bi- 
lingue américain, habituée 
changemen t» fuseaux horal raa 
pour |ob cflgna d* i nt ér ê t et d"ir*- 
vastiieama nT. .Sph ère i n t aM ec t . 
de préférence. 

Ecrire aoua ta n* 79.647 
RÉGE-PRESSE 

7, rua da Monttassuy, Parta- 7*. 


J.H. ti ta nd is plaça stable. CAP 
étac t remécanieisn. ayant fait | 
quelque* stages. 

Ubra début août. 

TéL : 944-67-90. 

J.F. 20 a.. dlpL DUT tachni- 
quas de commardaliaation, 
rech. posta Com me rcial Ad- 
mintatr. ds région Comptaano. 
Beauvais. Liera da suite. 
Tél. : 18 ta) 420-34-1 7. 


Sortie M® Marcadtat. 4 p^ et cft. 
bal imm. bourgeota, 4.000 F 
mensuel t charge». 

Immo Maroactat. 252-01-82. 


locations 

meublées 

offres 


locations 
non meublees 
demandes 


C 


Paris 


URGENT 

Coupla avec bébé cherche 
3 pi fe ra dans Paria, clair, dans 
endroit calme, n confort- Prix 
max. -■ 2.500 F C-C. Rendra 
possaéa. TA. dé S h * 11 b. 
de 18 h * 20 h au SS 7-63-87, 
daroandar M" Ch ar pe n tier. 

(Région parisænne) 

Pour employés- et hauts diri- 
geant» GRANDE BANQUE 
FRANÇAISE recherche appta 
boutas c a t é gor ie s mfaxM loyor 
étoué STUOK7S, VtULAG^Pari»- 
at environs. 604 04 45. . 


Pour Sté» e ur opéenne s chercha 
vttaa, pavflkms pour CADRES. 
tTÜI 889-88-66, 283-67-02. 


hôtels 

particuliers 


Uiâikd 

indép. 


Province ) 


J. FME 30 an», dynamique, 
paff a hament bUirtgua anglais. ; 
5 ans expérience Aaatotanat 
Commerciale, rechercha poste 
raaponoabiAtéa. 

— Esprit d" ritiativt. 

— aptitude aux contacta, 


début i 
A : 333-83-74. 


C 

Pré» Aix-en-Provooca, maison I 
6 pars., gd tarr., ombra, bassin J 
août ou partie (94) 65-36-64. 


locations 

meublées 

demandes 


DOCUMENTALISTE | d Paris ) 
EMBASSY SERVICE 


J.F. 27 ans, tfipUmée 
anealgnamant sup. LN.T.D. 
américain et espagnol courama, 
documantalista at profeaaair 
retour 2 ans U^A. ch. emploi [ 
documantaliata ou fonction 
équivalente 
LftiraitâDat 

Ecrira aoua ta n* 309.508 M 
RÉGIE-PRESSE 

7. roa da Monttassuy. Parta- 7*. 


8. avenus da Messine, - 
75008 PARIS. 

Pour Ckantèia française, écran- 
et diplomates APPTS 
" DE GAMME et HAtata, 
particullara. 


géra a 
HAUT 


562-16-40 


les annonces classées 

IkWm&t 

sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 18 heures 

au 555-91-82 


H. cadre chercha appt k Paris, 
la temps «fiai séjour à l'étran- 
ger de son pptaire. souhaitant 
an faire assurer la gardtarmago. 
Minimum 6 mois. - 
Conditio n » é débattre 
Téléphona: 238-13-16. 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadras mutés Paria 
rech. du STUDIO au B P, 
LOYERS GARANTIS par Sté» 
ou Ambassades. 286-11-08. 


EMBASSY SERVICE 

STOG pour DIPLOMATES 
flt MULTINATIONALES. 
TA : 662-78-08. 


Erutfianta musique présentée 
par sas parants eh. chbra P*ri« 

p<xr ar m ée univBfdtaira. . 

T é lé phona : 16 (38) 84-72-39. 


NELHLLY SUR VOK PftiVfc 
CHARMANTE MAISON^ 
aéfoor, S chbres -*■ atae fi o 
4.200 000. 
lY 648-48-84* . 


propriétés 


BRETAGNE-SUD. ancienne 
forma rénovée, 300 m* habita- 
bles, confort. 4 1 ch e minée» gra- 
nit, poutres chêne, bras da mer. 
100 m port da Brignaau. 
500 m ptogra sabla 6 km. Dans 
sha protégé, résarve oiseaux, 
sur 9:000 m* arborés. 

Prix 1 mMori F k débattre. 

M* R08INO. nocaaa 
Moélan aur-Mar. 

Tél. 18 (88) 39-61-69. 


NORD-CREUSE 
atr 28ha payasgés 

MAISON DE MAITRE 

DE CARACTÈRE 
at dépendances, 
futslq de hêtres, ét a ngs — 
ferme, «tabulation. mouDn, 
chuta «Taau. maison da régro- 
raur loués. Prix 2 1O0 OOO F. 
TA (64) 30-30-60 19 k 21 h. 


domaines 


Adbkta VASTE DOMAINE 
majorité bois, préférence région 
centre, riisrôétion traita 
Ecrire Havas Orléans. 
*1*203.729. BP 1519, 
46005 ORLEANS CEDEX. 


viagers 


LAPOUS 554-28-66 

SPÉCIALISTE VIAGER 
354. rua Laoourba, Parta- 15*. 


Ubra 25 km Nord Parie. vnHa 
6 P. principales, harmonie vo- 
lume». para 1.500 m*. Sri» 
rare. 600.000 + 9.750 /ra. 
T fié phone : 13) 860-13-82. 


Ubra, Sceaux/ Fontanay Roses. 
Appt. 3/4 p. Jard. privatif,, 
park. 180.000 F -t- rente. 
Viagers F. Crus - 268-19-00. 


ETUDE" LODEL, 35. bd Voltaire. 
7501 1 PARIS. TA : 355-61-58. 
SpéctaBata vtagare. Expérience, 
dtocrétion» mnaaîla. 


immobilier 

information 


POUR VENDRE OU ACHETER 
matoon. appartement, château, 
propriété, torrain, commerce, 
«ur toute la Frenoe 
. INDICATEUR LAGRANGE 
fondé en 1878 B, rua Greffulha 

76008 PARIS 

Téléphona s 16 (11 268-48-40. 


villégiaturé 


COTE BLEUE 

Mataon * k**» â par- 
tir du 20 août, grand confort, 
équipée entièrement, 3 ch., 
ï twraw «- « plage 

■è . lOO m. Prix 16 joure 
AÆOO F -TA apréé 21 heure» : 
(751 59-71-70. 


bureaux 


Locations 

Votre adçMte» commerciale 

« SIEGE SOCIAL 

loo. bureaux, sacrée., télex . 

CONSTITUTION STÉS 

ou création t tas entrapri ra» . 

ASPAC 293-60-50 +. 

_ SIEGE SOCIAL A PARIS 
Braaau ou domicMation + sra- 
vicaa. T, (1) 346-00-56. 

VOTRE SIEGE SOCIAL 

(*®na freta honoraire) 

AGECO 294-95-28 

stationmement amé.; 

- VOTRE SIÈGE SOCIAL 

Constit ution da Société 
“•roarchra. racr é tarl at. 


ACTE SJL359-77-55. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL ' 

DOMICILIATIONS 

_■ SARL -RG -RM 
Ctfnaritution da Société* 
Démarchas at tous wviCH 
Parmanances téléphoniques' 

. 355-17-50. 

URGENT 

Agence Pnbi : 

ntahantiie pour la 16 rapt. m. 
3, è 4 bureaux, EO-eo m»- ai4 : 
.rom. Loyer mata 4000/mota. 
> P«ct propriéialrB. 
prA ^v«Hna -Saiarti-OrétaS.' * 
TA hauraa bureau : ' 

.... 246^iZ-24.._ 
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METEOROLOGIE 


SITUATION LE 15 -7 &5 A O h G.M.T, 


Lé pêtft Laurent — hommage amical et parodique, à 
vingt ans de dfcrtance,aii Petit Nicolas,' illustre créature 
de Goscmny et dé Sempé (1) - sort souvent avec des 
amis pliis ou moins proches de ses parents qu'il a pris 
Thabitude de surnommer affectueusement * parrain ». . 

Saurez-vous, identifier chaque lundi les événements 
auxquels fait aRusion lé texte et découvrir finalement 
quelle personnalité, de la majorité ou de Fopposftion, se 
(fisslmulederrière cet^énigmatique diminutif ? 


Samedi dernîetV parrain m r a 
emmené à fa fête foraine. On 
appelle ça-la Foire du Trône : il 
y a plein dé gens, des manèges 
et des toboggans. Pourtant, 
c’est bizarre, papa ne veut 
jamais venir.' L'autre Jour, 
quand je je hé aï demandé, il a 
'répondu : « Vous supportât lui 
et né toute fa'jourriéo c’est 
trop, dërriande plutôt à- ta 
mère»; et maman, elle est 
juste rentrée à la cuteirie è ce' 
moment, alors on est parti, rien 
que parrain et moi. Il faut dire 
que papa il 'paye ses impôts en 
ce moment, et il est drôlement, 
énervé, a Ah! ils étaient au vgrr 
les clignotants», itrépète tout 
le temps -dès- qu-’on parie de 
parrain. J'ose pes encore, mais 
un jour je hu demanderàf ce que 
ça veut dire. • 

En arrivant là-bas, parrain .rie 
savait pas oû'garer sa voïixirB. il 
hésitait entre, chaque place;- 
essuÿait ses grosses lunettes et 
puis repartait. Mot je voyais 
tous les gens qui rentraient , et 
je kn. disais de se dépêcher 
parce qu'on aHah plus avoir de 
bêlât. C'est à v ce ; moment-là 
qu'il y a eu un drôle de bruit à 
l'amère et que parrain a dû 
téléphoner à son chauffeur que 
finalement il - aurait quand 
même besoin.de lui cét apfèe- 
midi. Et pute bn est entré dans 
la foire; . 

«Ah ça suit bon . les frites, 
ça me fappeiJe.Xes^ueMX,: 
congrès-do part i y. ^ê-adirefOBSr - 
et puis il a .ajouté s «Jun'étms 
jamais venu me- voir cité Male- 
sherbas tu, non c'est- vrai que 
tu es trop jeune...» Après fl m’a 
propose des. frites aussî.-maîs ' 
moi j'airrépondu non parce 
qu'on avait bien mangé ; sur- 
tout que parrain, M avait amené, 
des spécialités de sa région 
même que papa' lui -avait dit 
dans rentrée : «Ah oui,- c'est 
une bonne idée,- c'est des 
moules ou des bêtises ? » Mais 
il était le seul à avoir trouvé çâ 
marrant. — • y.. 2;. > • / ' : * . 

Bon fihatement, on-a fatt du 
manège.- Mète c’est pas juste 
parce que le cheval.de panam 


allait plus vite. C'est à ce 
; mqment-là qu’il m'a expliqué 
en rigolant que depuis qu’il 
avait été à Metz >1 savait choisir 
son écurie et trouver le bon 
’ cheval. C est super. Il faudra 
que je demande à papa de m'y 

- emmener dans cette ville. 

Après, parrain a dit que pour 
nous remettre il nous fallait un 
petit quelque chose et il m'a 
acheté un hotdog. L'ennui, 
cTest qu'en mangeant te sien il 
a pas vu te moutarde couler sur 
sa cravata. Mets c'était pas très 
grave car comme g y avait déjà 
plein de dessins dessus, ça ne 
se voyait pas trop. «Bon ét si 
on se faisait un petit jeu de 

■ massacre», ü a dit ensuite. Et ê 
râ'a emmené tirer sur. des 
grosses têtes de messieurs 

. connus avec des boules en 
. tissu. C'est drôlement rigolo et 
parrain s'amusait bien.' cAh si 
j’^avais pu faire ' ça les mer- 
) ctadis», il disait, -et à chaque 
i fois, qu'il .touchait une tête il 
applaudissait.' 

On a été comme ça à plein 
de jeux, mais on araait pu en 

- faire plus si parrain ne discutait 
pas chaque fois avec le mon- 

‘ . sieur. En fait, c'est surtout lui 
qui parle. Mais ça dure long- 
temps quand même. 

Après le cornet de moules ü 
m'à emmené dans la maison 
hantée _où il y avait plein de. 
r .gens eveç des masques honf- 
„ble& MoU'avàVjres peur mais 
- pas’ -pèrrawi.; Jê'n'ai pas très 

■ • bien compna mais îe crois qu'il 

connaît un colonel quU voit 
’< souvent députe te changement 
-êfc qui lui à appris, comment 
faire. En tout cas, ce monsieur 
Fabien H est fort parce que par-' 
ran n'a pas crié une seule fois. 

■ : Vraiment, ça a été un après- 

midi super. Et si .parrain n’avait 
pas insisté pour un dernier tour 
, de montagne ; russe après 1a 
-guimauve'et la barbe à papa, je 
' crois pas que j’aurais été teUe- 
merit malade ce soir-là. 


OVAJbams parus aux éditions 
DcooCL 


Solution dans nôtre numéro de demain 


EN BREI 


EXPOSITION 

QUAND LA NATUflE S'AFFICHE. 
— Depuis près dé, vingt ans, tes 
divers organismes, publics ou 
parapublics, concernés (ministère 
de l'environnement, tfirection des 
forêts, conservatoire, .du . littoral, 
parcs nationaux, -agences de bas- 
sins, etc.), et de nombreuses asso- 
ciations nationales; régionales ou 
locates. ont édité des affiches « â 
message i .(aâu moins vrote-eants) 
pourtfiffuser des. infonha.tions.sur 
te nature et remnronnefiwnc; La 
galerie La Marge,, à Blois, présente, 
jusqu'au 7 septembre une exposi- 
tion « l'Affiche et la nature ». Les' 
œuvres sont sélectionnées pour 
leurs qualités graphiques, mate 
aussi pour mettre en évidence tes 
divers Centres d'intérêt La galerie 
La. Marge édite spécialement 
à cette, occasion un tirage iimité - 
de six affiches brigïnates signées 
et numérotées de-, format 
50 X 65 cm. 

+ La Margei 2. placé du OiStPia, 
41000 Hdte. m i (54) . 78-18-05. 



Evolution probable du temps en France 
entre le hindi 15 juillet à 0 heure et le 
maté 16 juillet 1985 à mimdl- 
Sltoation générale : 

La zone orageuse du surtest de la 
France se décalera lentement vers Test. 
Les hautes prenions de l'Atlantique 
aérant prolongées vers l’Europe occiden- 
tale par une dorsale qui rétablira provi- 
soirement le beau temps. 

Prévisions : 

Mardi : temps orageux sur les régions 
méditerranéennes et le sud des Alpes. 
Ailleurs, après une nuit plus fraîche et 
loca le ment brumeuse, temps ensoleillé. 
Des passages nuageux assez abondants 
se produiront tout de même près des 
côtes de la Manche mais sans donner de 
précipitations. 


Les tempera turcs minimales seront en 
baisse, descendant même ponctuelle- 
ment au-dessous de 10C dans le Centre 
et sur b moitié Nord. Les maximales 
remonteront lêgèremenL 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du I* juillet; (e second, le 
minimum dans b nuit du 14 au IS juil- 
let) : Ajaccio, 31 ci 15 degrés; Biarritz, 
22 et 18; Bordeaux, 25 et 17; Brëhat, 
20 et 14; B resu 20 et 10; Cannes. 29 et 
18; Cherbourg, 18 et 12; Clermont- 
Ferrand. 32 et 17; Dijon. 30 et 19; 
Di nard. 21 et 12: Embrun. 30 et 14; 
Grenoble-St-M.-H.. 34 et 18; Grcnoble- 
St-Geoits. 34 et 17 ; La Rochelle. 22 ci 
16; Lille, 31 et 14; Limoges, 24 et 15: 
Lorienu 21 et 9; Lyon, 32 et 17; 


Marseille-Marignane, 29 et 19: Menton. 
28 et 21 : Nancy. 31 et 17; Nantes. 24 
et 13: Nice-Vÿjc. 29 imax.l : Nice- 
Côte-d'Azur. 28 et 21 ; Paris- 
Montsouris. 29 et 14 ; Paris-Orly. 29 et 
13; Pau. 27 et 18 ; Perpignan. 3Ô et 21 : 
Rennes. 25 e'. Jl: Rouen, 28 et 12: 
Saint-Étienne. 34 et 18: Strasbourg. 33 
et 20: Toulouse. 27 et 19 : Tours. 24 et 
12. 

Températures relevées à ('étranger ; 
Alger. 32 et 15: Genève. 31 et 16: Lis- 
bonne, 26 et ](t: Londres. 24 et II; 
Madrid. 36 et 19; Rome. 30 et 19: 
Stockholm. 25 et 1S. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale, i 


PARIS EN VISITES - 1 MOTS CROISEl 


r Ouvert tous les jours sauf dimanche 
et hBxü, 4e 9 h 30* 12 bernes et de 
14 heures i 18 il 30. 

■ j - 

- FORMATION 

SCIENCES DE L’INFORMATION. - 
L'Institut .'national des techniques 

; de Ig .documentation du Conserva- 
toire national des arts . et métiers 
permet à des personne* titulaires 
de la maîtrise d'acquérir en un an 
tin diplôme professionnel dans le 

- domaine des sciences dé .l'infor- 
matiôn. pour lequel te marché de 

\ l'emptoi^i'esi pas. encore saturé. 

L es inscriptions pour rentrée è 

— Jteastitui.. national- des techniques 
de la documentation, formation 

' ' supérieure, en documentation et 
' sciences de -r information niveau 
. maîtrise, sont ouvertes du 2 au 
13 septembre auprès du Consar- 
' vatoire . national des arts, et 
métiers, -annexe Montgolfiér; 
2,' rue Conté, 75003 Parte. TéL : 
27 V24-T4-{post6'5 1 6). ' 



MERCREDI 17 JUILLET 

« Une heure au Père-Lachaise », 
10 heures, et 1 1 h 30. 

« Le Père-Lachaise à la carte ». 
14 h 45, 10, avenue du Père-Lachaise 
(V.deLangbde). 

■ Hôtels de la rue du Bac. Jardin des 
un forions, étrangères», 14 h 30, église 
Saïnt-Thamas-d* Aquin. 

■ Hôtels du Pré au Ocre ». 14 h 30, 
métro Solferina 

■ Le vieux BeUevüie et ses jardins», 
14 b 30, métroTélégruphc. 

Pour les 7 à 12 au : «La Seine à 
Paris : Peau importance historique, stra- 
tégique, jeu des ponts sur un bateau- 
mouche», téL (1) 277-23-31. 

• Les tombes célébrés du Père- 
Lachaise»,! 5 heures, entrée principale. 

" • Les Catacombes», 14 h 30.2, pbee 
Denfcrt-Rocbereao. 

« La parusse. des rois de France : de 
Samt-OCTmain-TAiixerrois i la Maison 
des o rfèvres », 15 heures, devant le por- 
tail de Saint-Germain-l'Auxerrois. 

« Renoir au Grand Pelais», 17 h 30. 
entrée musée; 

' «Le canal Saint-Martin», 15 h 30. 

boulevard Jules-Ferry. 

■ Les Halles, des origines au 
XVIII* siècle». 35 heures , pane de 
réglïse Saint-Eostacbe. 

■ Le musée Cognacq-Jay», 15 h 25, 
boulevard des Capucines. 

■ Versailles : le potager du roy 
Louis XIV », |4 h 30, 10. rue du 
Maréchal- Joffre. 

CONFÉRENCES 

15 heures, « Maison Victor 
Hugo », 6, place des Vosges 
(M. Brumfeld). 

il bis, rue Keppler, 19 h 30 : 
■ L’homme, miroir de l’imivers ». 


MEUBLES ANCIENS 

RESTAURATION. - M. Vincent Su- 
sini, restaurateur d* an des musées 
de France - il exerça ce métier 
pendant dix-huit ans aux ateliers 
du château de Versailles — orga- 
nise, en Corrèze, des stages d'ini- 
tiation & la restauration de mobi- 
lier ancien. 

* M. Vincent Smstnl, Reyt, Saint- 
Julieu-uux-Bois, 19220 Salni- 
Privat, téL ; (55) 28-25-83. 

PARIS 

ANCIENS COMBATTANTS. - Le 
mairie de Paris crée, pour les 
anciens combattants, un bureau 
où rte recevront «un accueil cha- 
leureux et Trouveront les informa- 
tions concernant leurs droits». 

Ce bureau est ouvert tous tes 
jours ouvrables de 9 h 30 à 
12 h 30 et l'après-midi. Sur 
rendez-vous, 30, quai des Céles- 
tins, 75004 Paris. TéJ. : 277- 
11-20, poste 43-68, 


JOURNAL OFFICIEL- 

.Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 14 juillet: 

UNDÉCRET 

• Portant application de la loi du 
l“,aoüt 1905 et relatif aux matériels 
susceptibles d’êire raccordés au 
réseau (tes télécommunications de 
l’Etat. 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif à la détermination des 
quantités de référence des acheteurs 
de lait pour la période allant du 
1* avril 1985 au 31 mars 1986. 


PROBLÈME N» 4009 


123456789 



HORIZONTALEMENT 

f. Doit attendre les cendres pour 
récupérer la braise. — II. Agit mala- 
droitement ou avec beaucoup 
d'usage. Ou peut y découvrir une 
belle étendue. — III. Article. Unité 
blindée exposée au musée de la 
guerre. - IV. Rime avec Bourgogne 
dans un refrain du cru. Préposition. 

- V. Etat où tout marche de travers. 

— VI. Filtre d'épuration des eaux 
usées. Ses eaux auraient été à même 
de rafraîchir les victimes de Bis- 
marck. — VIL Saboter ou Trier avec 
des sabots. - VIII. Plat dans la 
forme ou dans la teinte. Grignote ou 
capitalise. — IX. Chaude, alerte. - 
X. Assurer une loge ou distribuer 
des éloges. CopulatJve. — XI. Per- 
sonnel. Signe du temps. 


VERTICALEMENT 

1. Poids lourd pour les gros 
châssis. Sur une porte ou une portée. 


H0Q0 


— 2. Met une dernière main à un 
ouvrage sans bavures. Alternative. 

— 3. Participe. Se déplacent avec 
leurs bois dans la forêt canadienne. 

— 4. Telle une vision. - 5. - Coup • 
paradoxalement brillant. Com- 
primé. - 6. Vision fugitive. - 
7. Majeur ayant bénéficié de la 
majorité. Donne la mesure de la 
main de l'épouvante. - 8. Ses explo- 
sions ne manquent pas d'éclats. 
Quand il s'arrête, le coup va partir. 

— 9. Etale ou recale. Nous invite 
parfois à un voyage sur la Côte. 


Solution du problème n D 4008 

Horizontalement 

I. Ouvre-huîtres. - IL Créés. 
Rouelle. - III. Eire. Tu. Ivre. - 
IV. An. Na ! Loupiot. - V. Noctilu- 
ques. Nie. - VI. Oie. Li. Up. Etc. - 
VH. Grille-pain. Ae. - VIII. Nue. 
Ornière. - IX. Apte. Naevus. In. — 
X. Pou. Cognée. îlot. - XI. Hure. 
Rit. Lee. - XII. Eloge. Sa. Eurêka ! 

- XIII. E.N.A. Titus. Sig. - 

XIV. St. Ramenés. Raté. - 

XV. Assène. Eleveuse. 

Verticalement 

1. Océanographe. Sa. - 2. Uri- 
noir. Poulets. — 3. Ver. Ceinturon. - 
4. RéenL Lue. Egaré. - 5. Es. Aille. 
An. - 6. Lie. Or. Me. - 7. Urubu. 
Pongiste. - 8. Io. Quarantaine. — 
9. Turlupinée. Tel. - 10. Ré. Oe. 
Niveleuse. - 11. El. Usé. Eu. Eus. 

- 12. Slip. Tarsier. Ré. - 13. Evin- 
cée. Esaû. - 14. RoL Io. Kits. - 
15. Prétendant. Agée. 

GUY BROUTY. 


TIRAGE DU SAMEDI 
13 JUILLET 1985 



J WMERO 

coMPUtsamnc 

PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 17 JUILLET 1985 
ET SAMEDI 20 JUILLET 1985 

VALIDATION : JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 


NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1 F) 


6 BONS N » 


5 BONS N “ 

• complémentaire 

5 BONS N ■ 


4 BONS N' 


3 BONS N v 


79 236 


1 463 093 


v 1 038 470,00 F 

24 141 345,00 F 

8 760,00 F 

æ 130,00 F 


- Alain. Brigitte et Sandrine 
sont heureux d'annoncer la naissance de 

Loïc BOUDINET-LARD1C. 


le 27 juin 1985. Errnom (95). 


Décès 


- M. Claude Aui. 

Tristan et Franklin, 

M" Edouard Brissaud. 

Le docteur et M" Jean-Paul Joly. 

Le docteur et M“ Pascal Joly 
et leurs enfants, 

M. et M" Jean-Sébastien Joly 
et leurs enfants. 

M. Robert Joly 
et ses enfants. 

M“ André Gignoux. 
ont la douleur de faire pan du décès de 

M- Claude aZZI. 
née IsabdUe Joiy. 

survenu le il juillet après une brève 
maladie. 

Les obsèques ont été célébrées en 
l'église de f^rguy-la-Dhuys (Aisne) le 
samedi 13 juillet, dans l'intimité fami- 
liale. 

Cei avis tient lieu de faire-part. 

10. rue Garanciërc. 

75006 Paris. 


— On nous prie d'annoncer la mon 
de 

M. Jacques BUGNIET, 
officier de la Légion d'honneur. 

directeur honoraire 
à b Compagnie internationale 
des wagons-lits et du uni ris me. 

décédé pieusement dans sa quatre- 
vingt-huitième année, à Paris. 

Le service religieux sera célébré dans 
l'intimité, le mercredi 17 juillet 1985, en 
l'église de Grignols (Dordogne). 

De la part de 

François et Etienne Bugniet, 
ses neveux. 

Des familles Bugniet, Berthon. 
de Rcganhac et Tharin. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

1 50. rue de Lougchamp. 

751 16 Paris. 

1 16. boulevard Exetmans. 

75016 Paris. 


- François Ansauli, 
son mari, 

Michel et Chantal Ansault. 
ses enfants, 

Alix et Julien Ansauli, 
ses petits-enfants, 

ont b grande tristesse d'annoncer le 
décès, le 10 juillet 1985. du 

docteur 

Marthe GAGNEUR-ANSAULT, 
ex-interne des hôpitaux de Paris, 
membre de la Société de gynécologie. 

Le service religieux et l’inhumation 
dans le caveau de Tamille ont eu lieu à 
Toucy (Yonne) dans l'intimité fami- 
liale, le 13 juillet 1985. 

Cet a rà tient lieu de faire-part. 

42. avenue de Versailles. 

75016 Paris. 

73 bis. boulevard Exelmans, 

75016 Paris. 


- M. et M™ Roland Parquet. 

M. et M n Michel Becquelin. 

M. et M"* Daniel Porquet. 
ses enfants, 

Gilles et Catherine, Sylvie et Eric, 
Christian et Nathalie, Guillaume. 
Bertrand, Anne, Catherine. Odile, 
ses petits-enfants. 

M" Robert Porquet. 
sa belle-steur. 

Et toute la famille. 

ont la très grande tristesse de faire pan 
du décès, survenu le 9 juillet 1985, dans 
sa quatre-vingt-sixième année, de 

M“ Ernest PORQUET, 
née Lucie Aubert, 
directrice d'école honoraire, 
chevalier des Palmes académiques. 

Les obsèques ont été célébrées dans la 
plus stricte intimité eu l'église de Tour^ 
la ville (Manche). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

3. rue de Normandie. 

76240 Le Mesnil-Esnard. 

26. rue de Staël, 

75015 Paris. 

105. nicdcProny, 

75017 Paris. 


Anniversaires 

- Le 14 juillet 1980, le 

docteur Simon FINGERHUT 
nous quittaiL 

Le souvenir de son intelligence et de 
son dévouement reste toujours vivant 
Hans le coeur de ceux qui l’ont aimé. 


10,00 


PU SAMEDI 107 535 
3 BONS MilBKOS * COMPLEMENTAIRE 1 0 F 
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REPERES 


Dollar : en baisse. 

Alors que le dollar n'est pas coté le 1 5 juillet à Paris — où bourse et 
banques sont fermées. — la devise américaine a continué de baisser 
lundi à Tokyo comme à Francfort. A Tokyo, le billet vert a terminé la 
séance de la matinée à 238.4X3 y ers contre 242.80 ysns vendredi en 
clôture, tandis qu'à Francfort, ' il s' échangeait contre 2,8780 DM 
12.8840 vendredi). Le cours du franc face au mark allemand restait 
inchangé. 


Bâtiment : les signes d'une reprise. 

Les artisans du bâtiment interrogés en juin par l'INSEE signalent un 
important accroissement de leur activité ainsi que du volume des tra- 
vaux prévus. L'enquête de i'iNSEE confirme la tendance à la reprise 
déjà observée en février. 

Les difficultés de trésorerie diminuent chez les artisans du bâtiment et 
les investissements sont nettement en hausse. Les effectifs employés 
ont augmenté. 


Electronique : enquête de Wash- 
ington sur les puces japonaises. 

L'administration Reagan a ouvert une enquête sur les importations 
américaines de composants électroniques à semi-conducteur en pro- 
venance du Japon. Elle avait été demandée par les fabricants améri- 
cains qui accusent les Japonais de dumping. Si l'enquête conclut 
positivement. T administration devrait recommander à M. Reagan de 
prendre des mesures protectionnistes. Une telle décision serait 
d'importance puisqu'elle concernerait pour la première fois un secteur 
de pointe. Le protectionnisme américain s'est jusqu'ici limité aux 
industries en déclin. En réalité, les pnx de dumping sont un prétexte 
pour les industriels américains qui se plaignent surtout de la fermeture 
des frontières japonaises à leurs produits. Les Américains ne détien- 
draient que 11 % du marché nippon des semi-conducteurs, alors que 
les Japonais contrôlent 15 % du marché américain et 70 % du seul 
marché des mémoires. Cet échange inégal serait responsable de la 
perte progressive de la suprématie américaine sur les s puces » que 
l'on observe depuis plusieurs années. 


AFFAIRES 


LA BATAILLE DES LOGICIELS 


Longtemps en pointe, le i< génie fiançais » est menacé 


Investissements étrangers 

veiies régies en Espagne. 


nou- 


Trois conditions vont être fixées prochainement pour autoriser les 
investissements étrangers en Espagne, vient d'affirmer le nouveau 
ministre de l'industrie M. Joan Majo. Les sociétés devront s'engager à 
exporter un grande partie de leur production, procéder à un réel trans- 
fert de technologie, enfin les produits fabriqués devront être des pro- 
duits dont l'Espagne est déficitaire : en 1984, (es investissements 
étrangers en Espagne ont atteint 2 milliards de dollars, soit un quasi 
doublement par rapport à 1983. — (AFP.) 


Les PDG français n'en revenaient 
pas. Sous le cboc. Remontant Ginza, 
la grande avenue commerçante de 
Tokyo, cbacun méditait sur les 
conséquences de ce qu'il venait de 
découvrir : 400 millions de francs 
par an pendant cinq ans consacrés 
au génie logiciel 1 Dix neuf sociétés 
de services informatiques et treize 
banques s’étaient regroupées dans 
Japan Software Development 
(JSD). Les Japonais mettaient vrai- 
ment le paquet. En voyage d'études 
au Japon pour nouer des contacts, 
ces patrons français venaient de se 
faire expliquer par le menu et avec 
le sourire comment ils allaient, en 
cinq ans, se faire balayer. C'éiait à 
la lin 1984. 

« Faisons comme eux. - Sitôt ren- 
trés à leur hôtel, ils signaient un 
accord de Ginza : la mise dans un 
pot commun de leurs capacités de 
recherches. L'idée de la Société 
française de génie logiciel (SFCL), 
calquée sur la JSD, était née (1). 
L'enjeu ? Rien de moins que l'indé- 
pendance technologique française 
sur les logiciels. La survie d’un sec- 
teur employant 46 000 personnes et 
représentant 19 milliards de francs 
de chiffre d'affaires, dont 20 % réa- 
lisés à l'étranger. 

L'information recueillie à Tokyo 
était en effet d'une importance 
considérable. Le génie logiciel est le 
moyen de passer en ce qui concerne 
l'écriture de programmes informati- 
ques, de la truelle au bulldozer. Des 
outils - programmes informatiques 
eux-mêmes - qu'utilisent à leur gré 
les analystes et les programmeurs 
pour écrire, plus vite et mieux, tes 
milliers de lignes d'instructions 
nécessaires pour chaque application 
informatique. Les experts sont for- 
mels : dans les cinq ans à venir, ces 
outils permettront de multiplier la 
productivité des informaticiens par 
3 au 4. Par 10 en dix ans. 

Jusqu'ici les gains ont été lents, de 
1 5 % par année, et ib ont été com- 
pensés par une hausse continue des 
salaires. Le coût des logiciels est 
devenu en conséquence un problème 


AGRICULTURE 


LE SCANDALE DU VIN AUTRICHIEN FRELATÉ 

Vienne défend son vignoble 


Vienne. — Le scandale du vin 
autrichien frelaté, exporté vers la 
République fédérale d’Allemagne, a 
suscité une émotion qui pourrait 
assombrir les relations traditionnel- 
lement bonnes entre Vienne et Bonn. 

Pour limiter les dégâts, le chance- 
lier autrichien, M. Fred Sinowatz. a 
jugé bon de contacter personnelle- 
ment le chancelier Kohl, notamment 
pour exprimer son inquiétude à la 
suite des « accusations sommaires » 
formulées en Allemagne de l'Ouest 
contre les viticulteurs autrichiens, 
dont la réputation risque d’être 
sérieusement atteinte par les agisse- 
ments de quelques * brebis gal- 
leuses ». 

L'initiative diplomatique est 
appuyée par uae campagne 
d’annonces publicitaires dans la 
presse allemande sur le thème : « Ne 
punissez pas tout un pays à cause de 
quelques malfaiteurs. <• Des repré- 
sentants des viticulteurs autrichiens 
seront dépêchés en République fédé- 
rale pour expliquer leur point de 


De notre correspondante 

Les producteurs et les responsa- 
bles politiques autrichiens, notam- 
ment le ministre de l'agriculture, 
M. Günther Haiden, qui avait 
informé les autorités ouest- 
allemandes immédiatement après la 
découverte du scandale au mois 
d'avril dernier, s’irritent de la 
manière dont les autorités et la 
presse ouest-allemandes ont alerté, 
avec trois mois de retard, les 
consommateurs allemands. La mise 
en garde du ministre de la santé 
ouest-allemand à l'encontre des vins 
blancs d'Autriche et l'attitude de la 
presse à l’égard de ce « vin empoi- 
sonné * ont été ressenties comme 
une généralisation injuste, d'autant 
plus que les vins incriminés ne 
comptent pas parmi les grands crus 
du pays. 

Les responsables autrichiens com- 
prennent mal pourquoi les autorités 
de Bonn et des Lânder ont tant tardé 
à faire le nécessaire après avoir 


appris au mois de mai dernier que 
quelque 3 000 hectolitres de vin 
coupés d'un produit toxique, le 
glycoi-diethylène, avaient été 
exportés en RFA. 

Pour la viticulture autrichienne, 
qui a réussi à imposer ses produits 
au cours des dernières années sur un 
marché difficile, le scandale risque 
d’être lourd de conséquences. 
30 000 hectolitres de vin — notam- 
ment des crus des années 1981 â 
1984 - ont étc saisis, venant essen- 
tiellement des vignobles du Burgen- 
land. au sud-est de l’Autriche. 
Vingt-sept viticulteurs impliqués 
dans le scandale seront traduits en 
justice. 

Depuis la révélation de l'affaire, 
les importateurs de RFA ont annulé 
des commandes portant sur quatre â 
cinq millions de bouteilles. Tous les 
vins blancs d'Autriche ont été retirés 
de la vente en RFA. Des mesures 
conservatoires ont été prises aux 
Pays-Bas. en Belgique, au Canada et 
en France. 

WALTRAUD BARYU. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Saint-Gobain et Coca-Cola. — 
Au cours d'un « Grand jury RTL-te 
Monde ». dont il était l'invité. 
M. Roger Fauroux, président de la 
Compagnie de Saint-Gobain. a pu. 
dans une réponse, laisser croire que 
Coca-Cola produisait elle-même ses 
bouteilles. La Compagnie de Saint- 
Gobain. - tenant à dissiper tout 
malentendu *. précise qu'elle fait 
partie des » fournisseurs agréés par 
Coca-Cola ei livre chaque année des 
millions de bouteilles aux conces- 
sionnaires de celte marque en 
France et dans le monde. Le cahier 
des charges imposé par The Coca- 
Cola Company est particulièrement 
exigeant et confire à ces bouteilles 
une qualité au-dessus de la 
moyenne -. 

Conjoncture 

• Matières premières : baisse de 
7,7 % en un an. - Les prix des ma- 
tières premières importées par la 
France ont baissé de 3.1 *5 en juin. 
Par rapport à juin 1 984, la baisse en 
francs est de 7,7 

Les prix des matières premières 
alimentaires ont baissé de 3.4 en 
un mois cl de 1 3 % en un an. ceux de 
matières industrielles (métaux pré- 
cieux exclus) de 2,9 % en un mois et 
de 3.7 % en un an. 


Transports 

• Projet de règlement amiable 
dans l'affaire Laker. - Un nouvel 
avatar de règlement du contentieux 
ouvert entre Sir Freddie Laker et ses 
créanciers, d'une part, et dix compa- 
gnies aériennes et un constructeur 
aéronautique, d'autre part, vient 
d’être rendu public. Seize mille 
créanciers se verraient proposer 
48 millions de dollars 1430 raillions 
de francs), et Sir Freddie 8 millions 
de dollars (70 millions de francs). 
Après la faillite de Laker Airways, 
en février 1982. le liquidateur de 
l’affaire avait attaqué, aux États- 
Unis, pour concurrence déloyale, 
Britisb Airways. British Caledonian, 
TW A. Panam, KLM, Lufthansa. 
Sabena. UTA. SAS. Swissair et 
McDonnell Douglas. II leur récla- 
mait I milliard de dollars (9 mil- 
liards de francs) de dommages et 
intérêts. 

ERRATUM. - Hors taxe, le prix 
moyen du litre de super dans la CEE 
était, le 8 juillet, de 0,26) dollar 
(2,33 F. environ) et de 0.246 dollar 
en France (2.20 F environ) et non 
comme une .erreur de virgule nous 
l'a fart écrire dans le Monde du 
13 juillet (-Tous furieux*) de 
.2,61 dollars et de 2,46 dollars, il en 
allait de même pour les prix de 
l'essence ordinaire. Chère l'csscnce, 
mais tout de même... 


La crise de l'Europe verte 

LA RFA REFUSE TOUJOURS 
D'ABAISSER LE PRIX DES 
CÉRÉALES 


L'impasse demeure entre les 
ministres de la Communauté au 
sujet de la baisse de i,8 % du prix 
des céréales et du colza, à laquelle le 
ministre de l'agriculture ouest- 
allemand a opposé son veto, le 
12 juin. 

M. Frans Andricssen, commis- 
saire européen à l’agriculture, n’est 
pas parvenu, â la fin de la semaine 
dernière, à convaincre les Alle- 
mands d’accepter cette mesure des- 
tinée à limiter les excédents, à éco- 
nomiser les crédits de la 
Communauté et à réduire les sub- 
ventions â l'exportation. M. Ignaz 
Kiechle. ministre ouest-allemand de 
l'agriculture, ne s’est pas laissé 
convaincre par les assouplissements 
proposés par M. Andriessen pour 
compenser pm-tiel tentent. le préju- 
dice que subiraient les agriculteurs 
d'outre-Rhin. 

Les ministres dfc l'agriculture de 
la CEE sc réunissent les 13 et 
16 juillet, à Bruxelles, pour trouver 
une solution à cette crise de 
l'Europe verte. Dans l’attente de 
cette éventualité, la Commission 
européenne a décidé de baisser de 
1.8 %. ù partir du I" juillet-, le prix 
du colza et du blé dur. 



préoccupant, car il commence à 
ralentir la diffusion des ordinateurs, 
malgré la baisse de 20 % par an du 
prix des matériels. Le tassement du 
marché observé actuellement aux 
Etats-Unis s'expliquerait en partie 
pour celte raison. Demain, le génie 
logiciel pourrait provoquer une véri- 
table révolution en ramenant le coût 
d'une Ligne de programme de 500 F 
aujourd’hui à quelque 1 30 F en 1 990 
et à 50 F dans dix ans. On imagine 
l'avantage d’une société qui dispose 
de tels outils. Le voyage au Japon 
avaiL joué le rôle de révélateur. 

- Nous n’avons pas tardé à 
découvrir que tes Américains 
n’étaient pas en reste -, raconte 
M. Jacques Arnould, PDG de la 
S ES A. présent à Tokyo. Une asso- 
ciation, la Software Productivity 
Company, a été créée dès 1984 par 
Boeing, Ford Aerospace, TRW, Loc- 

kecd bref, tous les grands noms de 

l’aéronautique aux Etats-Unis. Son 
budget est de 30 millions de dollars 
par an dans un premier temps. De 
son côté, le Pentagone, premier utili- 
sateur d'ordinateurs du monde, a 
lancé en avril dernier le programme 
STARS, doté de 292 millions de dol- 
lars pour la période 1983-1990. 
Deux programmes connus, mais II y 
en a d’autres, notamment citez IBM 
qui. à côté des télécommunications, 
a décidé de faire un effort massif sur 
les logiciels dans les années à venir. 

Inhabituel 

Face à ses concurrents, la France 
est prise de court. Endormies sur 
leurs lauriers, les grandes sociétés de 
services informatiques ont, ces der- 
nières années, déjà raté l'avènement 
des micro-ordinateurs. Celte fois-ci, 
le cœur de leur activité, est visé : 
l'écriture de programmes complexes 
à la demande de grands utilisateurs. 

- Sans les outils de génie logiciels 
nos coûts vont devenir rapidement 
prohibitifs, explique M. Arnould. 
La première solution serait alors de 
les acquérir au Japon ou aux Etats- 

ENTREPRISES 


Unis. Mais c’est se placer en situa- 
tion dangereuse, avec tous les ris- 
ques commerciaux. voire 
d'embargo, que cela implique. Nous 
risquons en clair de perdre notre 
indépendance technologique. » 

• La seconde solution est de les 
développer nous-mêmes. La créa- 
tion de la SFGL est un premier pas. 
ajoute-t-il. Mais cela ne suffît pas. 
L’ampleur des crédits de recherche 
nécessaires dépasse les capacités 
des seules entreprises privées. * 
L'un des cinq thèmes du programme 
ESPRIT mis en place par la CEE 
concerne précisément le génie Jogi- 
cieL Mais le budget, 80 millions de 
francs, est trop faible. De même que 
celui (50 millions) du «projet natio- 
nal » lancé en France dans le cadre 
de la filière électronique. Affaire 
d'échelle, selon M. Arnould. - Il 
faut mettre en place un plan 
d’envergure de 500 millions ou. 
mieux, de l milliard de francs. 
Les entreprises acceptent de partici- 
per pour 23 % à cet effort, mais pour 
l’essentiel elles se tournent™ vers 
l'Etat. 

La procédure est inhabituelle 
pour les sociétés de services infor- 
matiques françaises, qui ont tou- 
jours rerusé jusqu'ici d’en appeler 
aux pouvoirs publics. Et certaines 
d'entre elles d'expliquer que c'était 
là, précisément, depuis dix ans la 
raison de leur succès. Pour vivre 
heureux, vivons cachés. Leur politi- 
que change donc aujourd’hui com- 
plètement, au moment où l’idéologie 
ambiante est plutôt au retrait de 
l’Etat Mais l'enjeu est de taille. Les 
logiciels seront demain la clé de 
T informatisation et de la modernisa- 
tion du pays. La France y occupe 
une position encore solide. Mais son 
« génie » est en péril. 

ÉRIC LE BOUCHER. 


(1) La Société française de génie 
logiciel a été créée officiellement en mai 
dernier par Bull. CERCI (groupe 
Schneider). Stéria, Syseca (groupe 
Thomson), Eurosofl et SESA (groupe 
CGE). 


International Harvester 
va supprimer 700 emplois 

Reprise par le groupe américain Case Tenneco (te Monde du 
2 mai), la société International Harvester France a présenté, le 12 juil- 
let. son plan de restructuration au comité d’entreprise. U prévôt 
1,3 milliard de francs d’investissements d*id à 1989 et la suppres- 
sion d’environ 700 emplois. L'effectif du groupe serait ramené à 
2 500 personnes fin 1986 pour croître ensuite à 3 300 avant la fin de 
la décennie. La réduction des effectifs est due à la fermeture, atten- 
due, de l'usine d'Angers (mrassonneuses-fcwtteuses) et è la spécialisa- 
tion de l'usine de Croix (Nord) dans les tracteurs. En revanche, l’usine 
de Saint-Dizier (Haute-Marne) qui fabrique des transmissions, sera 
renforcée et devrait fabriquer ces équipements, pour l'ensemble du 
groupe. 


American Motors : 
concassions des ouvriers 
Par un vote largement majori- 
taire (80 %} les quelque 
4 500 salariés de l'usine de 
Kenosha (Wisconsin) d' American 
Motors, filiale à 46 % de 
Renault, ont accepté pour trois 
ans une baisse de 4.5 % de leur 
salaire horaire et la suppression 
de neuf jours de congé annuel. La 
direction d'AMC menaçait de fer- 
mer l'usine si elle n'obtenait pas 
satisfaction sur une baisse de (a 
masse salariale et sa remise au 
niveau des autres fabricants 
américains d'automobiles. AMC, 
qui a perdu 29 millions de dollars 
au premier trimestre, a vu ses 
ventes d* Encore et d'AJUance 
(dérivés des R 1 1 et R 9) reculer 
d’environ un tiers par rapport à 
l'an passé. Forte de ces conces- 
sions salariales, la direction a 
déclaré poursuivre la fabrication 
de ces modèles aussi longtemps 
qu'ils se vendront. Mais pour la 
suite et l'assemblage de nou- 
veaux modèles, elle estime que 
les ouvriers devront faire 


d'autres sacrifices pour ramener 
les coûts au niveau des usines les 
plus récentes des concurrents, 
comme celle de General Mot ors- 
Toyota, è Fremont en Californie. 

Le recentrage 
de la Lyonnaise des eaux 

La Lyonnaise des eaux a 
acquis les 50 % de la société 
américaine General Watenworics 
détenus par le groupe IU Interna- 
tional,. portant sa participation 
dans cette affaire de distribution 
d'eau à 100 96. Général Water- 
worics a réalisé l'an passé un 
profit net de 15,9 millions de 
dollars pour un chiffre d'affaires 
de 90 millions de dollars. La 
Lyonnaise poursuit ainsi le recen- 
trage de ses activités (te Mondé 
du 29 mai) autour de l'eau,, 
l'énergie-chaleur et le traitement 
des déchets. Le groupe de 
M. Monod confirme, par ailleurs, 
sa volonté de céder sa participa- 
tion (53,3 96) dans Centrale Sicü 
(extincteurs), société dont la . 
cotation est suspendue depuis ta 
semaine passée. 


ENERGIE 

Le Venezuela pourrait réduire 
le prix de son pétrole lourd 


Le Venezuela abaissera de 2 dol- 
lars le prix de ses bruts lourds à 
l'exportation après la réunion de 
l'OPEP le 22 juillet prochain. C'est 
ce qu’a déclaré le président vénézué- 
lien. M. Jaune Lnsinchi, à un groupe 
de syndicalistes, selon le quotidien 
pro-gouvemememai El NœionaL 
De son côté. l'Egypte, qui n'est pas 
membre de l’OPEP et fixe ses prix 

en Fonction de l'évolution du mar- 
ché. pourrait abaisser incessamment 
le tarif de son brui de 1 dollar par 
baril. 

La décision du Mexique, la 
semaine dernière, de réduire le prix 
de son pétrole risque donc de faire 
tâche d'huile ci d’accroître les diffi- 
cultés de l’OPEP. D'autant que les 


producteurs non membres de l’Orga- 
nisation continuent de pousser leurs 
exportations : au premier semestre, 
la Chine a exporté. 14,27 millions de 
tonnes de pétrole brut, soit 45 % de 
plus qu’au premier semestre de 
1984. 

A une semaine de la 74 < confé- 
rence de J’OPEP, l’hebdomadaire 
algérien Révolution africaine, 
organe du FLN, accuse l'Arabie 
Saoudite de « complicité bienveii- 
lante avec les pays consomma- 
teurs - pour attaquer - l'OPEP de 
l’intérieur - et dénonce - les pres- 
sions du pseudo marché libre - sur. 
la structure des prix de l'organisa^ 
tion. 


CONJONCTURE 

LA FRANŒ SE TROUVE 
r DANS UNE SITUATION 
DEBLOCAGE 

estimeM. PhïBppe Cfément 








de commerce (te Paris 

*■ On peur émettre' quelques 
doutes sur la pertinence et la proba- 
bilité du. cycle « vertueux » que 
décrivent volontiers les experts offi- 
ciels pour les mois à venir t de la 
désinflation à la croissance par le 
rétablissement des comptes exzé~ 
■ rieurs, jd passible grâce au coup de 
pouce heureux que constituerait une 
baisse modérée du dollar sans 
récession américaine ». a déclaré 
M. Philippe dément, président de 
la chambre de commerce et d'indus- 
trie de Paris.. ; ._ 

* Je crains malheureusement que 
nous ne nous trouvions plutôt dans 
une situation de blocage : une, com- 
pétitivité Insuffisante bloque à 
court terme notre croissance et la 
reconstitution des marges des entre- 
prises ; des marges insuffisantes et 
l’éviction du secteur productif par 
le secteur public sur .te marché 
financier bloquent la croissance à 
moyen terme. 

• Face à cette impasse , a Ajouté 
M. Clément, ta tentation, se profile 
â nouveau- d’une modification du 
partage de la valeur ajoutée plus 
favorable aux salaires. Ce serait 
ignorer délibérément qu’une relance 
du marché, intérieur, axée principa- 
lement sur la consommation profi- 
terait d’abord et presque exclusive- 
ment à nas concurrents. » 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Prineÿaux postas sujets i variation 
(«irnSiansds francs/ 

ACTT Au 4 juillet: 

1) OH « CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER 422473 

dont: 

Or 246371 

DisponteUhis i vos à 

fthrangar 84813 

ECU 73130 

Avances se Fonds de «s- 

bfeatk» changes . . , 18151 

2) CRÉANCES SUR l£ TRÉ- 
SOR ; 27059 

dont: - 

Concours an Trésor 

pabic 19520 

3) CRÉANCES PROVENANT 

D'OPÉRATIONS DE 
RBFSIANCaefT ...... 168990 

dont: 

Effet* escomptés...... 85 915 

4) OR ET AUTRES ACTES 
DE RÉSERVE A RECE- 

VOBDy FECOM 71 652 

5) DIVERS 9 362 

Total • ' 699444 


PASSIF 

1) BILLETS EN OflCULA- 

TBN. 

2) -COMPTES CRÊDFTHJRS 

EXTÉRIEURS.! 

31 COMPTE COURANT DO 

TRÉSOR PtBUC 

4) COMPTES . CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCONOME 
QUESETFUiANCERS .. 
dont: 

Comptes courant* des 
■adj fe sam a nt s astreint* 
i la conatitutîon des 


205854 

13093 

11292 

95753 

31606 

73130 

288150 



5) ECU A LIVRER AI) 

FECOM 

6| RÉSERVE DE DÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 

PUBLICS EN OR 

7) CAPITAL ET F0W5 DE 

RÉSERVE 

DIVERS 

Total 


(La situation hebdomadaire,, arrêtée 
au 4 juillet 1985, est affectée par la 
révalu&iion au 30 juin de For, des 
devises, de* ECU et des DTS. 

• Les avoirs en. or ont été comptabi- 
lisés au prix de 96 809 francs le kiio- 
gramme-.d'or fin, au lieu de 
100 9S1 francs à fin décembre 1984. 

Le moins-val ue dégagée, augmentée 
de celle des avoir* en or du Fonds de sta- 
bilisation ■ des changes, s'est élevée & 
10 546 millions de francs et a été impu- 
tée au compte réserve de réévaluation . 
det avoirs publics en or. 

a. Les devises ont ét 6- comptabilisées, 
sur la base des cours côtés sur le marché 
des changes de Paris te 26 juin 1985. 
soit, tôur le dollar : 9;33 F contre 9,58 
an26 décembre T984: 

• Les postes ECUA ractiC et ECU 
â livrer au FECOM au passif ont été 

réévalués sur larbase du cotns en francs 
de l'ECU au 26 juin 1985. soit I ECU = 
6.84572F contre 6.82233F le 26 décem- 
bre 1984. 

• Les avoirs en DTS. les concours au 
FMI de mémerqu'au passif -la contrepar- 
tie des allocations de DTS on été comp- 
tabilisée en. fonction de la valeur. en 
francs, -le 26 juin 1985, du droit de 
tirage spédal.iroit -^;307I3F contre 
9,42910F, te 26 décembre 1984), . 
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LES CONGÉS DE CONVERSION 


Le début d'une course d'obstacles 


. Après son adoption par rAsseinblée B&tio- 
ttale, le projet de loi sur les congés de conrer- 

tioa «b powrs ni vr e sa course d'obstacles. 11 ne 

fari saffin pas de francUr b barrière di Sénat 

pour «pie les difficultés s'arrêtent. An coetnire. 


Bien des incertitudes subsisteront avant que ce 
texte ne. devienne, selon l'expression de 
M. Michel Delebarre. ministre du travail, « tue 
anucée sociale considérable » et « un ins tra- 
ment d’un dkJogue constructif, dont les parte- 


On-a-vu dans ce texte on des 
moyens poôr la régie Renault ou ks 
équipementiers , de rautornobilc. de 
rcgfer en partie leurs problèmes de 
suppr e ssi ons d’emplois. Mais toutes' 
Les entreprises ne paWâsént pas. Cer- 
taines redoutent ~ que l'option des 
congés de conveaùm se transforme 
rapidement, en contrainte ou en obli- 
gation. 

L’autorisation administrative 
préalable pour les licenciements éco- 
nomiques subsiste. Les entreprises 
qui sont tenues d'élaborer un plan 
social, dis tors qu’elles ficenciem 
plus de dix salaries sur mie période 
de trente jouis,' ne ' r ec evront-elles 
l'autorisation de l’inspection -du' tra- 
vail -que si elles, recourent aux 
congés de 1 conversion? Passage 
Obligé? Le « zèle » éventuel des ïns- . 
pecteurs du travail devrait être tem- 
péré par la prise en compte d’un 
autre impératif ; l’impératif finan- 
cier. Il rendra difficile un .recours 
systématique à j’aide de TEtat pour! 
toute operation de 'licenciement 
économique: M.' Delebarre lui- 
xnénne ne compte que sur 70000 à 
80000 congés de conversion en 
1986, alors que le -nombre de- iïcen-v 
dements économiques était estimé 
en 1984 à 412000 (contre 2UQ68 
en 1976..): 

Obligation morde . 

A défaut (Tune obligation légale,. 
M. Delebarre a, fait apparaître pour’ 
les entreprises; une' obligation 
morale. Le lien juridique avec le 
licencié étant maintenu pour f entre- 
prise jusqu’à la fin du congé de 
conversion, celle-ci à dès lors b res- 
ponsabilité sociale d'aider. au reclas- 


sement du salarié, dont elle se 
sépare.. Même s’il n'y a pas pour 
autant » obligation de résultat ». 
: M. Claude Evui (PS), président de 
b commission des affaires .sociales 
de, r Assemblée nationale, a parlé 
pour les entreprises de l’« obligation 
d'envisager et de traiter, avec tous 
les moyens dont elles peuvent dispo- 


ser. la question du destin profes- 
sionnel des • partants ». 

Là aussi, cependant. l'impératif 
financier peut jouer : si une entre- 
prise trouve que, malgré l’aide de 
l’Etat, le coût d’un congé de conver- 
sion est trop élevé, elle aura tout 
. intérêt, pour s’en délivrer, à reclas- 
ser le plus vite possible les licenciés. 
Mais toutes les entreprises ne pour- 
ront pas, comme l’ont fait Potain, 
Saint-Gobain ou Elf, se doter de 
moyens spécifiques pour mener à 
bien des reconversions • exem- 
plaires 

On bute ici sur un antre pro- 
blème, celui de la formation néces- 
saire au reclassement, même si réin- 
. section ne se . réduit pas 
syslêmatiquenuit à formation. Lors 
du débat parlementaire, M. Evin a 
souligné que •la décroissance des 
' effectifs ouvriers dans' l’industrie 
concerne essentiellement les 
ouvriers non qualifiés ». El 
M. Dde barre a rappelé que 38 % 
des. licenciés économiques sont ins- 
crits comme demandeurs d'emploi 
depuis plus d’un. an. alors que pour 
l'ensemble des chômeurs b propor- 
tion n’est que de 28 %. 

L’appareil de formation va être 
confronté à des demandes très 
diverses qu’il devra souvent réorien- 
ter pour, comme l’indiquait 
M. Evm, • envisager cette formation 
du seul point de vue de son ejflca- 
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COMMUNIQUÉ PARIDOC 


Le Conseil cf Administration de fVÜUDOC 
SJl a accepté, à twianîmilé, Padhésion du 
GROUPE CASINO (CASINO - ÉPARGNE - 
SOMACA) à ta Centrale d'enseignes, de ser- 
vices et d*adiats PARIDOC. 

Celle adhésion prendra effet au I" Jan- 
vier 1986. 

Les Établissements du CASINO auront à 
cette date un statut tTAssodé , PARIDOC à 
part entière. A ce titre, CASINO bénéficiera 
de tous lés services de la Centrale, la quesr 
tion tles enseignes communes n’étant pas 
acfueîlémëht à.fétùde. 


Jean-Jacques FOUGESAT 
JHRECTEUB GÉNÉRAL PARIDOC 


Michel D«Oy 
PRÉSIDENT PARIDOC 


cité quant à l’objectif de reconver- 
sion ». Sans dissimuler des innova- 
tions et des - réussites trop peu 
connues », Je ministre du travail a 
évoqué lui-même, il y a trois mois, 
les insuffisances et les lacunes du 
système de formation. • On ne peut 
se satisfaire, disait-il, d’une forma- 
tion qui ne touche que 3300000 
salariés - (en 1983). •U y a. 
ajoutait-il, un changement d'échelle 
à opérer dans notre politique defor- 
mation. » 

Changement d'échelle 

Avec les congés de conversion, le 
changement d’échelle devient 
encore plus impérieux. L’Associa- 
tion nationale pour la formation pro- 
fessionnelle des adultes (AFPA) 
tente effectivement de s’adapter à la 
diversité des besoins du marché du 
travail, et ses activités sont en pro- 
gression constante. En 1984, elle a 
accueilli 9S 860 stagiaires (dont 
79,8 % étaient demandeurs 
d’emploi) et elle en a formé 72 690. 
Mais il n’est pas acquis qu’elle ait, 
avec ses 5 500 techniciens de b for- 

ÎM PRESTATION 
DU CONTRAT DE IRA VAL? 

Les congés de conversion ont 
été abordés lors d'un récent col- 
loque de b revue Droit social, ani- 
mée par le professeur Jean- 
Jacques Dupeyroux, sur las 
procedures alternatives aux licen- 
ciements. Dans ses conclusions, 
le professeur Antoine Lyon-Caen 
a affirmé, devant plus de mille 
participants, que la notion de 
contrat de travail avait changé. 

Ce dernier, a-t-H indiqué, est de- 
venu un t contrat à prestations 
variables » où. par exemple, e le 
droit au salaire est lié à remploi 
occupé ou ayant été occupé » et 
ne représente pas la seule contre- 
partie d'un travail effectué. 

En conséquence, a expliqué le 
professeur Lyon-Caen, les obliga- 
tions salariales — b travail, la ré- 
munération — sé sont étendues à 
b mission éducative de f emploi 
(la formation), entraînant une mo- 
dification conventionnelle qui 
amène i regarder b congé de 
c on version comme l'une des 
prestations du contrat de travail. 
Son bénéficiaire ne serait donc 
pas un chômeur, mars surtout, a 
ajouté le professeur, l'autorisa- 
tion administrative de son licen- 
ciement ne devrait e intervenir 
qu'à la fin du contrat de travail et 
donc du congé de conversion ». 
tout en étant dans ce cas. e une 
formante». 

A. Le. 

ma tion sur 10 600 agents, la capa- 
cité de faire face à un tel gonflement 
de la demande alors qu'elle n’a pas 
vocation à s'occuper essentiellement 
des travailleurs privés d’emploi. 

Si elle a été maître d’œuvre pour 
b reconversion des licenciés de Tal- 
bot, elle n'est intervenue qu'à la 
marge (pour 8 % des actions forma- 
tion) pour celle des licenciés de 
Citroën. Toutes les entreprises ne 
pourront donc faire appel, pour les 
actions de formation des congés de 
conversion, au service public. Toutes 
ne pourront pas davantage créer 
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La Grindbys Bank SA, société ano- 
nyme . an . capital de 95. .nuUions. de. 
francs, dont le siège «ociàl est à Paris,- 
9 e arrondissement; 7, rue Meyerbeer, 
inscrite an registre du commerce de 
Paris sot», le te 692016 371 B, avise b 
public que lagarantie qu’elle a accordée 
depuis le 3 mars 1982 H la société ano- 
nyme IMOSUCQ au capital de 
100000 franc*;. daul le -siège social est 
1. rue . AïfiwMe-Vigqy, 75008 Paris, 
pour les opérations, de b In du 2 janvier 
1 970,' « Transactions sûr immeubles et 
Tonds de commerce »'; cessera sur ta de- 
mandc de b société anonyme précitée, . 
trois joua, francs après le présent avis. 

Les cré an ces éventuelles devrait être 
produites au siège dé notre société dans ' 
les trais mois de celte insertion; fl est 
précisé qu’il s'agit'de .cré^LOces- éven- 
tuelles et que b présent avis uç préjuge 
en rien dn paiement cnrda wm-pakment’ 
des somme» dues et se peut en aucune 
façon mettre en cause b sotabBité et 
rhoocjrabflhé de ,1a société anonyme' 
IMOSUCO. ; 


PUBLICITÉ FLNANCfÈRE 


m-Jtuïmt 2412 


La Lyonnaise des eaux, qui détient 50% du capital du distributeur d’eau améri- 
cain General Wûienwofks Corp, va acquérir prochainement, sous réserve dû aoiori- 
'sarions administratives françaises néc essai res, lés 50 % détenus par ailleurs par b 
société lu lnternationaL .. 

" • General. Waterworks Corp. est b deuxième société privée de distribution d’eau 
aux Étau-Ûûis. En 1984, stn chiffre d’afïaire&a été de 90 millions de doDan et soo 
rôuhat tWtk l5,9mIllkiœdctfolbrs. 

: Cette opportunité fait suite à b décision dé lu International d'accroître ses Equî- 
dités pour faire face aux problèmes auxquels die est confrontée dans sa branche 
Transport routier. 

; Par ailleurs, U Lyonnaise des cacx cooTirme son intention de céder - également 
sous réserve de l'obtention des autorisations a dminis tratives nécessaires - s* p&rtkà- 

pation dam b société S1CLI. 

; Ces deux Opérations entrent dans le .cadre delà politique de recentrage du groupe 
idlc qu’elle a été définie depuis 3 ans. 


naines sociaux auront à se semer au bénéfice 
des salariés ». Quelle sera fattitude des entre- 
prises ? Comment l'appareil de formation sera- 
t-il eti mesure de répondre 2 Quelle dyamiqœ 
contractuelle le projet entraînera-t-il ? 


leurs propres - cellules de reclasse- 
ment ». Nombreuses sont celles qui 
devront faire appel à des organismes 
privés de formation ou inventer loca- 
lement de nouvelles formules... 

M. Delebarre compte beaucoup 
sur une relance de la négociation 
sociale pour - adopter et complé- 
ter - le dispositif. U en est de même 
pour FO, b CFDT, b CFTC et b 
CGC. Or c’est au niveau des bran- 
ches que peut naître une dynamique 
contractuelle. Si des négociations 
s’engagent dans b métallurgie. le 
bâtiment et les travaux publics, 
voire l'agro-alimcntaire. elles peu- 
vent avoir un effet d'entraînement 
dans d'autres branches et faciliter b 
lâche des PME, qui n’auront qu’à se 
fier aux conventions-cadres définies. 

A défaut de réver à une sorte de 
généralisa tion spontanée des congés 
de conversion. M. Delebarre espère 
« un mouvement progressif mais 
puissant d'extension ces congés de 
conversion à un nombre sans cesse 
croissant d’entreprises et de sala- 
riés ». Reste à savoir si les 
employeurs qui avaient protesté 
auprès du CNPF quand celui-ci pro- 
posait aux syndicats de bâtir un sys- 
tème de conversion qui aurait été 
obligatoire, sous certaines condi- 
tions. pour les entreprises se laisse- 
ront plus facilement séduire par une 
incitation. 

Un échec se retournerait en partie 
contre le gouvernement. Mais un 
succès - même ample si les propres 
estimations gouvernementales sont 
dépassées — bissera entier le pro- 
blème du traitement social du chô- 
mage (et du licenciement) à plu- 
sieurs vitesses. 

MICHEL N08LEC0URT. 


b INTERBAIL 


Le Conseil de surveillance s'est réuni le 8 juillet 1985 sous b prési- 
dence de Jean Martineau. 

Le president du directoire, Jean-Baptiste Pascal, a présenté et com- 
menté les comptes au 30 mai 1985. Le résultat courant à cette date 
témoigne d'une progression de l'ordre de 9 % par rapport à b période 
précédents. 

L'activité commerciale du premier semestre a été très soutenue 
puisque la production de crédit-bail immobilier est égale au 30 juin 
1985 à la production totale de l’exercice 1984 tandis que les engage- 
ments nouveaux de location simple équivalent aussi au volume annuel 
précédent. 

Entre autres contrats, la société a été choisie pour foncer et diriger 
le syndicat de SICÛMi qui contribuera pour une large part (400 à 
450* millions de francs) au financement en crédit-bail immobilier des 
immeubles du nouveau siège social de SPIE Batignolles à Cergy- 
Pontoise. Elle assure pour sa pan b moitié de cet engagement. Les pre- 
miers jours de juillet ont vu b conclusion de nouveaux contrats de 
crédit-bail immobilier. 

Le Conseil a recommandé au directoire de proposer et de poursui- 
vre au même titre que le crédit-bail ordinaire scs interventions en 
cession-bail (lease-back) selon ses critères habituels et de prendre 
toute mesure propre à sauvegarder cette procédure financière. 

Enfin, b Conseil a été informé du lancement et du déroulement de 
l'opération d'emprunt à bons de souscription conforme aux stipulations 
décidées. 


GROUPE 

'vU ftFNFRAI 


GENERALE DES EAUX 


L'Assemblée générale, réunie le mer- 
credi 26 juin 1985. sous la présidence de 
M. Guy Dejouany. a approuvé les 
comptes de l'exercice 1984. 

Dans soo allocution. M. Dejouanv a 
indiqué que les résultats de l’année l9g4 
confirmaient l’essor des métiers de ser- 
vice exercés par le Groupe. Pour les mé- 
tiers de l’eau, cet essor a été marque par 
des succès commerciaux importants, no- 
tamment à Paris. Lyon. Montpellier. 
Sètc et Quimper. Pour les nouvelles ac- 
tivités, gcl essor a été illustré en particu- 
lier par le démarrage des mini-centrales 
électriques, les activités de communica- 
tion. les progrès de l'implantation aux 
Etats-Unis. La mise en service du Cen- 


tre de recherche du groupe peut aussi 
cire soulignée. 

Le président a estimé que l'évolution 
des différents secteurs du groupe était 
généralement satisfaisante, en dépit des 
difficultés des entreprises opérant dans 
le secteur bâtiment-travaux publics. 

Evoquant les perspectives d’avenir, le 
président a déclaré : - Notre pro- 
gramme reste l'amélioration de la qua- 
lité de nos services, leur prolongation 
vers de nouvelles activités, le développe- 
ment de nos technologies, la formation 
et la préparation de nouvelles 
équipes. - 


Chiffres consolidés Icn nûIUoa de francs) 


1983 

1984 

' évolution 

29 700,0 

39 900,0 

+34.3 % 

4 300.0 

5 900.0 

+16,3 % 

2 348.0 

2 880.1 

j +22.6% 

413.3 

495.7 

+ 18,1 c i- 

! 788.1 

2 483.1 

+38.8 % 


dont à l’étranger 

marge brute d'autofinancement . 
résultat net (part du groupe) ... 
Investissements 


Le dividende net est fixé à 18.75 francs pour chacune des i I 241 385 actions 
composant le capital social (le revenu global, avoir fiscal compris, est de 
28, 1 25 francs) ; il est mis en paiement le I S juillet 1 985. 


«H*. 

«SSfe» 

:§!tï 

obligations françaises 
et étran gères 

SÉCURITÉ MOBILIERE 

--sses 


Information trimestrielle 

une gamme de SICAV 
adaptées à vos besoins 


.Millions 
de Francs 


1589 

610,77 

119,09 

i « 

6624*6 

115.69 

1591 

453,73 

99,45 

j 1592 

443,41 

180,80 

1 265 

385,26 

175,43 

r 

j. 387 

414,04 

122,70 

762 

580,50 

123 

f 



wm 

430^8 

89,59 

1565 

1 025,06 

89,72 

1 108 

441,99 

66,69 


1+134,99%] 


+ 170,92% 


+ 115,07% 


73,65%] 


+ 65,38% 


90,77% 


+ 89,17% 


+131,01% 


BANQUE INDOSUEZ 

tout un monde d'opportunités / 

Direction des Particuliers : / 

96, bd Kaussmann 75008 Paris. TflL : 561.29.61 / 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DEBATS 


2. DEFENSE : « Dépasser Eurêka >, par 
Alain Bloch ; t Une idée qui fait son 
chemin ». par Philippe Sorret et 
Gérard Duchêne. 

- LU : Écrits pour évangébsgr. de Pedro 
Arrupe. 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

3. AFRIQUE 

- ANGOLA : Pretoria propose des pour- 
parlers directs à Luanda. 

4. DIPLOMATIE 

- La visite de M. Nafcasone en France. 

5. PROCHE-ORIENT 

- Des officiers syriens chargés de 
superviser l'accord de Damas sont 
arrivés à Beyrouth. 

6. AMÉRIQUES 


POLITIQUE 


7. Les déclarations de M. Mitterrand à 
TF 1. 

8. Le 14 juüteL 

- La crise municipale de Brest. 


SOCIETE 


9. L'hommage de M. Mitterrand à la 
Police nationale. 

10. Légion d'honneur. 

11. JUSTICE 

SPORTS 


12. FOOTBALL : la reprise du champion- 
nat de France. 


LE MONDE 
ÉCONOMIE 


13. Entreprises françaises contre entre- 
prises allemandes : un match inégal ; 
Une « révolution verte i en Afrique 
noire ? 

14. Les distorsions de la c flexibilité » ; 
Canada : la tentation du libre- 
échange avec les États-Uns. 

15. La chronique de Paul Fabre. 

CULTURE 

16. UveAJd. vingt-quatre heures de rode 
pour l’Afrique. 

17. FESTIVALS : Simon Boccanegra à 
Orange. 

- COMMUNICATION : les luttes de 
pouvoir au sein de l a CLT. 

ÉCONOMIE 

26. AFFAIRES : la bataille des logicieis. 

27. SOCIAL : la course d’obstacles des 
congés de conversion. 


RADIO-TÉLÉVISION ( 18) 
INFORMATIONS 
«SERVICES. (25): 

* Journal officiel • ; Météo- 
rologie ; Mots croisés ; Loto. 

Annonces classées (19 à 24) ; 
Carnet (25): Programme des 
spectacles (1 7L 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 

à Paris (89 MHz) 
à Bordeaux (101,2 MHz) 
à Sa int-Nazaire-La Bauie {94,8 MHz) 


LUNDI 15 JUILLET 

«le Monde» 
reçoit 

BERNARD VINOT 

pour son livre 
« SAINT-JUST » 
avec 

PHILIPPE BOUCHER 


Mardi 16 juillet 

HENRI LOPES 

à propos de l’esclavage 


Le Monde Infos Spectacles 
sur Minitel 
615.91.77 + I S L M 


TREKKING - EXPEDITION 

SAHARA 

de c/unes en canyons avec les 
Touaregs du Hoggar, de T Air ou 
les Maures de Mauritanie 

NOMADE 

les amis du Sahara 3 

5Q, av. des Ternes - 75017 Paris < 

329-06-80 (17-20 h) 5 


Le numéro du « Monde ■ 
daté 14-15 juillet 1985 
a été tiré à 408538 exemplaires 

A B C D F . G H 


LA CONSTITUTION DES LISTES DU PS 

M. Gâte! prêt à «redevenir un simple militant» 
si M. Delanoë est candidat dans le Vaucluse 

De notre correspondant 


Avignon. — M- Jean Gatel est 
prêt, si on lui impose dans son dépar- 
tement M. Bertrand Delanoë 
comme tête de liste socialiste pour 
les élections législatives de 1986. à 
* redevenir un simple militant ». Le 
secrétaire d’Etat chargé de l'écono- 
mie sociale a réuni, dimanche 
1 4 juillet, à Avignon, une conférence 
de presse, en compagnie de 
M. André Bord, député socialiste 
du Vaucluse, afin de réaffirmer leur 
opposition commune & ce « parachu- 
tage» — jugé « incompréhensible et 
inadmissible » - prévu dans le Vau- 
cluse par l'accord national signé au 
sein du PS au comité directeur du 
6 juillet. Les deux élus vauclusiens 
ont indiqué que les onze conseillers 
généraux socialistes démissionne- 
raient si la décision de Paris était 
maintenue (M. Borel est vice- 
président du conseil général) . 

« J’accepterai, a ajouté M. Gatel, 
d'ilre le second d'André Borel et 
réciproquement, mais en aucun cas 
nous ne serons l'un et l'autre le 
second d'un parachuté parisien ». 
alors que le PS du Vaucluse 
» compte trois députés et un minis- 
tre. soit quatre têtes de liste possi- 
bles*. En outre, M. Gatel, qui 
affirme ne pas avoir de contentieux 
personnel avec M. Delanoë, s'étonne 
que, * ministre choisi par le prési- 


dent de la République », il n'ait pas 
été consulté au préalable. 

A propos de fa réunion discrète, 
qui avait regroupé samedi à Saint e- 
Cécile-les-Vignes (Vaucluse) 
MM. Guy Penne et Lionel Jospin, 
notamment, et à l'issue de laquelle 
M. Yves Arnaud, premier secrétaire 
fédéral, avait déclaré que « le 
bureau fédéral soutenait la candi- 
dature Delanoë *. MM. Borel et 
Gatel ont souligné que » seule la 
commission exécutive fédérale peut 
prendre une telle décision ». 

De leur côté, M. Jean-Louis 
Joseph, président de la fédération 
vauclusienne des élus socialistes et' 
républicains, et M. Jean-Pierre 
Lambert in, député du Vaucluse, ont 
déclaré « être solidaires de /'accord 
politique national ». Ils pensent 
« que les qualités humaines et le 
sens des responsabilités de M. Ber- 
trand Delanoë en feront un candidat 
de rassemblement des élus du 
département contre la droite et 
l’extrême droite ». 

ils souhaitent • qu’une concerta- 
tions constructive soit engagée et 
que l’apaisement l’emporte dans le 
débat actuel ». Ils estiment que la 
capacité d'entraînement de Ber- 
trand Delanoë est de nature à 
conquérir un deuxième siège. 

PAUL S1GNOUD. 


Les socialistes de l'Hérault divisés 


De notre correspondant 


Montpellier. - Il y a quelque 
temps. M. Yannick Lemasson, pre- 
mier secrétaire de la fédération so- 
cialiste de l'Hérault, annonçait que 
le collectif responsable du courant A 
(mitten-andiste) avait demandé à 
M. Gérard Saumade. président du 
conseil général, de » conduire en son 
nom la liste départementale aux 
élections régionales ». Cette dési- 
gnation a soulevé des remous. 

Dans une lettre adressée h M. Jos- 
pin. premier secrétaire du PS, 
MM. Gérard Delfau, sénateur, 
membre (mitterrandiste) du secré- 
tariat national du PS. Jean La- 
combe. député de l'Hérault, 
Georges Sutra. membre de l'Assem- 
blée européenne et Max Vega- 
Ritter, chef de file du PS aux élec- 
tions municipales à Béziers, 
contestent - plus dans la forme que 
dans le choix lui-même (1) - cette 
décision prise, selon eux, au terme 
d'une assemblée convoquée dans la 
précipitation, et tenue hors de toute 
représentativité, vingt-sept per- 
sonnes seulement auraient asssisté 
au débat - soit moins du tiers du 
courant A - dont deux parlemen- 
taires, MM. Raoul Bayou et Gilbert 
Se nés, députés (2) . 

MM. Delfau, La combe, Sutra et 
Vega-Ritter réclament notamment 
« l'établissement de listes de candi- 
datures. conformément aux direc- 
tives nationales, mais aussi la né- 
cessaire rénovation de la 
fédération •. selon un vœu retenu au 


cours d’une récente réunion du cou- 
rant A, en présence de cent vingt 
membres de la commission exécu- 
tive et des secrétaires de section, 
ainsi que de trois membres du co- 
mité directeur. 

Pour M. Jean Lacombe, « le pre- 
mier secrétaire fédéral (...) ne béné- 
ficie plus du consensus nécessaire 
pour asseoir son autorité et. par 
conséquent, celle du courant majo- 
ritaire dans la fédération ». 

ROGER BECRIAUX. 


(1) M. Delfan, qui. dans un premier 
temps, avait souhaité conduire la liste 
socialiste pour les élections régionales, 
avait fait savoir i M. Saumade qu’il 'ne 
serait pas candidat contre lui. 

(2) MM. Bayou, Senes et Lacombe 
sont tous trois mitterrandistca. 


• Yvelines : M. Malandain pro- 
teste. — M. Guy Malandain, mem- 
bre du CERES. député socialiste 
sortant des Yvelines, ne figure pas 
parmi les « éligibles » de ce départe- 
ment, aux termes de l'accord natio- 
nal conclu le 6 juillet (ces « éligi- 
bles » sont tous rocardiens. Il s'agit 
de M“* Martine Fracbon, ancienne 
suppléante de M. Michel Rocard, de 
M. Rocard lui-même et de M. Ber- 
nard Schreincr, député sortant). 
M. Malandain rappelle qu' « il ap- 
partient aux militants de se pronon- 
cer sur l’ordre des candidats ». Il ne 
s’inclinera que » devant le vote des 
militants et devant lui seul ». 


LE 14 JUILLET A NOUMEA 

Les indépendantistes ont boudé M. Wibaux 

De notre correspondant 


Nouméa. - Ce matin-là. la baie de 
(a Moselle ressemblait à la grande 
place d’une sous-préfecture de pro- 
vince par un mois de novembre plu- 
vieux. Car, hémisphère austral 
oblige, le 14 juillet en Nouvelle- 
Calédonie marque le beau milieu de 
la saison dite fraîche, et pour l’occa- 
sion. humide. Et c’est par un temps 
de Toussaint qu’ont défilé au pas 
cadencé les divers éléments des trots 
armes qui regroupent en temps nor- 
mal trois mille hommes, auxquels 
s’ajoute la gendarmerie territoriale et 
mobile. Face à la fanfare militaire, 
impassibles sous la pluie tropicale, 
tes officiels ruisselai ent- 

Pour quelques privilégiés, la 
réception donnée ensuite au Haut 
Commissariat a été d’autant plus 
appréciée. Le temps d’enfiler un cos- 
tume ou un uniforme sec. l’on se 
retrouvait vers 11 h 30 au rez- 
de-chaussée de la résidence du délé- 
gué du gouvernement, M. Fernand 
Wibaux. Avec neuf cents invitations 
lancées, la salle était pleine.car l’ère 
pfeanfenne a vu les salons des fas- 
tueuses réceptions de jadis comparti- 
mentés en cellules de travail où énar- 
ques et sous-préfets se livrèrent à 
cinq mois de cogitation. Même en 
utilisant te bureau de M. Wibaux et la 
terrasse couverte attenante, on avait 
dû limiter le nombre de convives à 
moins de la moitié de celui des 
années précédenres. Malgré tout, le 
délégué du gouvernement avait judi- 
cieusement réparti tes invitations 
entre toutes les tendances politiques 
du territoire. 


Les mieux représentés étaient tou- 
tefois les membres du RPCR et du 
gouvernement territorial. L’un de 
ceux-ci rappelait que les cocktails du 
14 juillet étaient boycottés par les 
anti-indépendantistes depuis 1982, 
date du changement de majorité ter- 
ritoriale préparé par le commissaire 
de l’époque, M. Christian Nucd. Las 
indépendantistes étaient eux aussi 
invit és, et M. Wibaux les guettait 
attentivement. Chaque fois qu’un 
Mélanésien se profilait entre une 
épaulette et un collier de perles, le 
haut commissaire dépêchait une 
estafette pour s'enquérir de l’identité 
de l'individu. C'est ainsi qu’un gen- 
darme canaque en civil er un chauf- 
feur du gouvernement furent pris 
pour d’intrépides séparatistes. En fait 
les seuls indépendantistes présents 
furent deux modérés. MM. Mante 
Wamytan et Clément Paîta grands 
chefs respectivement des districts de 
Saint-Louis et de Paîta. Pas un mem- 
bre du LKS ou du FLNKS ne s’est 
déplacé, contrairement aux espoirs 
de M. Wibaux. 

Las Mélanésiens étaient finale- 
ment peu nombreux, ebien qu'on en 
ait invité davantage que l'an der- 
nier m. soupirait un fonctionnaire. En 
revanche, parmi tes heureux déten- 
teurs d’un carton d'invitation, on 
trouvait le petit personnel du Haut 
Commissariat — c’était une première 
- ainsi que des militaires du rang en 
treillis, représentant le 3* régiment 
de parachutistes d’infanterie de 
marine que l’ancien ambassadeur è 
Beyrouth a côtoyé au Liban. 

FRÉDÉRIC FILLOUX. 


Dans le Jura 


UN CAPITAINE DE GENDARMERIE 
EST MORTEUBŒIfT BLESSÉ 
D'UN COUP DE FUSIL 

Un capitaine de gendarmerie. 
M. Alain Girard, âgé de quarante 
ans, qui enquêtait sur une affaire 
d'incendies criminels, a été tué d'un 
coup de fusil, dans la soirée du 
dimanche 14 juillet à Arbois (Jura). 
Le capitaine Girard, qui était 
de deux enfants, commandait 


r= 


la compagnie de Champagnole 
depuis deux ans. 

A Auxerre 


UN CAMBRIOLEUR EST TUE 
PAR UN COMMERÇANT 

M. Serge Lancesseur, un forain 
âgé de trente-trois ans, a été tué, 
dimanche 14 juillet vers 3 heures, 
par M. Jean Gary, commerçant 
d'Auxerre (Yonne), dont il cam- 
briolait le magasin Auto-mécanique 
auxerroise. M. Jean Gary avait déjà 
été victime de vols et il lui arrivait 
de monter la garde dans son garage. 
Alerté par un bruit de vitrine brisée, 
le commerçant s'est trouvé nez à nez 
avec M. Serge Lancesseur qui était 
en train de voler une moto. 

Le commerçant affirme avoir tiré 
avec son 3S7 Magnum une balle de 
sommation au ras du soL fl a ensuite 
tiré à cinq reprises sur le cambrio- 
leur qui tenait à la main un mar teau 
Blessé au thorax, l’homme a réussi à 
s'échapper avec son complice, 
M. Jean-Paul Lemouffe, vingt-cinq 
ans, forain lui aussi, qui l’attendait 
au votant d'une camionnette. Les 
deux hommes ont d’abord trouvé 
refuge au campement d'une commu- 
nauté évangélique. Ils ont été inter- 
pellés alors qu’üs s'apprêtaient à 
partir à l'hôpital. Le blessé est 
décédé au centre hospitalier 
d’Auxerre quelques heures plus 
tard. 

Le commerçant, laissé en liberté, 
devait se présenter ce lundi 15 juil- 
let au Parquet. 


i — Sur le vif 


Lèche-plats 


Ils m’énervent mes enfants, 
c’est rien ds te dire. Surtout à 
table. Surtout ma. fille -et. mon 
dernier. Elle, c’est pas compfi- 
qué, elle ne mange rien. Jamais. 
Elle n’a pas faim. Par don, 
nuance, elle n’a plus faim : après, 
tout ce qu’elle s’est tapé à mkfi 
- pas devant moi toufoissl — 
ou la veille, ou ramée passée, si 
elle avale une bouchée de plus, 
elle va éclater. Ça m’agace I 

Lui, c’est le contraire. H trans- 
vase le contenu de tous tes pfets 
qui passent à portée de sa main 
dans son assiette. Ça m’exas- 
père : tu pourrais en laisser un 
peu pour ta sœur quand même? 
Ils échangent un regard de vieille 
et patiente connivence. Se en 
récupère un peu. Blé joue avec 
d’une fourchette distraite, et puis 
elle fait semblant de l'oublier 
sous un morceau de pain. Lui. 
pendant ce temps-là, if s'empif- 
fre. Et pus, brusquement, fl 
s’arrête. Terminé. Il en laisse la 
moitié. ‘ 

- - Tu vas me faire te plaisir 
de finir ce qu'il y a dans ton 
assiette. Et toi aussi. Croyez pas 
que je vais jeter tout ça I 


— Oh f que non ! C'est pas 
perdu pour tout te monda. Dès 
qu'on aura te dos tourné, entre ta- 
poubeite .et Xévîer, F auras tout .' 
. nettoyé, . «tout, léché, : T'auras , 
même ronge tas des côtelettes, 
sois prétexte, que c~éBi mauvais 
pour le chien. : 

— Bt ben; justement, je com- 
mence à en- avoir assez de r bouf- 
fer vos restes, vos petits pots, ' 
vos bananes écrasées, vos fonds 
de yogourts, vos vteux boùts.'de' 
tartines dentelés, vos arête»" 
entourées de poisson et vos 
grains de riz planqués sous des- 
feuilles de salade confites. A ce 
régime, je vais finir par avoir T air 
de quoi,. moi? D'ùn tas. 

- Si t'as peur dégrossir, f as 
qu'à nous mettre aux patates et ' 
aux pâtes. Regarde Navratflova, « - 
ça lui réussit tarés bien. 

. Des nouâtes froides, fran- 
chement... 

— Si tu en as trop, tu peux., 
les füer à Tobie. il ne risque pas 
de s'étrangler avec. Et, du Coup, 

9 te laissera peut-Stra un peu de 
son Canigoo. Tu seras plus obfi- 
gée ds te mettre à quatre paries -, 
pour lui piquer sa pâtée. - ’ * 

CLAUDE SARRÀUTE. 


LES NÉGOCIATIONS SUR L'ASSURANCE-CHOMAGE 

La CFDT met le CNPF en garde 
contre la « politique du pire » 


« Les partenaires sociaux n’onr 
rien à gagner à un nouvel échec car 
ce sont d'abord les chômeurs qui en 
subiront les conséquences », a 
déclaré le 15 juillet au matin 
M. Jean Kaspar, secrétaire national 
de la CFDT, an cours d’une confé- 
rence de presse à la veille d’une nou- 
velle réunion de négociation sur 
FUNEDIC. * A jouer la politique 
du pire, a-t-il ajouté, le CNPF ne 
peut que conduire à une radicalisa- 
tion du débat social. » 

Mettant en relief la marginalisa- 
tion et la pauvreté qui se dévelop- 
pent parmi les chômeurs - 


Tension dans l'Europe 
du chocolat 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés 
européennes). - Les consomma- 
teurs européens et tes produc- 
teurs de cacao vont-ils faire tes 
frais de la liberté du commerce ? 
La querelle est engagée entre les 
Etats de la CEE et, du même 
coup, avec les pays d’Afrique, 
des Caraïbes et du Pacifique 
(ACP) associés aux Dix dans la 
Conventi on de Lomé. L’objet du 
différend : une proposition de la 
Commission de Bruxelles pour 
autoriser les fabricants à rempla- 
cer une part du beurre de cacao 
(jusqu'à 5 %) entrant dans la 
composition du chocolat par 
d'autres matières grasses végé- 
tales. 

Dans le traité d’adhésion du 
Royaume-Uni, de l'Irlande et du 
Danemark au Marché commun, il 
avait été prévu de modifier, dans 
un délai de trois ans, la législa- 
tion européenne afin que les 
fabrications des trois nouveaux 
Etats membres puissent entrer 
sur te territoire de leurs parte- 
naires sous fa dénomination de 
chocolat. Traditionnellement, les 
chocolatiers britanniques, danois 
et irlandais remplacent an partie 
1e cacao par de l'huile de palme 
(en provenance d* Afrique) et sur- 
tout par de l'huile de karité, 
essentiellement Importée de 
Malaisie. 


Jusqu'ici, les Français, (es 
Allemands et les Belges, de 
manière moins déterminée, ont 
toujours repoussé tes tentatives 
d'introduction du «chocolat» 
anglais sur le continent. Indépen- 
damment des raisons techniques 
avancées (les méthodes de 
contrôle sur la teneur en huile ne 
sont pas encore au point). Paris 
et Bonn font valoir qu'un change- 
ment de goût et môme une 
baisse de la qualité risquent de 
jouer sur la consommation. En 
fait, ce qui est en cause, c'est le 
marché de la chocolaterie de fan- 
taisie, de loin le plus import a nt. 

Les pays ACP sont également 
montés au créneau. Avec, en 
tête, la Côte-d'Ivoire, te Ghana, 
le Nigeria et le Cameroun. Les 
pays africains assurent en 
moyenne les deux tiers de la pro- 
duction mondiale de cacao et 
70 96 des exportations. Le 
21 juin, è f occasion de la confé- 
rence ministérielle entre la CEE et 
ses associés du tiers-monde, tes 
Dix ont accepté de suspendre 
l’examen du projet de la Com- 
mission. Un groupe d'experts 
indépendants devra évaluer 
l’impact de la législation envisa- 
gée sur tes ventes des pays ACP. 

MARCEL SCOTTO. 


850 000 chômeurs sont sam indem- 
nisés, 500 000 à 600000 touchent 
moins de I 300 francs par mois, et 
88 % des chômeurs indemnisés ont 
moins de 4 000 francs par mois, les 
jeunes en stages d'insertion n'étant 
pas pris en compte, — M. Kaspar a 
estimé qu’* en refusant de joindre 
en compte ces réalités, en tentant de 
bloquer la revalorisation i mm é dia t e 
des fins de droits, le CNPF a une 
attitude inqualtfîablé à T égard de 
la situation concrète des chômeurs. 
Nous souhaitons vivement que la 
raison l’emporte et que le sera des 
respo n sa b i l ité s triomphe *. ■ 

Pour M. Kaspar, * la CFDT 
n’acceptera pas que T UNEDIC sait 
cassée car une telle orientation ren- 
forcera les inégalités et les ten- 
dances d'une société duale ». Rap- 
pelant que. pins de 13 milliards 
d’économie, en année pleine, avaient 
été réalisées en 1983 et 5,8 mflliards 
en 1984. il a précàsë que » si ta 
CFDT est prête à envisager la 
recherche d’outrés économies, cela 
ne pourra pas sé faire par une 
réduction des prestations des chô- 
meurs*. ■ 

Prête à accepter une imputation 
partielle des périodes d'indemnisa- 
tion et Pabrogrtion — prévue — des 
indemnités de formation versées aux 
chômeur s insc rite avant le 1 er avril 
1984,1a CFDT.* est prête à envisa- 
ger, une augmentation de la cotisa- 
tion, qui serait à répartir à 50 % 
pour. les entreprises et 50 % pour les 
salariés ». afin de financer le déficit 
et la revalorisation de 50 % de Tallo- 
cation des fins de droits. 


f.T.C. MESSIEURS 

ÉVITEZ LA CALVITIE 

MÉTHODE UNIQUE EN FRANCE PROPOSÉE PAR 

DOMINIQUE LAVIGNE 
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